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NOTICE SUR AUSONE




ET SUR SES ÉCRITS.




Toute la vie d'Ausone est dans ses écrits. Au temps d'Ausone, la poésie était morte': toutes les sources des grandes et belles inspirations de la verve païenne étaient taries. Homme d'esprit et versificateur habile, Ausone se servit de sa muse au profit de son ambition. Il parvint, grâce à elle, aux premières dignités de l'État, et après avoir assuré ainsi sa fortune présente, il voulut assurer sa renommée à venir. Il chanta sa gloire, ses honneurs, ses richesses; il se proposa hardiment comme un modèle à son fils et à son petit-fils 2; il réveilla les mânes de son aïeul, de son père, de ses professeurs, de ses amis, pour leur apprendre qu'il avait été consul 3; il fit redire à l'hexamètre jusqu'à la date de son consulat1; prêt à rendre l'âme, prope conclamatus 3, il balbutiait encore en mauvais vers à l'oreille de Syagrius, son

(( Où était l'enthousiasme au temps d'Ausone? qu'avait-on à dire et que chanter? » (M. J.-J. AmpÈRE, Histoire littéraire de la France avant le xe siècle, t. I, p. 258.) Un homme d'esprit et de savoir, M. J.-C. Demogeot, dans ses Études historiques et littéraires sur Ausone * (p. 43 et suiv.), a parfaitement indiqué les causes qui rendaient la poésie impossible au Ive siècle. Je reviendrai plus d'une fois, dans cette Notice et dans les notes de cette traduction, à ces Études, qui se recommandent par un choix éclairé de fines observations, de rapprochements ingénieux et de curieuses et profondes recherches.

2 Epigr. quibus Fastor. etc., 1, 9; Edyll., IV, 93.

3 Parental. et Profess. passim.

1 Epigr. quibus Fastor. etc., п, i et iv.




5 Edyll., v, 15.




* Bordeaux, Lanefranque, 1837. Brochure de 72 pages in-8°.




AUSONE.




ami, un orgueilleux résumé de sa vie entière'. Grâce aux indiscrétions de cette vanité déjà gasconne, nous possédons de curieux documents sur ce poète, sur ses travaux, sur ses actes; et c'est à l'aide des secours qu'il fournit lui-même, et qu'il fournit seul, que nous allons essayer de recomposer son histoire.

En 267, au temps où les lieutenants de Gallien, dans les Gaules, se disputaient un pouvoir usurpé; où, débarrassé, par la mort de Postumus et de Lollianus, d'un chef et d'un rival, Victorinus demeura seul maître de l'empire, un vieux Gaulois, Argicius 2. d'une famille noble et riche du pays des Edui3, forcé de fuir la proscription, se réfugia avec son fils, Cécilius Argicius Arborius, au midi de la Gaule, dans une ville de l'Aquitaine nommée Aqua Tarbellæ ou Tarbellicæ. Ils ne restèrent pas longtemps seuls et sans famille dans ce pays inconnu. Cécilius épousa une pauvre fille, Émilia Corinthia, qu'on avait surnommée la Maure, à cause de la noirceur de son teint basané. A force de travail et d'économie, les deux époux amassèrent bientôt une modeste aisance, due surtout à Cécilius, qui se livrait en secret et avec profit à l'étude des mathématiques et de l'astrologie 5. Ils eurent quatre enfants :
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un fils, Émilius Magnus Arborius, et trois filles, Émilia Hilaria, Émilia Dryadia, et Émilia Éonia. Émilius Magnus Arborius se maria de bonne heure à une fille noble et riche de Toulouse, où il professa quelque temps la rhétorique; il plaida ensuite avec éclat dans la Narbonnaise, la Novempopulanie et l'Espagne; puis il passa à Constantinople, où, après avoir donné des leçons à un César, un des fils de Constantin sans doute, il mourut dans l'opulence, à l'âge de trente ans. Émilia Hilaria, ou plutôt Hilarius, car c'est le nom que par plaisanterie on lui avait donné au berceau à cause de sa pétulance et de sa vivacité un peu mâles, garda son naturel et ses goûts virils toute sa vie : vouée à une virginité perpétuelle, elle s'adonna à l'exercice de la médecine, et mourut à soixante-trois ans 2. Émilia Dryadia mourut jeune, au moment de se marier 3. Émilia Éonia épousa Julius Ausonius, jeune médecin, né à Vasates (Bazas), et qui était venu s'établir à Bordeaux, où il ne tarda pas à se faire une brillante réputation par la noblesse de son caractère et ses vastes et solides connaissances 1. C'était un homme d'un
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3 Parent., XXV.




4 Il est à remarquer qu'Ausone ne dit rien de l'origine de Julius Ausonius son père; c'est que sans doute la famille de Julius n'était recommandable ni par son opulence, ni par la noblesse de son rang, ni peut-être même par la noblesse de ses mœurs et de sa conduite. Il est permis de le supposer, du moins, en lisant les souvenirs que le poète a consacrés à la mémoire de ses oncles et de ses tantes paternels. Cl. Contentus courait le monde en faisant le négoce, et mourut jeune encore en Bretagne, où il avait amassé de grands biens par son trafic. Julius Calippio vécut




très grand mérite et d'une rare vertu, et, « s'il était semblable, comme dit Bayle', au portrait que son fils en a laissé, c'était un reste du siècle d'or. » Il était le premier médecin de son temps: content d'un modique revenu, il ne profita ni de son savoir dans l'art de la médecine, ni de la considération que ses lumières lui avaient acquise, pour s'enrichir ou s'élever. Il donnait gratuitement ses soins aux malades, et n'accepta que de nom seulement les fonctions de curiale et de préfet qu'on lui imposa dans la suite 2. La principale étude, la seule ambition de toute sa vie, fut l'application constante à chacune de ses actions des préceptes de la philosophie. Ses prophètes, à lui, étaient les sept. Sages de la Grèce; et c'est un spectacle curieux, au milieu de ce quatrième siècle, où retentissaient partout les prédications de l'Évangile, que de voir ce païen stoïque, fidèle à ses vieilles croyances, sans peut-être fermer tout à fait l'oreille aux leçons nouvelles de la morale chétienne, écouter encore la voix de la sagesse antique. Éonia était en tout digne de lui; elle avait toutes les vertus d'une chaste épouse et toutes les qualités d'une bonne mère 3; et pendant quarante-cinq ans que dura leur union, rien n'en troubla jamais la concorde et la foi 1. Quatre enfants sortirent de ce mariage: Émilia Melania, qui mourut âgée d'un an 3; Ausone, le poète; Julia Dryadia, qui vécut soixante ans : elle avait épousé un sénateur de Bordeaux, Pomponius Maximus, qui la laissa veuve de bonne




fort vieux, et fort gueux, à ce qu'il paraît : c'était un mangeur. Ausone regrette beaucoup l'héritage du premier, qu'il ne put recueillir, et la voracité du second qui ne lui laissa rien. Il aimait mieux sa tante Julia Cataphronia, vieille fille avare, qui lui légua le peu qu'elle possédait. Bayle et les Bénédictins ont fait de cette Cataphronia une religieuse: Ausone dit seulement qu'elle avait fait vœu de virginité : ce qui ne prouve même pas qu'elle fût chrétienne.

Dict. historique, art. Ausone, note (A)., 2 Edyll., II, 5, 52.




3 Parent., II. Edyll., 11, 37.

5 Parent., XXIX.
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heure ; et enfin Avitianus, qui étudiait la médecine, et promettait de marcher dignement sur les traces de son père, quand la mort le surprit à la fleur de l'âge 2.

D. Magnus Ausonius 3 naquit à Bordeaux vers l'an 309, quelque temps avant la mort de sa jeune sœur Émilia Melania ", premier enfant de Julius. La famille reporta toute son affection sur le nouveau-né, et l'entoura de soins et d'amour. Corinthia la Maure, son aïeule, dirigea ses premiers pas avec une sévérité mêlée de douceur . Sa tante Hila-❘ rius, docteur mûri par l'expérience, lui donnait de sages conseils 7, et sa jeune tante Dryadia, qui espérait un mari, essayait sur ce jeune neveu son apprentissage de mère 3. Son aïeul Cécilius, l'astrologue, voulut tirer son horoscope; mais, à cause des lois sévères prononcées contre ces opérations divinatoires, il le tint caché, et ce fut la mère




Parent., XII. 2 Parent., XIII.




3 Nous laissons à Ausone les deux prénoms D. (Decius ou Decimus) Magnus, que lui donnent ses derniers éditeurs, d'après un manuscrit de Tilius, bien qu'on ne trouve dans ses œuvres, ainsi que dans Symmaque et Sidoine Apollinaire, et dans un manuscrit de Lyon beaucoup plus ancien que celui de Tilius*, que le nom d'Ausonius. D'après les auteurs de l'Histoire littéraire **, le prénom de Decius ou Decimus ne lui sera venu que de l'erreur de ceux qui, le prenant pour S. Ausone, premier évêque d'Angoulême, comme Trithème (Script. eccl., c. 114), l'auront cité avec un D. majuscule, ce qui ne signifiait que Divus. Quant au prénom de Magnus, on pense *** qu'il a pu lui venir de son oncle Émilius Magnus Arborius. Ses premiers éditeurs lui ont donné le surnom de Pæonius, formé du nom de Paon, médecin des dieux dans l'Iliade, parce qu'ils le confondaient avec Julius Ausonius son père.
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d'Ausone qui parvint à découvrir ce secret dans la suite 1. Bon vieillard! qui allait lire dans les astres ce que tout le monde pouvait lire dans Juvénal; car il parait que l'étoile avait promis une destinée brillante, et qu'elle était d'accord avec ces vers du satirique :




Si fortuna volet....




.fies de rhetore consul 2;

prédiction qui s'accomplit à la lettre.

Arborius, oncle d'Ausone, et qui sans doute connaissait son Juvénal, se chargea de l'éducation de cet enfant. C'était alors le bon temps pour les rhéteurs. Arborius, qui ve

nait d'entrer avec succès et avec éclat dans la carrière, voulut y lancer aussi son neveu. Charmé de ses dispositions naturelles et de sa précoce intelligence 3, il le confia, sous sa direction, aux plus célèbres professeurs de Bordeaux. Le grammairien Macrinus lui apprit les premiers éléments de la langue latine, et les grammairiens grecs Corinthius et Sperchius furent choisis pour lui enseigner le langage de leurs muses attiques 5; mais ce langage eut pour lui peu d'attraits et le rebuta bientôt, quoique son père parlât le grec avec plus de facilité que la langue latine. De l'étude de la grammaire, il passa à celle de l'éloquence. Il suivit les leçons du rhéteur Luciolus, qui avait été son condisciple 7; de Staphylius, autre rhéteur, né à
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Ausci (Auch), qui eut pour lui la tendresse | mais il mourut avant leur mariage '. Sabina,




d'un père ; celles enfin de l'orateur Tiberius Victor Minervius, le Démosthène et le Quintilien de l'époque 2. Il fit de rapides progrès sous ces illustres maîtres. Arborius, qui était allé enseigner la rhétorique à Toulouse, l'appela enfin près de lui, et Ausone acheva dans cette ville, à l'école et sous les yeux de son oncle, le cours de cette riche et brillante éducation.




4




Une belle carrière s'ouvrait devant le jeune élève d'Arborius. La plupart des rhéteurs étaient alors avocats, historiens et poètes. Encouragé par les éloges de son oncle qui l'appelait avec complaisance l'espoir et l'orgueil de sa famille3, Ausone voulut atteindre à toutes ces gloires. Il essaya de plaider devant les tribunaux ; mais, soit que son éloquence novice encore n'ait pas eu tout le succès qu'il avait rêvé, soit que l'honneur de porter la férule, ce sceptre de l'école, comme il l'appelle après Martial, le flattât davantage, il négligea le forum, et se fit professeur. Il vint à Bordeaux enseigner la grammaire, et il surpassa bientôt à ce métier tous ses collègues, dont plusieurs, tels que Leontius et Jucundus 7, avaient été les compagnons de ses études.

C'est probablement à cette époque qu'il se maria. Sa femme, Attusia Lucana Sabina, était d'une des plus nobles et des plus anciennes familles de Bordeaux. Elle était fille du sénateur Attusius Lucanus Talisius, homme grave, ami de la retraite et de la vie des champs, qu'une certaine conformité de penchants et d'humeurs avait sans doute rapproché de Julius Ausonius. Talisius avait depuis longtemps destiné sa fille à Ausone;
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que distinguait sa beauté non moins que sa noblesse, fut enlevée à son mari à vingt-huit ans 2. Ausone resta veuf toute sa vie. Il avait eu trois enfants; mais le premier, nommé comme lui Ausonius, était mort tout jeune pendant leur mariage 3. Les deux autres survécurent à Sabina; c'étaient: Hesperius, qui parvint, comme nous le verrons, aux premières dignités de l'empire; et une fille qu'Ausone ne nomme pas, quoiqu'il en parle plusieurs fois. Elle épousa en premières noces Val. Latinus Euronius, ou plutôt Euromius, issu d'une antique noblesse, et qui mourut jeune, après avoir été préfet d'Illyrie ', et en secondes noces, Thalassius, qui fut proconsul d'Afrique 5.

Les mérites et les succès de ses leçons de grammairien l'appelèrent rapidement aux fonctions de rhéteur. Il professa ainsi trente ans, et il forma sans doute plus d'un brillant élève. « Ausone, disent les Bénédictins7, ne fut pas moins heureux en disciples qu'en enfants. » Cependant deux de ces disciples lui causèrent de vifs chagrins: l'un, Pomponius Maximus Herculanus, fils de sa sœur, doué d'un rare assemblage de qualités éminentes, mourut de débauche dans sa jeunesse 8, au moment de succéder à Ausone dans sa chaire de grammairien; l'autre, Pontius Meropius Paulinus, fils d'un ami de son




Parent., VII, 11 et 12.

2 Parent., IX, 23 et suiv. 3 Parent., X.

A Parent., XIV.









5 SYMMAQUE, liv. I, lett. 25 Vinet et Scaliger ne font qu'un même personnage d'Euromius et de Thalassius, et ne donnent qu'un gendre à Ausone. Tillemont, le premier, a prouvé qu'il en avait eu deux. Voir la pièce xiv des Parentales. 6 Præfat., 11, 23. - M. J.-J. Ampère (Hist. littér., t. I, p. 235) dit qu'il faut placer pendant cet intervalle la composition des tours de force, des jeux d'esprit, des épitaphes des héros d'Homère. Mais tous ces écrits sont d'une date bien postérieure: on pourra s'en convaincre en lisant les préfaces et les épîtres qui les précèdent.

7 Histoire littéraire, t. I, 2o partie, p. 282. 8 Parent., XVII, et Profess., XI.









père, et qui fut depuis saint Paulin, l'aban- | donna dans sa vieillesse pour renoncer au monde et se convertir. Ausone ne s'en consola jamais 1.

Il en est un troisième, le plus illustre de tous, qui sut rester en même temps fidèle à l'Église et à son vieux maître. L'empereur Valentinien Ier, quiavait associé déjà son frère Valens à l'empire, voulut aussi assurer la couronne à Gratien, son fils. Il le déclara Auguste à Amiens en 367. Gratien avait huit ans. Parmi les professeurs renommés des écoles gauloises, Ausone tenait le premier rang. Ses talents, son savoir, son expérience et sa célébrité, tout le désignait au choix de l'empereur. Valentinien l'appela donc à la cour, qui était à Trèves, et le chargea de l'éducation littéraire du jeune Auguste. Un tel choix, une telle préférence étaient bien faits pour flatter l'amour-propre du rhéteur, devenu tout à coup le précepteur d'un prince, comme Sénèque, Fronton, Titianus et Lactance, comme Arborius son oncle, son maître et son modèle.

Ausone arrive à la cour: la cour est chrétienne; Ausone sera chrétien. La Pâque était proche Ausone chante la Pâque, et fait sa profession de foi. Mais cette foi n'est point aveugle en sa ferveur; il laisse aux prêtres le jeûne et les dévotes pratiques, il renferme son culte dans son cœur Ausone connait l'esprit de Valentinien, chrétien tolérant, modéré, d'une foi insouciante et circonspecte". Puis, par une adroite flatterie, après avoir expliqué le mystère d'un seul Dieu en trois personnes, il compare tout naturellement les trois empereurs, Valentinien, Valens et Gratien, au Père, au Fils et au Saint-Esprit ils sont pour lui et ils doivent être pour tous l'image de la Trinité sur la terre 3. On ne pouvait être à la fois plus courtisan et




Epist., XXIII, xxiv et xxv.




2 Ammien Marcellin, liv. XXX, c. 9, dit de Valentinien Hoc moderamine principatus inclaruit, quod inter religionum diversitates medius stetit. 3 Edyll., I.




plus orthodoxe. Trois mois après, Valentinien part avec son armée contre les Alemanni, emmenant Gratien et son professeur. Les Alemanni sont vaincus, et Valentinien revient à Trèves, où il rentre avec son fils en triomphateur. Ausone célèbre à grand bruit cette victoire', et celle que Valens, en 369, remportait en Orient sur les Goths. Sa verve est inépuisable. Il chante le Danube, il chante Trèves, il chante la Moselle, il chante Bissula, jeune Suève captive, qu'il avait reçue pour sa part de butin dans cette guerre, et qui fit les délices de son maître2. Charmé par sa belle humeur, Valentinien, qui, malgré sa froide gravité, se divertissait. quelquefois à la poésie, lui propose un défi littéraire3: Ausone accepte, et, comprenant tout l'embarras de sa position, s'arrange habilement de manière à n'être ni vainqueur ni vaincu. Il réussit : toutes les faveurs de la cour lui sont acquises. Il est nommé comte, ct honoré des différentes distinctions attachées à ce titre quelque temps après, il est élevé à la questure. Son crédit, ses dignités, lui attirent l'amitié des personnages les plus considérables du palais et de l'empire, de Symmaque, entre autres, et de Sext. Anicius Petronius Probus, qui lui demanda des conseils et des livres pour l'éducation de son fils 6. De son côté, il use noblement de son pouvoir. Un pauvre gram




Epigr., II, Iv; Edyll., x.

2 Edyll., VII:




Delicium, blanditiæ, ludus, amor, voluptas.

Cette passion d'Ausone pour sa jeune affranchie aurait de quoi surprendre; car il était àgé déjà, et, quelques années après, il se vantait d'avoir, pendant trente-six ans, pleuré sa femme, et de lui garder encore une respectueuse fidélité *. Mais Bissula n'était qu'une enfant, qui amusait le poète par ses espiegleries, son babil et sa gentillesse ; et rien de plus. Voir les notes sur cette idylle, qui est la vIIo. 3 Edyll., XIII.

Præfat., 11, 35; et Grat. act. pro consul. 5 Epist., XVII.




6 Epist., XVI.




*Parent., VIII, 16; IX, 8.









mairien de Trèves, Ursulus, avait été oublié | qu'il ne lui échappât, peut-être aussi le regret




aux calendes de janvier, dans les largesses de l'empereur. Le questeur Ausone sollicite et obtient les étrennes désirées, et envoie à son collègue en grammaire six pièces d'or avec une trentaine de méchants vers que le malheureux dut trouver admirables'.

Ausone achevait à peine l'éducation de Gratien, quand Valentinien mourut, le 17 novembre 375. Cet événement devait accroître encore la fortune du poète. Gratien, en l'absence de Valens, son oncle, toujours occupé à combattre en Orient, et du jeune Valentinien II, son frère, que l'armée venait de proclamer Auguste, s'empressa de profiter de la puissance remise tout entière entre ses mains, pour entourer de ses bienfaits son maitre et toute la famille de son maître. Probus était alors préfet d'Afrique, d'Illyrie et d'Italie cinq mois après, Ausone le remplace dans la préfecture d'Afrique et d'Italie: le titre de préfet d'Illyrie est donné au vieux Julius Ausonius2, qui meurt un an ou deux après, âgé d'environ quatre-vingt-dix ans. Hesperius est nommé vicaire des préfets en Macédoine, puis presque aussitôt proconsul d'Afrique, et remplacé dans cette dernière charge, l'année suivante, en 377, par Thalassius, son beau-frère 3. En 378, Ausone quitte la préfecture d'Italie pour prendre, avec Hesperius, la préfecture des Gaules'. Mais tant de faveurs ne suffisaient pas encore à l'ambition d'Ausone. Depuis longtemps une dignité plus haute, la première dignité de l'empire, lui avait été promise, et par Valentinien et par son fils : le rhéteur aspirait au consulat. Parfois, dans cette longue attente d'un honneur si désiré, la crainte




Epist., XVIII.

2 Edyll., 1, 52.




3 TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. V, p. 148, 149, 710, 712; SOUCHAY, Dissert. de vita et script. Ausonii, p. xvj.

4 TILLEMONT, ibid.; AUSONE, Edyll., 11, 45, et Grat. act. pro cons.; BAYLE, Dict. historique, art. Ausone, note (F).




Gral. act. pro cons.




de sa ville et de ses paisibles études, lui avait inspiré l'ennui et le dégoût des emplois publics'. Mais enfin il allait atteindre au but de tous ses voeux. Il y avait un an qu'il était, avec Hesperius, préfet des Gaules Gratien était à Sirmium, où il voulait passer l'hiver après la défaite et la mort de Valens, au secours duquel il était arrivé trop tard. Malgré les soins et les malheurs de cette guerre, Gratien n'a pas oublié son vieux précepteur. Les calendes de janvier approchaient : c'était le moment de créer les consuls pour l'année 3792. L'empereur chrétien demande conseil à Dieu, et nomme au consulat Ausone et Q. Clodius Hermogenianus Olybrius. Ausone, comme préfet, fut déclaré premier consul. Le jeune Auguste fait plus encore; il choisit lui-même la trabée consulaire qu'il lui destine c'est une toge où se trouvait brodé le portrait ou le nom de Constance, beau-père de Gratien; et il la lui envoie avec une lettre flatteuse qui lui apprend sa nomination 3. A cette nouvelle, Ausone ne se sent pas de joie; sa muse se réveille; il fait une prière la veille des calendes, il en fait une autre le lendemain, non pas une prière chrétienne, comme autrefois pour célébrer la Pâque, mais une prière à Janus, aux saisons, aux planètes, au soleil, pour obtenir de leur influence une heureuse et abondante année', une vraie prière d'astrologue, en mémoire sans doute de son grand-père et de son horoscope. Je ne sais si les astres exaucèrent ses vœux, et si l'année eut de beaux jours et des récoltes fertiles; mais ce qui est certain, c'est qu'elle
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fut marquée par deux événements considérables dans l'histoire, l'élévation de Théodose, déclaré Auguste et associé à l'empire, et la première apparition en Occident des Lombards, « que Dieu, dit Tillemont', destinait pour punir les péchés des Romains deux cents ans après. » Gratien n'avait pu assister à l'entrée en fonctions des nouveaux consuls; mais il revint exprès à Trèves pour honorer de sa présence la solennité de leur sortie. C'est à cette occasion que le rhéteur, devenu consul, prononça devant le prince un discours d'actions de grâces pour le remercier, et du consulat, et de toutes les dignités, de toutes les largesses qu'il devait à sa bonté reconnaissante.

Mais sa fortune s'arrêta là. Trois ans après, Gratien, qui avait perdu la confiance de son armée et du monde romain3, tombait à Lyon sous les coups de Maxime, et, malgré les faveurs et les bienfaits de Théodose, Ausone ne tarda pas à quitter Trèves et la cour, et s'en revint en Aquitaine retrouver ses amis, ses élèves, ses champs et sa ville, le nid de sa vieillesse. Il était riche, il possédait plusieurs belles terres aux environs de Bordeaux et de Saintes, entre autres Lucaniacus et le Pagus Noverus. C'est là qu'il passa
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5 Epigr., xxx, 7; Epist., v, 36; XXII, 43; PAULIN. NOL., Carm., x, 256.

6 Epist., XXIV, 95. S. Paulin, dans la première de ses réponses aux lettres XXIII, XXIV et xxv d'Ausone, cite encore (v. 242 et 250) les Thermes Marojaliques et Rauranum parmi les lieux de plaisance habités par Ausone dans sa vieillesse. Rauranum, placé par l'Itinéraire d'Antonin entre Saintes (Mediolanum Santonum) et Aunay (Aunedonnacum), est aujourd'hui le village de Rom, dans le départe

*GIBBON, Hist. de la décadence et de la chute de l'empire romain, ch. XXVII.




** Epigr., II et VI.




dans le repos et les loisirs des muses ses dernières années, allant d'une villa à l'autre, invitant ses amis, Axius Paulus, Théon, Tetradius, Paulinus; leur envoyant et leur demandant des vers'; c'est de là qu'il surveillait l'éducation du jeune Ausonius, son petit-fils, enfant de sa fille et de Talassius, lui adressant des conseils sur ses études futures, et lui souhaitant une destinée semblable à la sienne2; c'est là qu'il chanta les villes célèbres; là que, reprenant les habitudes de la poésie païenne, et oubliant son christianisme de cour et le Dieu chrétien qui n'avait point sauvé son bienfaiteur, il composait, suivant les rites idolâtres de la vieille Rome, les éloges funèbres de ses parents et de ses professeurs 3; c'est là enfin









ment des Deux-Sèvres. Voir la Géographie ancienne hist. et comparée des Gaules, par M. le baron Walckenaër, t. III, p. 97.

1 Epist., v et suiv. Dans ses Études hist. et litt. sur Ausone (p. 57), M. J.-C. Demogeot a retracé sous une forme vive et spirituelle une de ces réunions littéraires des rhéteurs et des beaux-esprits d'alors, à Lucaniacus, sous la présidence d'Ausone. 2 Edyll., IV.

3 Ausone parlait à chacun son langage avec les empereurs, avec Paulin converti, il était chrétien; il était païen avec ses parents, ses professeurs et ses collègues. Comme Valentinien, il demeurait neutre, medius stetit, entre les diverses croyances. Du reste, il ne se montra chrétien qu'à la cour. Le poème pascal, l'Éphéméride, si toutefois l'oraison qui s'y trouve est de lui, le Griphe, toutes les pièces enfin dont on a essayé de tirer les preuves de son christianisme, ont été composées pendant l'éducation de Gratien, ou le séjour du poète à Trèves. Partout ailleurs il est païen. A la cour même, au lieu de se lier avec saint Ambroise, il cherche de préférence l'amitié de Symmaque, idolâtre obstiné; et, retiré après la mort de Gratien dans sa villa de Lucaniacus, il y chante en grec et en latin Liber et toutes les divinités profanes dont ce dieu réunissait en lui les attributs mythologiques. Aussi ses commentateurs et ses biographes des derniers siècles, malgré leur bonne volonté, ne le nomment chrétien qu'à regret, effrayés surtout par le cynisme de son Cento nuptialis, et de quelques-unes de ses épigrammes. C'est pour cela que Rollin et les Bénédictins le louent avec tant de réserve, et que Tillemont, après lui avoir accordé quelques pages dans son Histoire des Empereurs, termine ainsi : <«< Nous aurions encore pu ajouter diverses choses, soit sur Ausone, soit sur sa famille; mais nous craignons de n'en avoir même dit que trop. »>









qu'il écrivait à Paulinus, son élève chéri, pour le détourner de la dévotion et de la solitude, et qu'il mourut' avec la douleur de n'avoir pu le ramener au culte de la muse, de la famille et de l'amitié 2.

Ausone s'était servi de son crédit pour attirer sur presque tous les membres de sa nombreuse famille les faveurs impériales. Fl. Sanctus, mari de Pudentilla, sœur de sa femme, avait été gouverneur en Bretagne 3. Paulinus, gendre de sa sœur Julia Dryadia, avait été scriniarius, puis procurateur du fisc en Afrique, et correcteur de la Tarragonaise1. Un gendre de ce Paulinus et de Megentira sa femme, eut aussi un emploi public3, et on croit qu'Arborius, frère de Megentira, et mari de Veria Liceria, dont Ausone a chanté les vertus, est le même que celui qui fut préfet de Rome en 3807. Thalassius, après avoir été proconsul en 378, obtint encore quelque autre dignité depuis le consulat d'Ausone le jeune Ausonius, dont le poète, en ses dernières années, vit fleurir l'adolescence, fut sans doute ce sénateur, fils de Thalassius, dont parle Symmaque, qui parait lui avoir rendu un important service dans le sénat 10. Hesperius conserva la préfecture des Gaules jusqu'en 380; en 384, il fut envoyé par Valentinien II de Trèves à




On croit qu'il mourut vers 394. Voir les Bénédictins, Histoire littéraire, t. 1, 2o part., p. 287.

2 Cette dernière correspondance d'Ausone et de S. Paulin est encore une assez forte preuve qu'Ausone était païen. Les réponses de Paulin contiennent une longue et minutieuse instruction des principes et des mystères de la religion chrétienne. Paulin aurait-il pris la peine de faire cette profession de foi et de versifier cette espèce de catéchisme à l'usage du poète, si le poète eût compris et reconnu depuis longtemps les vérités du christianisme?




3 Parent., xviii, 7.

Parent., XXIV, 9, 10 et 11.

5 Edyll., 11, 49.

& Parent., XVI.




7 TILLEMONT, Ilist. des Empereurs, t. V, p. 187; Mém. Eccl., t. X, p. 320.

8 TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. V, p. 188. 9 Edyll., v.

10 SYMMAQUE, liv. V, lett. 58.




Rome' pour examiner les plaintes portées contre Symmaque, alors préfet de cette ville, qui le qualifie de vir clarissimus et illustris, comes Hesperius: il mourut vers 406. Avec lui pourtant ne s'éteignit pas toute la postérité d'Ausone. Il avait eu trois enfants le plus jeune, Pastor, avait été tué par accident dans son enfance3. Des deux autres, un seul, Paulinus, survécut dans l'histoire, et celui-là devait expier cruellement la fortune rapide et la gloire de sa famille '. Il était né en 376 à Pella, en Macédoine. Élevé dans le luxe et les plaisirs, à trente ans il perdit son père, et il s'occupait à défendre sa mère contre les prétentions de son frère qui voulait faire casser le testament d'Hesperius, et la dépouiller de seз biens, quand les barbares envahirent la Gaule. Paulinus s'attache à Attale, qui le nomme comte des largesses privées, largesses imaginaires; mais les Goths pillent Bordeaux et la maison du comte, qui se sauve à Bazas. Les Goths et les Alains assiègent Bazas, d'où Paulinus s'échappe encore. Il perd successivement sa belle-mère, sa mère, sa femme et deux fils: il se réfugie à Marseille, où il avait une maison; il s'y établit, prend à ferme des terres, les cultive, relève un instant sa fortune, presque aussitôt renversée encore. Pauvre, isolé, accablé de dettes, de chagrins et d'années, il ne sait que devenir. Un champ lui reste encore, et ce champ, un Goth le convoite; mais, au lieu de s'en emparer, il le paye, et le prix qu'il en donne, bien qu'inférieur à la valeur du champ, suffit pour rendre l'aisance à Paulinus, et soutenir ses vieux jours, qu'il achève, à quatre-vingt-quatre ans, dans la contrition et la prière. Ainsi la famille d'Au
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sone, qui avait commencé par un astrologue, finit par un pénitent.




Les œuvres d'Ausone ont beaucoup occupé la critique, et ont été bien diversement jugées. Entre tant d'opinions contradictoires, je choisirai celle de Bayle, qui me paraît la plus juste et la plus vraie : « Il y a une extrême inégalité entre ses ouvrages soit que ses muses fussent un peu trop journalières, soit que l'on ait inséré dans ses poésies quelques pièces qu'il n'avait fait qu'ébaucher, soit que des raisons particulières l'aient obligé à laisser courir des vers qu'il n'avait pas eu le temps de polir. Généralement parlant, il y a des duretés dans ses manières et dans son style; mais c'était plutôt le défaut du siècle que celui de son esprit. Les fins connaisseurs devinent sans peine, que s'il avait vécu au temps d'Auguste, ses vers eussent égalé les plus achevés de ce temps-là, tant il paraît de délicatesse et de génie dans plusieurs de ses écrits'. » Depuis Bayle, plusieurs travaux remarquables ont été faits sur Ausone par les Bénédictins dans l'Histoire littéraire de la France; par Chr. G. Heyne, professeur d'éloquence et de poésie à l'université de Gættingue, dans ses Opuscula Academica; par M. J.-J. Ampère, dans son Histoire littéraire; et enfin par M. J.-C. Demogeot, dans ses Études historiques et littéraires sur Ausone, où, considérant Ausone sous un double aspect, 1° comme monument historique, 2o comme homme et comme écrivain, il a donné un aperçu rapide, mais complet, du monde romain à cette époque, en même temps qu'une appréciation impartiale et judicieuse du caractère et des écrits du poète.

On compte plus de soixante éditions, partielles ou complètes, des œuvres d'Ausone. Les principales sont l'édition princeps de Venise, 1472, in-f°; celle de Lyon, 1575,

1 BAYLE, Dict. historique, art. Ausone.




avec les notes de Saliger; de Bordeaux, 1580, avec les notes de Vinet; d'Amsterdam, 1671, avec les notes de Tollius et de tous les commentateurs qui l'ont précédé. Au commencement du dix-huitième siècle, l'abbé Fleury, chanoine de Chartres, qui avait déjà donné en 1688 une édition d'Apulée avec un commentaire et une interprétation latine ad usum Delphini, entreprit le même travail sur Ausone; mais il mourut en 1725, avant de l'avoir achevé. L'abbé J.-B. Souchay, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, compléta et revit le travail de Fleury, ajouta quelques notes nouvelles de sa façon, et plusieurs observations de Martin Desposius de Bordeaux, qu'il avait trouvées manuscrites à la suite d'un Ausone à la Bibliothèque Royale, et fit paraitre le tout en 1730, à Paris, en un volume in-4o. C'est, sans contredit, malgré ses défauts, la meilleure édition d'Ausone. Elle a été suivie, en 1785, par les éditeurs de l'Ausone des Deux-Ponts. Enfin, en 1769, l'abbé Jaubert, de l'Académie royale des belles-lettres, sciences et arts de Bordeaux, a donné à Paris, en quatre volumes in-12, une édition d'Ausone avec une traduction française, la seule qui ait encore paru.

Nous avons profité de ces divers travaux, et librement usé des secours qu'ils nous présentaient. Nous avons revu le texte avec le plus grand soin sur les meilleures éditions; nous avons rétabli quelques pièces que les premiers éditeurs avaient trouvées sous le nom d'Ausone dans les manuscrits, et que Tollius et Fleury avaient arbitrairement rejetées; enfin, peu rassuré sur le mérite de notre traduction, car de ce côté nous étions livré à nos propres forces, nous n'avons rien négligé pour donner au moins une édition correcte et complète d'un écrivain estimé que nous avons pu souvent mal comprendre et mal traduire.




Avril 1842.




E.-F. CORPET.













(EUVRES D'AUSONE.




I. Ausone à Théodose Auguste.




PRÉFACES.




Si la blonde Cérès ordonne au laboureur de livrer la semence à la terre, si Mars commande au chef de prendre les armes, et Neptune de détacher du port la flotte désarmée, la confiance alors est un devoir; l'hésitation serait un crime, bien que la mer se soulevât furieuse, que la terre ne fît pas germer la semence, et que le bras du chef ne fût pas assez propre pour la guerre. N'hésitons jamais avec un bon guide. Les conseils d'un homme, on les pèse; les ordres d'un dieu, on les prend sans crainte. Auguste veut que j'écrive; il me demande des vers; il va presque jusqu'à la prière : la douceur est le secret de la force dans un commandement. Je n'ai point de talent; mais César le veut, j'en aurai. Et pourquoi dirais-je impossible ce qu'il croit, lui, que je puis faire? Il réveille luimême mes forces languissantes; il m'aide, lui qui ordonne je me contente d'obéir. Il n'est pas prudent de refuser un dieu. On a loué souvent l'indé




cision d'un esprit modeste, mais c'est quand il hésite devant un égal. Depuis longtemps, d'ailleurs, mes vers sont prêts à se lancer sans attendre l'ordre quel livre ne voudrait être le livre de César, pour n'avoir plus à subir les cent ratures d'un poète indigne, qui toujours corrige et toujours plus mal? Maintenant, père des Romains, souviens-toi que tu l'as voulu : j'ai fait la faute, c'est à toi de te la pardonner.

II. Ausone à son Syagrius, salut.

Ausonius est mon père; je porte le même nom. Je vais dire qui je suis, quelle fut ma vie, mon origine, ma famille, ma patrie, afin que tu apprennes à me connaître, excellent homme, et que mon souvenir conserve une place en ton cœur. Bazas est la patrie de mon père. Ma mère, par son père, est Éduenne; mais sa mère était de Dax. Moi je suis né à Bordeaux ainsi, quatre villes antiques se partagent l'origine de ma famille. Aussi notre parenté s'étend loin. Que beaucoup reçoi

D. M. AUSONII OPERA.




PRÆFATIUNCULÆ 1.
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  Sæpe mora est, quotiens contra parem dubites. 
Quinetiam non jussa parant erumpere dudum 
  Carmina quis nolit Cæsaris esse liber, 
Ne ferat indignum vatem, centumque lituras, 
  Mutandas semper deteriore nota? 


Tu modo te jussisse, pater Romane, memento: 
  Inque meis culpis da tibi tu veniam. 


II 1. Ausonius Syagrio suo ? S.

Ausonius genitor nobis : ergo nomine eodem 
  Qui sim, qua secta, stirpe, lare, et patria, 
Adscripsi, ut nosses, bone vir, quicunque fuissem, 
  Et notum memori me coleres animo. 
Vasates patria est patri: gens Ædua 3 matri 
  De patre; Tarbellis sed genitrix ab Aquis .. 
Ipse ego Burdigalæ genitus: divisa per urbes 
  Quatuor antiquas stirpis origo meæ. 





20









vent, s'ils veulent, des noms tirés d'abord de notre maison, et passés ensuite à d'autres : ce que nous aimons, nous, c'est le nom venu de la souche même, du chef de la famille et non du parentage. Mais je reviens. Mon père étudia la médecine, la seule de toutes les sciences d'où sortit un dieu. Mes études se sont tournées vers la grammaire, puis la rhétorique, et ce que j'en ai appris m'a suffi. J'ai fréquenté les tribunaux ; mais j'ai cultivé de préférence l'art d'enseigner, et j'ai mérité le titre de grammairien; sans m'élever, il est vrai, au point que ma gloire atteignît celle d'Emilius, de Scaurus, et de Probus de Béryte, mais assez haut toutefois pour ne voir, dans la plupart de nos célébrités d'Aquitaine, que des égaux et non des maîtres. Trente ans s'écoulèrent pendant que j'exerçai les fonctions de professeur dans une ville municipale. Appelé ensuite à la brillante cour d'Auguste, j'enseignai au jeune Auguste, son fils, la grammaire, puis la rhétorique. Je n'ai point une fausse confiance en moi-même, et je ne me targue point d'une vaine gloriole; j'accorderai pourtant qu'on ait pu voir des maîtres d'une renommée meilleure que la mienne, si on reconnaît que pas un n'eut un meilleur disciple. Alcide, élevé par Atlas, et le descendant d'Eaque par Chiron, l'un presque fils de Jupiter, et l'autre vraiment fils de ce dieu, avaient leur unique demeure, celui-ci à Thèbes, celui-là en Thessalie mais mon élève a pour demeure le monde tout entier et il y règne. Il m'a fait comte, et questeur, et, pour comble d'honneur, préfet des
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Nos ad grammaticen studium convertimus: et mox 15 
  Rhetorices etiam quod satis attigimus. 


Nec fora non celebrata mihi : sed cura docendi 
  Cultior; et nomen grammatici merui : 


Non tam grande quidem, quo gloria nostra subiret 
  Æmilium aut Scaurum, Berytiumque Probum; 20 
Sed quo nostrates, Aquitanica nomina, multos 
  Collatus, non et subditus, aspicerem. 
Exactisque dehinc per trina decennia fastis, 
  Asserui doctor municipalem operam 7. 
Aurea et Augusti palatia jussus adire 8, 
  Augustam sobolem grammaticus docui : 
Mox etiam rhetor. Nec enim fiducia nobis 
  Vana, aut non solidi gloria judicii; 
Cedo tamen fuerint fama potiore magistri, 
 Dum nulli fuerit discipulus melior. 





Alcides Atlantis, et Æacides Chironis,




Pæne Jove iste satus, filius ille Jovis,




Thessaliam, Thebasque suos habuere penates: Al meus hic toto regnat in orbe suo.




115




25




30




Cujus ego comes, et quæstor, et, culmen honorum, 35 Præfectus Gallis, et Libyæ, et Latio:




Gaules, de l'Afrique et de l'Italie. Consul, j'ai reçu le premier les faisceaux et la chaise curule du Latium; mon collègue ne fut nommé qu'après moi. Voilà qui je suis, voilà Ausone. Mais toi, ne dédaigne pas d'accorder à mes vers ton patronage que j'ambitionne; car, puisque tu as ta place en mon cœur, illustre Syagrius, puisque tu es un autre moi-même, et que tu vis comme moi en Ausone, tu dois aussi avoir ton nom en tête de mon livre, afin qu'on ne puisse distinguer s'il est de toi ou de moi.

III. Ausone à Latinus Pacatus Drepanius, son fils. Pour qui ces vers joyeux et nouveaux dans leur genre? disait jadis le poète de Vérone; et, sans chercher longtemps, il dédia son livre à Népos. Mais nous, ces vers sans grâce et sans art, ce fatras, ces rebuts, ces riens, à quelle bonne âme les confier, qui les adopte? Je l'ai trouvée : silence, bluettes peureuses! C'est un homme qui, sans être moins docte, est plus indulgent que celui que la Gaule fit exprès pour le poète de Vérone; c'est le plus cher de mes amis: les neuf Sœurs en font plus de cas que de tous les autres, Virgile excepté. C'est Pacatus que tu veux dire, sans aucun doute, ô poète. — Lui-même. Courage donc! volez vers lui, mes vers; nichezvous en son sein, c'est un abri pour votre couvée. Celui-là voudra vous chérir, voudra vous protéger. Il cachera vos faiblesses; vos mérites, il les publiera. Après lui, vous n'avez point de juge à craindre.
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Et prior indeptus fasces, Latiamque curulem, 
  Consul, collega posteriore, fui. 


Hic ego Ausonius: sed tu ne temne, quod ultro 
  Patronum nostris te paro carminibus. 
Pectoris ut nostri sedem colis, alme9 Syagri, 
  Communemque habitas alter ego Ausonium : 
Sic etiam nostro præfatus habebere libro, 
  Differat ut nihilo, sit tuus, anne meus. 


III. Ausonius Latino Pacato Drepanio, filio 1.

« Cui dono lepidum novum libellum? » 
  Veronensis ait poeta 2 quondam : 
  Inventoque dedit statim Nepoti. 
  At nos illepidum, rudem libellum, 
  Burras, quisquilias, ineptiasque, 
  Credemus gremio cui fovendum? 
  Inveni, trepidæ silete nugæ, 


Nec doctum minus, et magis benignum, 
Quam quem Gallia præbuit Catullo. 
Hoc nullus mihi carior meorum. 
Quem pluris faciunt novem Sorores, 
Quam cunctos alios, Marone dempto 
Pacatum haud dubie, poeta, dicis. 
Ipse est. Intrepide volate, versus ; 
Et nidum in gremio fovete tuto. 
Hic vos diligere, hic volet tueri. 
Ignoscenda teget, probata tradet. 
Post hunc judicium timete nullum. 





40




10




15
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Blando vis latet imperio (v. 10). Ceci rappelle le passage suivant du prologue de Laberius (MACROBE, Saturn., liv. II, ch. 7):




1.




2.




Ecce in senecta ut facile labefeçit loco Viri excellentis mente clemente edita Submissa placide blandiloquens oratio.









II.




Cette pièce est un résumé de la vie d'Ausone. Syagrio suo. Afranius Syagrius était né à Lyon, ou dans les environs de cette ville. En 380 et 382, il fut préfet du prétoire en Italie, en 381 dans les Gaules, et consul en 382. Il était lié avec Symmaque, dont il existe encore quatorze lettres à Syagrius (liv. I, lett. 94 et suiv.) Sidoine Apollinaire, qui était en relations d'amitié avec son petitfils, lui parle avec éloge dụ talent poétique de son aïeul (liv. V, lett. 5).
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7.




Doctor municipalem operam (v. 24). La ville municipale qu'il désigne ici, c'est Bordeaux, sa patrie, où. il professa la grammaire et la rhétorique.

8.- Augusti palatia (v. 25). Cette résidence impériale élait à Trèves; il y vint en 367. — - Voir, sur le séjour d'Ausone à la cour et sur les dignités dont il va parler, la Notice en tête de ce volume, pages 7 et suiv.




9.




Alme Syagri (v. 41). Il ne faut pas prendre à la lettre cette épithète. Ausone désigne même rarement les qualités honorifiques par le mot propre.
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1.- Latino Pacato Drepanio, filio. Latinus Pacatus Drepanius était né dans les Gaules, en Aquitaine, à Bordeaux ou à Agen. Il était poète et orateur, et il prononça, en cette dernière qualité, le panégyrique de l'empereur Théodose. Ce discours subsiste encore, et c'est le meilleur de tous ceux qu'on a réunis sous le titre de Panegyrici veteres. Tillemont (Hist. des Empereurs, t. V, p. 303) croit qu'il fut proconsul d'Afrique en 390, et intendant du domaine en 393. Ausone l'appelle ici son fils par amitié, parce que Pacalus était plus jeune que lui : il en use de même avec Paulin (lett. xix), Symmaque (lett. xvi) et Gregorius (idylle vi).

2. Veronensis..... poeta (v. 2). Catulle, 1.




-




3. Burras (v. 5). C'est un mot de la basse latinité qu'on ne rencontre pas avant Ausone. En français, la bourre est l'épluchurc de la laine. Un bourrier, dans Régnier (Stances, dans les Poésies diverses) :

Et cependant tu vas dardant 
Dessus moy ton courroux ardent, 
Qui ne suis qu'un bourrier qui vole, 


est une espèce de chardon dont la tête est couverte d'une huppe de bourre ou de duvet qu'emporte le vent. Des bourriers, selon Scaliger et Ménage (Dict. étymol., aux mots Bourre et Bourriers), sont des balayures; et, dans ce sens, ce mot est encore en usage parmi le peuple de quelques provinces de France, à Angers, par exemple. Il n'est donc pas besoin de mettre ici gerras, comme le propose Fleury burras s'entend fort bien.













ÉPIGRAMMES.




(Les épigrammes qui manquent à leur ordre numérique sont reportées à la fin en appendice sous le titre d'Epigrammes libres.)




I. Sur Auguste.




Phébus, dieu des nombres; Pallas, qui présides aux batailles; et toi, Victoire, dont l'aile agile glisse du haut des airs, orne ce front serein d'un double diadème, apporte ces guirlandes qui servent de parure à la toge et de prix à la vaillance. Puissant par les armes et par l'éloquence, Auguste mérite ce double hommage: il a deux titres à la gloire, puisqu'il tempère les combats par les Muses et qu'il corrige, par Apollon, Mars le Gétique. Au milieu des armes, et des Huns farouches, et des Sarmates si redoutables au pillage, comme aussi tout le temps où les hostilités sont suspendues, il le consacre en son camp aux vierges de Claros. A peine sa main a déposé les traits ailés et les flèches sifflantes, qu'elle saisit les roseaux des Muses: impatiente du repos, elle change d'armes et médite des vers; mais non pas des vers aux molles cadences elle retrace les horribles guerres de Mars Odrysien, et les exploits de l'héroïne de Thrace. Réjouis-toi, Éacide, un noble poète te célèbre encore, un Homère latin s'est rencontré pour toi.

II. Sur une bête tuée par César.




Cet animal blessé, qui ne cède point encore




au fer qui le déchire, et se redresse contre les traits sanglants du chasseur en armes, que de morts il subit hors de proportion avec la petite blessure qu'il a reçue, et qu'on voit bien que s'il succombe, c'est sous la force seule du bras qui l'a frappé! On admire, et la nouveauté du coup, et la chute si prompte; on cherche la plaie à peine ouverte, elle échappe aux regards. Et, non contente de traverser mortellement le corps qu'elle a frappé, une seule flèche donne deux fois la mort. Puisqu'un même coup de foudre atteint plusieurs victimes, c'est aussi du ciel, il faut le croire, que partent ces blessures.

III. Aux Augustes. C'est le Danube qui parle. Le roi des ondes Illyriennes, le premier des fleuves après toi, ô Nil, le Danube à sa source lève son front joyeux. Je salue les Augustes, dit-il, le fils, le père, que j'ai nourris dans la Pannonie belliqueuse. Je veux aussi porter une nouvelle jusqu'au Pont-Euxin; je veux que Valens, cet autre favori des dieux, apprenne que les Suèves battus et mis en fuite ont péri par le carnage et la flamme, et que le Rhin ne sert plus de limite à la Gaule. Que si les lois de la mer permettaient à mon cours de refluer en arrière, je pourrais de là-bas revenir annoncer ici que les Goths sont vaincus.




EPIGRAMMATA.




I. De Augusto 1.




Phoebe, potens numeris; præses, Tritonia, bellis ; 
Tu quoque ab aerio præpes, Victoria, lapsu, 
Come serenatam duplici diademate frontem, 
Serta ferens, quæ dona togæ, quæ præmia pugnæ. 
Bellandi fandique potens, Augustus honorem 
Bis meret ut geminet titulos, qui prælia Musis 
Temperat, et Geticum moderatur Apolline Martem. 
Arma inter Chunosque truces, furtoque nocentes 
Sauromatas, quantum cessat de tempore belli, 
Indulget Clariis tantum inter castra Camoenis. 
Vix posuit volucres, stridentia tela, sagittas, 
Musarum ad calamos fertur manus, otia nescit, 
 Et commutata meditatur arundine carmen : 
 Sed carmen non molle modis; bella horrida Martis 
 Odrysii, Thressæque viraginis arma retractat. 
 Exsulta, Eacide: celebraris vate superbo 
Rursum, Romanusque tibi contingit Homerus 2. 





II. De fera a Cæsare 1 interfecta. Cedere que lato nescit fera saucia ferro,
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Armatique urget tela cruenta viri;

Quam grandes parvo patitur sub vulnere mortes, 
  Et solam leti vim probat esse manum! 
Mirantur casusque novos, subitasque ruinas : 
  Quæritur, et fallit lumina plaga recens. 
Nec contenta ictos letaliter ire per artus, 
   Conjungit mortes una sagitta duas 2. 
Plurima communi pereunt si fulminis ictu, 
  Hæc quoque de cœlo vulnera missa putes. 
                III. Danubius Augustos alloquitur. 
 Illyricis regnator aquis, tibi, Nile, secundus, 
   Danubius lætum profero fonte caput. 
 Salvere Augustos jubeo, natumque patremque 1, 
   Armiferis alui quos ego Pannoniis. 
 Nuntius Euxino jam nunc volo currere ponto, 
  Ut sciat hoc, Superum cura secunda, Valens, 
 Cæde, fuga, flammis stratos periisse Suevos 2, 
  Nec Rhenum Gallis limitis esse loco. 
 Quod si lege maris refluus mihi curreret amnis, 
  Huc possem victos inde referre Gothos 3. 
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IV. Aux mêmes. C'est le même qui parle. Bien que son front se cache en des contrées lointaines, le Danube tout entier coule aujourd'hui sous votre domination. Que de ma source glacée mes eaux s'épanchent à travers le pays des Suèves, que je fende la Pannonie féconde en empereurs, que mon cours enrichi s'ouvre une embouchure dans la mer des Scythes, partout mes eaux passent sous votre joug. Mais prochainement Valens Auguste emportera une palme nouvelle; car c'est lui, ô Nil, qui trouvera aussi tes sources.

V. Vers mis au bas d'une statuc en marbre 
        de Valentinien le Jeune. 


Aujourd'hui, selon nos moyens, nous t'avons fait en marbre; mais ce sera en or quand Auguste, ton frère, nous reviendra.

VI. Vers mis au bas d'une peinture représentant

un lion tué d'une seule flèche par Gratien.

Si ce lion reçoit la mort d'une flèche aussi mince, c'est qu'il éprouve la force, non du fer, mais du bras qui le frappe.




VII. Sur la mère d'Auguste.




Heureuse entre toutes les femmes, je le suis surtout grâce à lui qu'il soit homme ou dieu, je suis sa mère.

VIII. Exhortation à la modération.

On dit que le roi Agathocle mangeait dans de l'argile, et que souvent sa table était chargée de




IV. Idem eosdem alloquitur.

Danubius penitis caput occultatus in oris, 
  Totus sub vestra jam ditione fluo : 
Qua gelidum fontem mediis effundo Suevis1, 
  Imperiis gravidas 2 qua seco Pannonias, 
Et qua dives aquis Scythico solvo ostia ponto: 
  Omnia sub vestrum flumina mitto jugum. 
Augusto dabitur sed proxima palma Valenti : 
  Inveniet fontes hic quoque, Nile, tuos 3. 


      V. Sub Valentiniani Junioris signo marmoreo. 
Nunc te marmoreum pro sumptu fecimus: at quum 
Augustus frater 2 remeaverit, aureus esto. 


VI. Picturæ subditi, ubi leo una a Gratiano sagitta occisus




est.




Quod leo tam tenui patitur sub arundine letum, Non vires ferri, sed ferientis agunt.




VII. De matre Augusti 1.




Ante omnes alias felix tamen hoc ego dicar : Sive Deum peperi femina, sive virum.

VIII. Exhortatio ad modestiam. Fama est, fictilibus cœnasse Agathoclea regem, Atque abacum Samio sæpe onerasse luto.




|




poterie de Samos. Comme il faisait aussi servir des mets grossiers sur des plats ornés de pierreries, mêlant ainsi le luxe à la misère, on lui en demanda la cause; il répondit : « Moi qui suis roi de la Sicile, je suis le fils d'un potier. » Use done avec modération de la fortune, toi qui d'une cot:dition basse t'élèveras à la richesse.




IX. Sur ses poésies.




Il y a du badinage, il y a beaucoup de sérieux dans mon livre: tantôt le stoïcien y joue son rôle, et tantôt Épicure. Pourvu que je ne blesse pas les règles de la morale antique, ma muse peut mêler dans ses jeux le plaisant au sévère.

X. Contre une empoisonneuse adultère. Une épouse adultère donna un toxique à son mari jaloux; mais, pensant qu'elle ne lui en avait pas assez donné pour le tuer, elle y mêla une dose mortelle de vif-argent, afin que la violence d'un double poison accélérât sa fin. Ces deux substances, si on les divise, forment chacune un poison; mais, qu'on les boive réunies, on prend un antidote. Aussi, ces dangereux breuvages se combattant l'un par l'autre, le principe salutaire l'emporta sur le principe nuisible, et ils s'échappèrent aussitôt par ces cavités sinueuses du ventre, route ordinaire ouverte aux excréments de l'homme. Que les dieux sont grands dans leur sollicitude! Par sa cruauté même, une femme est bonne à quelque chose; et, quand les destins le veulent, deux poisons font grand bien.
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XI. L'Écho à un peintre.




Pourquoi, peintre insensé, essayer de fixer mes traits, et tenter l'image d'une déesse inconnue aux yeux? Je suis fille de l'air et de la voix, et mère d'un langage vain, car j'ai la parole sans l'intelligence. En répétant les derniers sons d'une phrase qui expire, je suis le jouet d'une erreur et je redis des mots qui ne sont pas de mon langage. J'habite en vos oreilles où pénètre l'écho; et, si tu veux peindre ma ressemblance, peins un son.
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XII. Sur une statue de l'Occasion et du Repentir. De qui est ce travail? De Phidias, qui a fait la statue de Pallas, puis celle de Jupiter; son troisième chef-d'œuvre, c'est moi. Je suis déesse, je suis l'Occasion qui s'offre rarement et qui est connue de peu de mortels. Pourquoi te tiens-tu sur une roue? Je ne puis rester en place. — Pourquoi ces talonnières? Je vole comme l'oiseau. Les coups heureux que Mercure favorise habituellement, je les retarde quand je veux. - Des cheveux couvrent ton visage. Je ne veux pas être connue. — Oui, mais tu es chauve par derrière. Pour qu'on ne me retienne pas dans ma fuite. Quelle est la compagne qu'on t'a donnée là? - Qu'elle te le dise elle-même. Dis-moi, je te prie, qui tu es - Je suis une déesse à qui Cicéron lui-même n'a pas donné de nom. Je suis la déesse qui punit les fautes de commission et d'omission, afin qu'on se repente. Aussi mon nom est Repentance. maintenant, dis-moi ce qu'elle fait avec toi. - Si je m'envole, elle reste, et on la retient si on me
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XI. Echo ad pictorem.
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Vane, quid affectas faciem mihi ponere, pictor, 
  Ignotamque oculis sollicitare Deam? 
Aeris et linguæ sum filia, mater inanis 
  Indicii, vocem quæ sine mente gero. 
Extremos pereunte modos a fine reducens1, 
  Ludificata sequor verba aliena meis. 
Auribus in vestris habito penetrabilis Echo : 
  Et, si vis similem pingere, pinge, sonum. 





Toi,
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laisse échapper. Toi-même, qui veux en savoir tant, pendant que tu t'amuses à m'interroger, tu diras que je t'ai glissé des mains.
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XIII. A Galla, toujours fille, qui se fait vieille.

Galla, te disais-je, nous vieillissons. L'âge fuit. Exerce tes reins une fille chaste, est une vieille fille. »Tu m'as laissé dire. La vieillesse s'est

glissée à ton insu, et tu ne peux rattraper les jours perdus. Tu les regrettes à cette heure tu te plains de n'avoir pas eu la volonté alors, ou de n'avoir plus la beauté aujourd'hui. Donne-moi toujours un baiser; joins-y ces plaisirs que tu as négligés; donne, et que j'obtienne enfin, sinon ce que je veux, du moins ce que j'ai voulu.

XIV. Sur un lièvre pris par un chien marin. Un jour, sur le rivage de la mer de Sicile, un lièvre fuyait devant les chiens: il fut pris par un chien marin. « Tout conspire ma perte, dit-il, la terre et la mer et peut-être le ciel même, s'il est un chien dans le ciel. »

XV. Sur Pergamus le copiste, qui s'était enfui 
               et qu'on avait arrêté. 


Aussi lent écrivain que lourd coureur, Pergamus, tu te sauvais, et tu t'es laissé prendre dans le premier stade. Aussi ton visage porte l'empreinte écrite de ta honte, et ces lettres que ta main négligeait, c'est ton front qui en est marqué.




XVI. Contre le même.




Pergamus, tu n'as pas été bien puni: c'est ton front qui a subi la peine due à tes mains pares




Tu quoque, dum rogitas, dum percontando moraris, 15 
  Elapsam dices me tibi de manibus. 


        XIII. Ad Gallam puellam jam senescentem. 
Dicebam tibi: Galla, senescimus; effugit ætas; 
  Utere rene tuo 2; casta puella, anus est. 
Sprevisti. Obrepsit non intellecta senectus; 
  Nec revocare potes, qui periere, dies. 


Nunc piget; et quereris, quod non aut ista voluntas 5 
  Tunc fuit, aut non est nunc ea forma tibi. 


Da tamen amplexus, oblitaque gaudia junge. 
  Da, fruar et, si non quod volo, quod volui. 


XIV. De lepore capto a cane marino.

Trinacrii quondam currentem in litoris ora 
  Ante canes leporem cæruleus rapuit. 
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seuses. Et toi, maître de cet esclave, apprends à re châtier que les membres coupables; il est injuste de torturer un innocent. Stigmatise cette main qui refuse d'écrire, ou charge d'une chaîne de fer ces pieds fugitifs.




XVII. Sur Myron et Laïs.




Myron qui avait des cheveux blancs, demandait une nuit a Laïs: il reçut aussitôt un refus. Il en sentit la cause, et s'avisa de teindre en noir sa tête chenue. Mais, en changeant ses cheveux, il n'avait pas changé son visage, et quand il vint redemander ce qu'il avait demandé d'abord, Laïs compara les cheveux avec la figure, et pensant, ou que c'était un autre qui lui ressemblait, ou peut-être que c'était toujours lui, mais voulant rire à ses dépens, elle apostropha ainsi ce mauvais plaisant «< Imbécile, pourquoi me demander ce que je ne puis t'accorder? Je l'ai déjà refusé à ton père.
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XVIII. Sur lui et sa femme.




En voyant dans mes vers des Laïs, des Glycères, et tous ces noms de réputation équivoque, ma femme dit que je veux rire et que je badine avec des amours imaginaires : elle a tant de confiance dans ma vertu !




XIX. A sa femme.




Vivons, ma femme, comme nous avons vécu, et ne quittons pas les noms que nous avions pris en nos premières amours. Que les progrès de l'âge ne




Supplicium, lentæ quod meruere manus.

At tu, qui dominus, peccantia membra coerce : 
  Injustum, falsos excruciare reos. 


Aut inscribe istam, quæ non vult scribere, dextram : 5 
  Aut profugos ferri pondere necte pedes. 





XVII. De Myrone et Laide.

Canus rogabat Laidis noctem Myron : Tulit repulsam protinus,




puissent nous changer avec le temps; que pour toi je sois toujours jeune, et toi toujours belle pour moi. Quoique je sois plus vieux que Nestor, que tes années surpassent en nombre celles de Déiphobé la sibylle de Cumes, ignorons ce que c'est que la vieillesse mûre. Il est bien de savoir le prix des années, il n'en faut pas savoir le compte.

XX. Contre Méroé, vieille ivrognesse.

Celui qui le premier t'appliqua ce nom, Méroé, donna aussi, sans doute, le nom d'Hippolyte au fils de Thésée. Car il faut être devin, pour composer ainsi un nom qui soit le symbole de la condition, des penchants ou de la mort de celui qu'il désigne. Ainsi, Protésilas, c'est la destinée qui te donna tou nom; car tu devais être la première victime des Troyens. On appela un devin Idmon, et un médecin lapis: ces noms présageaient les arts que chacun d'eux devait apprendre. Et toi, si on te nomme Méroé, ce n'est pas parce que tu as le teint noir comme les filles de Méroé qu'arrose le Nil, c'est parce que tu ne trempes pas d'eau le vin qu'on te verse, que tu aimes un breu. vage sans mélange, et que tu bois pur le vin pur.

XXI. Némésis. Traduit du grec.

Je n'étais qu'une pierre quand les Perses m'apportèrent jadis pour être un trophée de leur victoire aujourd'hui je suis Némésis. Mais comme je sers de trophée aux Grecs vainqueurs, je punis la jactance des Perses, car je suis Némésis.




:
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XXII. Un caprice de la fortune. Traduit du grec.

Un homme allait quitter la vie, quand il trouva un trésor. Il laissa là tout joyeux la corde qui devait le pendre. Mais celui qui avait enterré son or, ne le trouvant plus, et ne voyant que la corde, se l'attacha au cou et mourut.

XXIII. Autre sur le même sujet.

Un homme qui s'allait pendre, trouva de l'or : il déposa la corde à la place du trésor. Mais celui qui avait caché là son or, ne le retrouvant plus, se passa au cou la corde qu'il avait trouvée.

XXIV. Sur Thrasybule le Lacédémonien.

Tu reçois par devant et dans la poitrine sept blessures; on te rapporte, Thrasybule, étendu sur tes armes : ce n'est point un sujet de douleur pour ton père; mais pour Pitana c'est un surcroît de gloire. Il est rare de pouvoir jouir d'un aussi beau trépas. Quand ses compagnons l'eurent déposé dans le triste cercueil, son magnanime père lui adressa ces mots : « Pleurez-en d'autres : mon fils n'a pas besoin de vos larmes; un des miens, un tel mort, un Lacédémonien ! »

XXV. Sur la mère lacédémonienne.

Une mère lacédémonienne armait son fils du bouclier « Reviens avec ou dessus! » lui dit-elle. XXVI. Contre un certain riche.




:




Fier de ses richesses, bouffi de sa magnificence, un homme qui n'a de la noblesse qu'en paroles,




XXII. De varietate fortunæ, e græco.

Thesauro invento, qui limina mortis inibat,

Liquit ovans laqueum, quo periturus erat.

At qui, quod terræ abdiderat, non repperit aurum, 
  Quem laqueum invenit, nexuit : et periit. 
                     XXIII. Idem aliter. 


Qui laqueum collo nectebat, repperit aurum : 
  Thesaurique loco deposuit laqueum. 
At qui condiderat, postquam non repperit aurum, 
  Aptavit collo, quem reperit laqueum. 


XXIV 1. De Thrasybulo Lacedæmonio.

Excipis adverso quod pectore vulnera septem, 
  Arma super veheris quod, Thrasybule, tua; 
Non dolor hic patris, Pitana2 sed gloria major : 
  Rarum, tam pulchro funere posse frui. 
Quem postquam mœsto socii posuere feretro, 
  Talia magnanimus edidit orsa pater3 : 
Flete alios; natus lacrymis non indiget ullis, 
  Et meus, et talis, et Lacedæmonius 4. 





XXV. De Lacæna matre.

Mater Lacæna clypeo obarmans filium, 
  Cum hoc, inquit, aut in hoc redi. 


XXVI. In divitem quemdam.

Quidam superbus opibus. et fastu tumens, 
  Tantumque verbis nobilis, 
Spernit vigentis clara sæcli nomina, 
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Osiris, les Mysiens me nomment Phanacès; je suis pour les Indiens Dionysos, dans la religion des Romains Liber, Adonis chez les peuples de l'Arabie, et Panthée à Lucaniacus.

XXXI. Sur un Corydon en marbre. Chèvre, bouc, besace, berger, boulette, olivier, une seule pierre est tout cela, et avec tout cela je ne suis qu'un maigre Corydon.

XXXII. Sur une statuc de Sapho.

Moi, Sapho la Lesbienne, donnée comme une autre sœur aux Piérides, je suis la neuvième parmi les poètes lyriques, et la dixième des Muses.

XXXIII. Sur une statue de la déesse Vénus.

Sortie de l'onde amère, élevée sur la terre, j'ai eu Coelus pour père, des Romains je suis mère, et j'habite ces lieux je suis Vénus la Belle.

XXXIV. A son livre, sur Proculus.
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S'il faut, ô papier, que tu subisses l'outrage des vers et de la pourriture, autant commencer par mourir sous mes poésies. J'aime mieux être mangé des vers, dis-tu. Tu as raison, pauvre livre; de deux maux tu préfères le moindre. Moi, d'ailleurs, je ne veux pas gaspiller mes loisirs avec une muse qui me ruine, et qui me coûte la perte de mon sommeil et de mon huile. Il y a plus de profit à dormir qu'à dépenser ainsi ton sommeil et ton huile. - C'est vrai, mais j'ai un motif que voici. J'en veux à Proculus, aussi grand par son




Osirin Ægyptus putat, 
Mysi Phanacen nominant, 
Dionyson Indi existimant, 
Romana sacra Liberum, 


Arabica gens Adoneum, 
Lucaniacus Pantheum 2. 










XXXI. In Corydonem marmoreum.

Αϊξ, χίμαρος, πήρη, ποιμὴν, ῥαβδοῦχος, ἐλαίη, 
  Εἰς λίθος· ἐκ πάντων λιτὸς 1 ἐγὼ Κορύδων. 
            XXXII. In simulacrum Sapphus. 


Lesbia Pieriis Sappho soror addita Musis, 
  Εἶμ' ἐνάτη Λυρικῶν 1, Αονιδων δεκάτη. 





XXXIII. Deæ Veneris.




Orta salo, suscepta solo, patre edita Cœlo, 
 Æneadum genitrix, hic habito alma Venus 


XXXIV. Ad libellum suum de Proculo 1.

Si tineas cariemque pati te, charta, necesse est, 
  Incipe versiculis ante perire meis. 
Malo, inquis, tineis. Sapis, ærumnose libelle, 
  Perfungi mavis qui leviore malo. 


Ast ego damnosæ nolo otia perdere Musæ, 
  Jacturam somni quæ parit, atque olei. 
Utilius dormire fuit, quam perdere somnum 
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mérite que par ses diguités. Il écrit beaucoup, mais il cache ce qu'il écrit. J'ai à cœur de me venger, et j'ai une vengeance facile, la vengeance du poète : puisqu'il ne veut pas montrer ses vers, il lira les miens. Il est le maître ou de te conserver jeune dans le cèdre, ou de te livrer en pâture aux insectes rongeurs. Je lui envoie tout ce qui me reste des travaux d'un obscur loisir à lui de les lire ou de les mettre à l'écart.




XXXV. Sur le nom d'un Lucius, gravé dans le marbre.

Une seule lettre, que deux points séparent ainsi, L.., désigne le prénom Lucius. Ensuite est gravée une M, je crois, comme ici: M; on ne la voit pas tout entière; une pointe a disparu avec un fragment de la pierre qui s'est brisée; et personne ne pourrait reconnaître à de sûrs indices si c'est Marius, Martius ou Metellus qui repose en ce lieu. Les lettres, dont les traits sont mutilés, gisent détachées de la pierre, et au milieu de ces signes confus le nom a péri. Et nous nous étonnons que les hommes meurent! quand les monuments s'écroulent! quand une pierre, un nom même trouvent aussi la mort!

XXXVI. Sur Sabina, sa femme.

Soit que tu loues la broderie de pourpre de ce vêtement, ou que tu aimes l'élégance de l'inscription qui s'y dessine, l'une et l'autre sont l'œuvre de la gracieuse maîtresse qui le porte à elle seule, Sabina cultive les deux arts.




Atque oleum. Bene ais: causa sed ista mihi est. Irascor Proculo, cujus facundia tanta est Quantus honor: scripsit plurima, quæ cohibet. 10 Hunc studeo ulcisci ; et prompta est hæc ullio vati : Qui sua non cdit carmina, nostra legat. IIujus in arbitrio est, seu te juvenescere cedro, Seu jubeat duris vermibus esse cibum. Huic ego, quod nobis superest ignobilis oli, Deputo sive legat, quæ dabo, sive legat.

XXXV. De nomine cujusdam Lucii, sculpto in marmore.

Lucius una quidem, geminis sed dissita punctis 
  Littera; prænomen sic L.. nota sola facit. 





15




Post, M incisum est, puto, sic, M; non tola videtur. Dissiluit saxi fragmine læsus apex.

Nec quisquam, Marius, seu Martius, anne Metellus 5 Hic jaceat, certis noverit indiciis.

Truncatis convulsa jacent elementa figuris,

Omnia confusis interiere nolis.

Miremur periisse homines, monumenta faliscunt, 
  Mors etiam saxis nominibusque venit. 
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XXXVII. Sur la même.




Que l'Orient dans son orgueil se glorifie de ses toiles d'Achéménie; que la Grèce broche ses manteaux d'un flexible tissu d'or : la renommée n'en célèbrera pas moins la Sabina d'Ausone, qui évite leurs grandes dépenses, et les égale en talent.




XXXVIII. Sur la mème.




Ceux qui brochent des étoffes et des vers, offrent leurs vers aux Muses, et leurs étoffes à toi, chaste Minerve. Moi, Sabina, je ne séparerai pas deux choses inséparables, puisque c'est dans mes tissus mêmes que j'écris mes vers.

XXXIX. La maîtresse comme il en veut une.

Je veux de celle qui ne veut pas, je ne veux pas de celle qui veut : Vénus aime la lutte et von la satiété. Je dédaigne des faveurs qu'on m'étale, je renonce à celle qu'on me refuse: je ne veux ni me blaser ni me torturer l'esprit. Je n'aime ni Diane avec sa double ceinture, ni Cythérée toute nue : celle-ci a trop, celle-là trop peu pour séduire. Qu'une femme adroite ait l'art de ménager un milieu en amours, à tout prix je suis à elle; mais, quand je veux, je ne veux pas qu'elle me provoque.

XL. Sur les deux frères Chrestos et Akindynos. Chrestos et Akindynos sont frères, mais ce sont deux enfants bien malheureux; car, avec leurs mauvais penchants, ils sont tous deux mal nommés. L'un n'est pas un homme utile, l'autre n'est pas peu dangereux. Une seule lettre peut les cor




XXXVII. De eadem Sabina.




Laudet Achæmenias Orientis gloria telas; 
  Molle aurum pallis, Græcia, texe tuis; 
Non minus Ausoniam 1 celebret dum fama Sabinam, 
  Parcentem magnis sumptibus; arte parem. 





XXXVIII. De eadem Sabina.

Licia qui texunt et carmina carmina Musis, 
  Licia contribuunt, casta Minerva, tibi. 
Ast ego rem sociam non dissociabo Sabina. 
  Versibus inscripsi quæ mea texta meis. 


XXXIX. Qualem velit amicam.

Ilanc volo 1, quæ non volt; illam quæ volt, ego nolo. 
  Vincere volt animos, non satiare Venus. 


Oblatas sperno illecebras, detrecto negatas. 
  Nec satiare animum, nec cruciare volo. 


Nec bis cincta Diana placet, nec nuda Cythere : 
   Illa voluptatis nil habet, hæc nimium. 
Callida sed media Veneris mihi venditet artem 
  Femina, cui jungar ; quod volo, nolo vocet. 


XL. De Chresto et Acindyno fratribus.

Χρῆστος, Ακίνδυνος, εἰσὶν ἀδελφεοὶ, οἰκτρὰ δὲ τέκνα, 
  Moribus ambo malis nomina falsa gerunt. 
Οὐδ' οὗτος χρηστὸς, οὐδ ̓ οὗτος ἀκίνδυνός ἐστιν. 
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riger l'un et l'autre. Que Chrestos prenne un alpha, et qu'Akindynos perde le sien, ce dernier deviendra Kindynos (dangereux), et son frère Achrestos (bon à rien).




XLI. Même sujet.




Il existe deux frères germains nommés Chrestos et Akindynos, et tous les deux mal nommés. Pour bien faire, qu'Akindynos donne son alpha à Chrestos, et qu'il reste lui-même sans alpha : l'un et l'autre aura son vrai nom.

XLII. Sur Pallas et Vénus armée.

Pallas aperçut dans Lacédémone Vénus armée. «< Recommençons la lutte, lui dit-elle, et j'accepte encore Pâris pour juge. Téméraire! lui répondit Vénus; je suis armée, et tu me braves! moi qui t'ai vaincue jadis étant nue! »

XLIII. Autre, sur le même sujet.

Pallas, voyant dans Lacédémone Vénus armée : « Veux-tu, lui dit-elle, entrer en lice aujourd'hui ?» Vénus sourit. « Pourquoi me provoquer ainsi, rivale casquée? Si je puis vaincre étant nue, que ne ferais-je pas avec des armes ? »

XLIV. A Philomusus le grammairien.

Parce que ta bibliothèque est bien garnie de livres achetés, tu te crois un savant et un grammairien, Philomusus! A ce compte, fais-moi provision de cordes, d'archets, d'instruments, et, tout cela payé, demain te voilà musicien.




Una potest ambos littera corrigere. Αἴκεν Χρῆστος ὕλῃ, καὶ Ἀκίνδυνος ἄλφ ̓ ἀπολέσσῃ Κίνδυνος hic fiet, frater Ἄχρηστος eril.




XLI. De iisdem.




Germani fratres sunt, Chrestos, Acindynos alter. 
Falsum nomen utrique1; sed ut verum sit utrique, 
Alpha suum Chresto det Acindynos, ipse sine alpha 
  Permaneat; verum nomen uterque geret. 


          XLII. De Pallade, et Venere armata 1. 
Armatam vidit Venerem Lacedæmone Pallas. 
  Nunc certemus, ait, judice vel Paride. 
Cui Venus: Armatam tu me, temeraria, temnis; 
 Quæ, quo te vici tempore, nuda fui? 





XLIII. Idem aliter.




Armatam Pallas Venerem Lacedæmone visens : 
  Visne, ut judicium sic ineamus ? ait. 


Cui Venus arridens: Quid me, galeata, lacessis? 
  Vincere si possum nuda, quid arma gerens? 


XLIV. Ad Philomusum grammaticum.

Emptis quod libris tibi bibliotheca referta est, Doctum, et grammaticum te, Philomuse, putas? Hoc genere et chordas, et plectra, et barbita conde; Omnia mercatus, cras citharœdus eris.









XLV. Sur une statue de Rufus le rhéteur,

peu éloquent et peu mâle.




[image: [ocr errors]]


Voici la statue de Rufus. Oui, vraiment, c'est elle, c'est bien elle: sans langue, sans cervelle, et roide, et sourde, et aveugle: c'est tout Rufus. Sur un seul point la ressemblance n'est pas parfaite : il était plus mou que cela.

XLVI. Sur un portrait de Rufus le rhéteur. Toi qui ne sus jamais parler, qui t'a ainsi représenté sous les traits d'un orateur? Conte-moi cela, Rufus. Tu ne dis mot? le portrait est fidèle.

XLVII. Sur le même portrait.




[image: [ocr errors][merged small][merged small]]


XLVIII. Sur le même Rufus.

Rufus a dit, dans un de ses vers, reminisco.




[image: [merged small][ocr errors][merged small][merged small][merged small]]


LII. Sur la statuc de Rufus. Voici la statue de Rufus le rhéteur. un marbre, c'est bien elle. Pourquoi cela? C'est que Rufus lui-même n'a jamais été qu'un marbre.
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LIII. Sur Diogène le philosophe cynique. Une besace, un peu de farine, un manteau, un bâton et une tasse, tel était le mince bagage du Cy




Ainsi ce vers n'a pas de cor (de bon sens), et Ru- nique; mais pour lui c'était trop encore. Car, fus pas plus que son vers.
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XLV. In statuam Rufi rhetoris semiviri et elinguis. Rhetoris hæc Rufi statua est: nil verius; ipsa est. Ipsa adeo linguam non habet, et cerebrum; Et riget, et surda est, et non videt omnia Rufi. Unum dissimile est : mollior ille fuit.

XLVI. In tabulam ubi erat picta imago Rufi rhetoris.

Elinguem quis te dicentis imagine pinxit?

Dic mihi, Rufe. Taces? nil tibi tam simile est. 
             XLVII. De eadem tabula. 


Hæc Rufi tabula est: nil verius. Ipse ubi Rufus? 
  In cathedra. Quid agit? Hoc, quod et in tabula 1. 





XLVIII. De eodem Rufo.

Reminisco Rufus dixit in versu suo.

Cor ergo versus, immo Rufus non habet.




XLIX. Idem.




Qui Reminisco putat se dicere posse Latine, 
Hic, ubi Co scriptum est, legeret Cor, si cor haberet. 
                      L. De codem Rufo. 


Rufus vocatus rhetor olim ad nuptias, 
  Celebri (fit ut) convivio, 


Grammaticæ ut artis se peritum ostenderet,




voyant un bouvier qui buvait dans le creux de sa main : " Pourquoi, dit-il, me charger de toi, tasse
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             LIII. De Diogene Cynico philosopho. 
Pera, polenta, tribon, baculus, scyphus, arcta supellex 
  Ista fuit Cynici: sed putat hanc nimiam. 
Namque cavis manibus cernens potare bubulcum : 
  Cur, scyphe, te, dixit, gesto supervacuum? 


          LIV. De Croeso et eodem Diogene 1. 
Effigiem, rex Crose, tuam, ditissime regum, 
  Vidit apud manes Diogenes Cynicus. 
Constitit utque procul, solito majore cachinno 
  Concussus, dixit: Quid tibi divitiæ 


Nunc prosunt, regum rex o ditissime, quum sis 
  Sicut ego solus, me quoque pauperior? 
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jele porte avec moi; et toi, Crésus, de tant d'opu- | que presse la soif s'en vient à mes mamelles. Tu lence, qu'as-tu conservé? rien! »>




LV. Laïs consacre son miroir à Vénus.

Laïs vieillie consacre ce miroir à Vénus; à l'immuable beauté ce serviteur immuable et digne d'elle! Pour moi, je n'en ai plus que faire car je ne veux point me voir telle que je suis; telle que j'étais, je ne le puis.

LVI. Sur Castor, Pollux et Hélène.

Ces enfants que tu vois éclore de trois œufs, tu peux affirmer qu'ils sont nés de pères doubles et de doubles mères. Némésis les a engendrés, mais Léda fécondée les a couvés. Tyndare est leur père et Jupiter aussi : l'un croit l'être, l'autre sait l'être. LVII. Sur la statue de Vénus sculptée par Praxitėle. Quand la véritable Vénus aperçut la Vénus de Gnide, elle dit : « Tu m'as vu toute nue, j'imagine, Praxitèle? Non, je ne t'ai point vue, et cela ne m'était pas permis. Mais c'est avec le fer que toutes nos œuvres se façonnent, et le fer est au service. de Mars Gradivus. Or, telle ils savaient que Cythérée avait plu à leur maître, telle mes ciseaux de fer ont formé la déesse. »









LVIII. Sur la génisse d'airain de Myron.

Je suis la génisse que le ciseau créateur de Myron sculpta en airain; et je ne crois pas qu'il m'ait sculptée, il m'a créée vivante. Car le taureau me poursuit, la génisse s'approche et mugit, et le veau




Nam quæcunque habui, mecum fero: quum nihil ipse Ex tantis tecum, Cræse, feras opibus.

LV. Lais dicans Veneri speculum suum.
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Lais anus Veneri speculum dico: dignum habeat se 
  Eterna æternum forma ministerium. 


At mihi nullus in hoc usus, quia cernere talem 
  Qualis sum, nolo: qualis eram, nequeo. 
          LVI. De Castore, Polluce et Helena. 


Istos, tergemino nasci quos cernis ab ovo, 
Patribus ambiguis et matribus assere natos. 
Hos genuit Nemesis sed Leda puerpera fovit. 
Tyndareus pater his, et Jupiter. Ilic putat; hic scit. 


      LVII. De imagine Veneris sculpta a Praxitele. 
Vera Venus Gnidiam quum vidit Cyprida, dixit : 
   Vidisti nudam me, puto, Praxitele. 
Non vidi, nec fas: sed ferro opus omne polimus. 
  Ferrum Gradivi Martis in arbitrio. 
Qualem igitur domino scierant placuisse Cytheren, 5 
  Talem fecerunt ferrea cæla Deam. 


LVIII. In buculam æream Myronis 1. Bucula sum, cælo genitoris facta Myronis Ærea nec factam me puto, sed genitam. Sic me taurus init, sic proxima bucula mugit,




t'étonnes que le troupeau s'y trompe? mais le maître du troupeau lui-même me compte souvent au nombre des génisses qui paissent,




LIX. Sur la même génisse.




Pourquoi, jeune veau, tourmenter les froides mamelles d'une mère d'airain, et demander au métal un lait savoureux? Du lait, je pourrais t'en donner, si Dieu eût préparé le dedans de mon corps comme Myron en a disposé le dehors.




LX. Même sujet. A Dédale.




Pourquoi, Dédale, épuiser ton art à façonner une vaine image ? C'est en mon sein plutôt qu'il faut enfermer Pasiphaé. Si tu veux lui donner les attraits d'une vache véritable, la vache de Myron t'offre un vivant modèle.

LXI. Même sujet. C'est la génisse qui parle. Tu t'abuses, jeune veau, qui explores ainsi nos flancs. La main de l'artiste n'a point donné de lait à ces mamelles.




LXII. Même sujet.




Bouvier, fais paître plus loin tes troupeaux, je t'en conjure; tu pourrais emmener avec tes bœufs l'airain de Myron, comme s'il était en vie.




LXIII. Même sujet.




En me voyant, le veau mugira de joie; le taureau amoureux se jettera sur moi, et le pâtre me poussera devant lui avec son troupeau.




Sic vitulus sitiens ubera nostra petit. Miraris, quod fallo gregem? gregis ipse magister 5 Inter pascentes me numerare solet.




LIX. De cadem bucula.




Ubera quid pulsas frigentia matris ahenæ, 
 O vitule, et succum lactis ab ære petis? 
Hunc quoque præstarem, si me pro parte parasset 
  Exteriore Myron, interiore Deus. 


        LX. Ad Dædalum, de cadem bucula. 
Dædale, cur vana consumis in arte laborem? 
 Me potius clausæ subjice Pasiphaæ. 
Illecebras veræ si vis dare, Dædale, vaccæ, 
  Viva tibi species vacca Myronis erit. 
                LXI. Eadem de se. 


Errasti, attendens hæc ilia nostra, juvence. 
  Non manus artificis lac dedit uberibus. 





LXII. Eadem.




Pasce greges procul hinc, ne, quæso, bubulce, Myronis Æs, veluti spirans, cum bubus exagites.




LXIII. Eadem.




Me vitulus cernens', immugiet; irruet in me Taurus amans; pastor cum grege mittet agens.









LXIV. Sur la même génisse.




La vache d'airain de Myron pourrait mugir; mais elle craint d'atténuer le mérite de l'artiste. Car il est plus difficile de donner l'apparence de la vie que la vie elle-même; et ce ne sont point les œuvres de Dieu qui étonnent, mais les œuvres de l'artiste.

LXV. Même sujet. C'est la génisse qui parle.

Je n'étais qu'une vache d'airain; mais une génisse fut immolée à Minerve, et la déesse fit passer en moi le souffle qu'avait exhalé la victime. Et maintenant je suis double en partie d'airain, en partie animée; on reconnaît la main de l'artiste, et la main de la déesse.




LXVI. A un taureau. C'est la génisse qui parle.

Pourquoi, taureau, te préparer à l'amour? L'apparence te trompe : je ne suis pas la machine de Pasiphaé.

LXVII. Sur la même génisse du sculpteur Myron.

Avant le coucher du soleil, mais déjà vers le soir, un pâtre reconduisait ses vaches au logis: comme il en oubliait une, il voulait m'emmener, me croyant des siennes.




LXVIII. Même sujet.




Un pâtre un jour perdit une génisse. Forcé de rendre compte, il se lamentait en disant que c'était moi qui manquais, et que je n'avais pas voulu suivre les autres.




LXIV. De eadem Myronis bucula.

Ærea mugitum poterat dare vacca Myronis: 
  Sed timet artificis deterere ingenium. 
Fingere nam similem vivæ, quam vivere, plus est : 
  Nec sunt facta Dei mira, sed artificis. 





LXV. Eadem bucula de se.




Ærea bos steteram; mactata est vacca Minervæ : 
  Sed Dea proflatam transtulit huc animam. 
Et modo sum duplex: pars ærea, pars animata. 
  Hæc manus artificis dicitur, illa Deæ. 


LXVI. Ad taurum eadem bucula.

Quid me, taure, paras, specie deceptus, inire? 
  Non sum ego Minoæ machina Pasiphaæ. 


       LXVII. De eadem Myronis bucula. 
Nec dum caduco sole, jam sub vespere, 
Ageret juvencas quum domum pastor suas, 
Suam relinquens, me minabat1, ut suam. 


LXVIII. De eadem bucula.

Unam juvencam pastor forte amiserat; 
  Numerumque jussus reddere, 
Me defuisse conquerebatur, sequi 
  Quæ noluissem ceteras. 





LXIX. Les changements de sexe.

A Vallebana (l'aventure est neuve; les poètes eux-mêmes l'admettraient avec peine, mais elle est tirée pourtant d'une histoire véridique), un oiseau mâle se changea en femelle, et, au lieu d'un paon, ce fut une paonne qui se présenta aux regards. Chacun d'admirer le prodige; quand soudain paraît une tendre brebis changée en un jeune agneau. Pourquoi, sots que vous êtes, rester interdits à la vue d'une nouveauté déjà connue? Ne lisez-vous jamais les poésies d'Ovide? Un fils de Saturne, Consus, changea le sexe de Cénis, et Tirésias eut tour à tour deux corps. La fontaine Salmacis a vu Hermaphrodite à demi mâle; Pline a vu une jeune épousée devenir androgyne. Il n'y a pas si longtemps déjà qu'à Bénévent, dans la Campanie, une vierge se transforma soudain en bel adolescent. Mais je ne veux pas aller chercher des exemples d'ancienne date moi-même j'étais garçon tout à l'heure, et me voilà fille.

LXXII. Sur Achillas, qui brisa un crâne.

Dans un carrefour gisait à l'abandon la tête pelée d'un homme sans sépulture. A la vue de ce crâne dépouillé de sa peau, on pleurait : peu touché de ces larmes, Achillas lance un caillou qui fait voler le crâne en éclats. Mais, repoussé de loin par l'os qu'il a heurté, le caillou vengeur revient frapper le front et les yeux de son maître. Puisse ainsi toujours la main de l'impie diriger ses coups avec assez d'adresse pour que les traits renvoyés en arrière reviennent à leur auteur?




            LXIX. Quæ sexum mutarint. 
Vallebanæ (nova res, et vix credenda poetis; 
  Sed quæ de vera promitur historia) 
Femineam in speciem convertit masculus ales, 
  Pavaque de pavo constitit ante oculos. 
Cuncti admirantur monstrum: sed mollior agna 
  Adstitit in tenerum de grege versa marem. 
Quid, stolidi, ad speciem notæ novitatis hebetis? 
  An vos Nasonis carmina non legitis? 
Cænida convertit, proles Saturnia, Consus"; 
  Ambiguoque fuit corpore Tiresias 3. 


Vidit semivirum fons Salmacis Hermaphroditum '; 
  Vidit nubentem Plinius androgynum 5. 
Nec satis antiquum, quod Campana in Benevento 
  Unus epheborum virgo repente fuit. 
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Nolo tamen veteris documenta arcessere famæ : 15 Ecce ego sum factus femina de puero.
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LXXIII. Le médecin Alcon et l'aruspice Diodorus. Marcus était mourant l'aruspice Diodorus lui dit qu'il ne lui restait plus que six jours à vivre. Mais le médecin Alcon, plus puissant que les dieux et les destins, fit au même instant mentir l'aruspice. Il tâta le pouls du malade, qui aurait vécu, s'il ne l'eût touché, car cet instant suffit pour tuer les six jours de Marcus.

LXXIV. La statue de Jupiter et le médecin Alcon.

Hier Alcon toucha la statue de Jupiter; et, tout marbre qu'il est, Jupiter éprouva l'influence du médecin. Voici qu'aujourd'hui on ordonne de le tirer de son vieux temple, et on va l'enterrer, quoiqu'il soit dieu et pierre.

LXXV. Contre Eunomus le médecin.
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Caïus était malade: Eunomus assura que c'était un homme mort. Caïus en réchappa, grâce au hasard et non au médecin. Quelque temps après, Eunomus le vit ou pensa le voir, pâle et dans tout l'appareil d'un trépassé. « Qui es-tu? Caïus. Es-tu en vie? - Non. Mais que viens-tu faire ici? — C'est Pluton qui m'envoie ; comme j'ai gardé mémoire des hommes et des choses, je viens chercher les médecins. » Eunomus devint roide de peur. «Ne crains rien, Eunomus, reprend Caïus; nous lui avons dit, moi et les autres, que pas un homme de bon sens ne pouvait t'appeler un médecin. » LXXVI. Contre un homme qui avait la voix fausse. Tu imites les aboiements des chiens, le hen




LXXIII. De Alcone medico, et Diodoro haruspice. Languenti Marco' dixit Diodorus haruspex, Ad vitam non plus sex superesse dies. Sed medicus Divis fatisque potentior Alcon, Falsum convicit illico haruspicium : Tractavitque manum victuri, ni tetigisset; Illico nam Marco sex periere dies.
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LXXIV. De signo Jovis et Alcone medico. Alcon hesterno signum Jovis attigit : ille, Quamvis marmoreus, vim patitur medici. Ecce hodie jussus transferri ex æde vetusta, Effertur 2: quamvis sit Deus, atque lapis.

LXXV. In Eunomum medicum.

Languentem Caium moriturum dixerat olim 
  Eunomus evasit fati ope, non medici. 
Paulo post ipsum videt, aut vidisse putavit 
   Pallentem, et multa mortis in effigie. 


Quis tu? Caius, ait. Vivisne? Hic abnuit. At quid 5 
   Nunc agis hic? Jussu Ditis, ait, venio; 


Ut, quia notitiam rerumque hominumque tenerem, Accirem medicos. Eunomus obriguit.

Tum Caius: Metuas nihil, Eunome; dixi ego et omnes, Nullum, qui saperet, dicere te medicum.

LXXVI. In hominem vocis absonæ.




Latratus catulorum, hinnitus fingis equorum ;
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nissement des chevaux; tu bêles à la manière des chèvres et des bêtes à laine; on croirait entendre les ânes braire, quand tu t'avises, Marcus, d'imiter la pécore d'Arcadie : tu reproduis le chant du coq, le croassement joyeux du corbeau, et toutes les voix enfin de grosses bêtes et d'oiseaux. Mais si tu contrefais tous ces cris avec tant de vérité qu'on les croirait naturels, ta voix ne peut être la voix d'un homme.




LXXVII. A Crispa.




On te dit laide, Crispa; si tu l'es, je l'ignore. Pour moi tu es belle, et mon sentiment me suffit. Je désire même, car un peu de jalousie se mêle à mon amour, que tu paraisses hideuse à tous les autres, et charmante à moi seul.

LXXVIII. La maîtresse selon son goût.

Je veux une maîtresse ainsi faite qui, sans raison, cherche querelle; qui n'affecte pas de s'exprimer comme une innocente; qui soit gentille, agaçante, ait la main leste, reçoive les coups, me les rende, et, battue, implore un baiser. Car, si elle n'est pas de ce caractère, si elle est honnête, prude, sage... Malédiction! autant qu'elle soit ma femme!

LXXIX. A Cupidon. Traduit du grec.

Ce qu'on appelle amour, ô Cupidon, si tu ne le fais partager, détruis-le. Ou ne brûle point un cœur, ou brûles-en deux.




Caprigenumque pecus, lanigerosque greges Balatu adsimilas; asinos quoque rudere dicas, Quum vis Arcadicum fingere, Marce, pecus. Gallorum cantus, et ovantes gutture corvos,

Et quidquid vocum bellua et ales habet. Omnia quum simules ita vere, ut ficta negentur, Non potes humanæ vocis habere sonum.




LXXVII. Ad Crispam.




Deformem quidam te dicunt, Crispa; at ego istud 
   Nescio mi pulchra es; judice me satis est. 
Quin etiam cupio, junctus quia zelus amori est, 
   Ut videare aliis fœda, decora mihi. 


     LXXVIII. Qualem velit habere amicam. 
Sit mihi talis amica, velim1, 
Jurgia quæ temere incipiat, 
Nec studeat quasi casta loqui. 
Pulchra, procax, petulante manu; 
Verbera quæ ferat, et regerat ; 
Casaque ad oscula confugiat. 
Nam nisi moribus his fuerit : 
Casta, modesta, prudenter agens, 
(Dicere abominor) uxor erit, 


LXXIX. Ad Cupidinem, ex græco.
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Hoc, quod amare vocant 1, misce, aut dissolve, Cupido. Aut neutrum flammis ure, vel ure duos.









LXXX. A Dioné, sur son amour.




Éteins le feu qui m'embrase, bienfaisante Dioné; ou fais-le passer, ou qu'une autre le partage. LXXXI. Sur cette pensée grecque : Le commencement est la moitié du tout. Commence! l'oeuvre commencée est à moitié faite. Une moitié te reste commence encore, et tu achèveras.

LXXXII. Sur cette autre pensée grecque : Un bienfait lent à venir est un bienfait mal fait.

Un bienfait qui tarde n'est pas un bienfait. Car, si le bienfait arrive vite, le bien fait est le mieux fait.




LXXXIII. Même sujet.




Si tu fais le bien, fais-le vite; car, fait vite, il provoque la reconnaissance; s'il tarde, l'ingratitude.

LXXXIV. Contre un mime maladroit.

Un heureux hasard a sauvé la maladresse de l'artiste. En représentant Capanée, notre histrion se laisse tomber. I représente Niobé, et sa froi- | deur lui donne si bien l'air d'un marbre, que le spectateur crut voir Niobé elle-même. Dans le rôle de Canacé, il fut beaucoup plus heureux qu'elle; car son glaive ne lui a pas percé le ventre.
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LXXXIX. Sur un jurisconsulte qui avait une femme adultère.

Ce jurisconsulte, qui a pour vivre une femme adultère, aime la loi Papia, mais la loi Julia lui déplaît. Vous demandez pourquoi cette distinction? Il n'est lui-même. qu'à demi de son sexe; et, s'il n'a rien à craindre de la loi Titia, la loi Scatinia lui fait peur.

XCI. A Vénus, un amant bien à plaindre.

J'aime l'une qui me hait; l'autre, au contraire, je la hais parce qu'elle m'aime. Mets-nous d'accord, si tu peux, bonne Vénus. - C'est très facile à faire. Je changerai leurs goûts et leurs amours. Celle-ci haïra, l'autre aimera. Mais je souffrirai




Ligneus ut Daphne, saxeus ut Niobe.

LXXXVI. Dodralis potio!.




Dodra ex dodrante est; sic collige jus, aqua, vinum. Sal, oleum, panis, mel, piper, herba novem.




LXXXVII. De eadem.




Dodra vocor. Quæ causa? Novem species gero. Quæ 
                                                    [sunt? 
Jus, aqua, mel, vinum, panis, piper, herba, oleum, sal. 
          LXXXVII. De cadem dodra potione. 


Δόδρα πότος καὶ ἀριθμὸς, ἔχω μέλι, οἶνον, ἔλαιον, 
   Ἄρτον, ἅλας, βοτάνην, ζωμόν, ὕδωρ, πέπερι. 
LXXXIX. De jurisconsulto, qui uxorem habebat adulteram. 
Jurisconsulto, cui vivit adultera conjux, 


Papia lex placuit, Julia displicuit.

Quæritis unde hæc sit distantia? Semivir ipse 
   Scatiniam metuens, non metuit Titiam 1. 





XCI. Ad Venerem δύσερως.




Hanc amo, quæ me odit contra, hanc, quoniam me [amat odi.

Compone inter nos, si potes, alma Venus. Perfacile id faciam mores mutabo, et amores.

Oderit hæc, amet hæc. Rursus idem patiar.
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XCII. Le même à la même.
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Tu viens de conseiller à un amant en peine, Ô Vénus, d'aimer ces deux femmes; mais l'une et l'autre me hait donne-moi donc un autre conseil. Subjugue-les toutes deux par des présents. Je le voudrais; mais ma fortune est si bornée! Flatte-les par des promesses. On ne croit pas aux malheureux. Prends les dieux à témoin. - Puis-je sans crime tromper les dieux? Passe les nuits devant leurs portes. La nuit, j'ai peur qu'on ne m'arrête. Ecris des élégies. Impossible; Apollon et les Muses me sont étrangers. Brise leurs portes. Je crains le juge et ses arrêts. Insensé! tu consens à mourir J'aime de ton amour, et non pour ton amour! mieux être malheureux, que malheureux et coupable. Je t'ai conseillé comme j'ai pu. Maintenant consultes-en d'autres. Qui? dismoi. Phèdre et Didon te conseilleront le parti qu'elles ont pris elles-mêmes, ainsi que Canacé, Phyllis, et l'amante dédaignée de Phaon. C'est là le conseil que tu me donnes? On n'en donne pas d'autre aux malheureux.




-
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XCIII. Belle réponse d'un oracle.
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tous trois vainqueurs aux prochaines solennités, consultèrent Ammon, l'oracle de Libye. Mais, en dieu avisé : « Vous obtiendrez la victoire sans aucun doute, leur dit-il, si vous prenez soin que personne ne surpasse Hylas au ceste, Phegéus à la lutte, et toi, Lycus, à la course. »

XCIV. Sur la ceinture d'Hermione.

Une ceinture de pourpre enlaçait les mamelles rebondies d'Hermione; sur la ceinture étaient brodés ces deux vers: « Toi qui lis cette inscription, Vénus te l'ordonne, aime-moi, et n'empêche personne de m'aimer à ton exemple.
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XCV. Sur Hylas entraîné par les Naïades. Vois comme le bel Hylas aspire aux voluptés d'un trépas si doux, comme il savoure de mortelles délices! Il va périr au milieu des baisers, des amours qui le tuent, sans savoir s'il est victime des Naïades ou des Euménides.

XCVI. Aux Nymphes qui poursuivent Narcisse. Vous brûlez, Naïades lubriques, d'un amour funeste et sans espoir : l'enfant deviendra fleur. XCVII. Sur Narcisse amoureux de lui-même. Si tu soupirais pour un autre, Narcisse, tu pourrais être heureux; mais tu as la possession de l'objet aimé; tu n'en as pas la jouissance.




XCVIII. Sur le même.




Quels tourments ne ferait pas endurer à un amant la beauté d'un enfant qui meurt ainsi d'amour pour son image!




Ne quis Hylam cæstu, ne quis certamine luctæ 
   Phegea, ne cursu te, Lyce, prætereat. 


XCIV. De Hermiones zona.

Punica turgentes redimibat zona papillas 
   Hermiones'; zona textum elegeion erat : 


Qui legis hunc titulum, Paphie tibi mandat, ames me; 
   Exemploque tuo neminem amare vetes. 


      XCV. De Hyla 1, quem Naiades rapuerunt. 
Aspice quam blandæ necis ambitione fruatur, 
   Letifera experiens gaudia, pulcher Hylas ! 
Oscula et infestos inter moriturus amores, 
   Ancipites patitur Naiadas, Eumenidas. 


XCVI. Ad Nymphas Narcissum persequentes. 
 Furitis, procaces Naiades, 
 Amore sævo et irrito. 
 Ephebus iste flos erit. 


XCVII. De Narcisso, qui sui ipsius amore captus erat.

Si cuperes alium, posses, Narcisse', potiri. 
  Nunc tibi amoris adest copia, fructus abest. 





XCVIII. De eodem.




Quid non ex hujus forma pateretur amator, Ipse suam qui sic deperit effigiem?









XCIX. Sur Écho pleurant la mort de Narcisse.

Écho meurt avec toi, Narcisse, en répétant tes sanglots dans les derniers accents de sa voix expirante. Et sa plainte aujourd'hui rappelant toujours les plaintes d'un mourant, elle aime encore à redire les derniers mots de celui qui parle.




C. Sur Hermaphrodite.




Mercure est son père, et Cythérée sa mère. Hermaphrodite, nom mixte comme sa nature, est un composé, mais un composé incomplet, de l'un et de l'autre sexe; homme et femme tout ensemble, il ne peut contenter ni l'un ni l'autre.

CI. Sur l'union de Salmacis avec Hermaphrodite. La nymphe Salmacis est attachée au mari qu'elle a désiré heureuse vierge, si elle sent qu'elle a en soi un homme! Et toi, jeune homme, confondu avec cette belle fille, tu es doublement heureux, si un seul corps peut en faire deux pour toi.

CII. A Apollon, sur la fuite de Daphné.

Pose ton arc, Péan, et rentre tes flèches rapides: ce n'est pas toi que fuit cette vierge, mais tes armes qui lui font peur.

CIII. A l'écorce qui allait recouvrir Daphné. Jalouse écorce, pourquoi recouvrir si vite cette jeune fille? Si la vierge lui échappe, Phébus veut avoir le laurier.




XCIX. In Echo dolentem propter mortem Narcissi. Commoritur, Narcisse, tibi resonabilis Echo, Vocis ad extremos exanimata modos:

Et pereuntis adhuc gemitum resecuta querelis, Ultima nunc etiam verba loquentis amat.




C. De Hermaphrodito.




Mercurio genitore satus, genitrice Cythere, Nominis ut mixti, sic corporis Hermaphroditus, Concretus sexu, sed non perfectus, utroque, Ambigua Veneris, neutro potiundus amori.

CI. De conjunctione Salmacis cum Hermaphrodito. Salmacis', optato concreta est nympha marito. Felix virgo, sibi si scit inesse virum. Et tu formosæ, juvenis, permixte puellæ, Bis felix, unum si licet esse duos.

CII. Ad Apollinem, de Daphne puella fugiente. Pone arcum, Pæan 1, celeresque reconde sagittas : Non te virgo fugit, sed tua tela timet.

CHI. Ad corticem, quo Daphne tegebatur. Invide, cur properas, cortex, operire puellam ? Laurea debetur Phœbo, si virgo negatur.




CIV. Contre deux sœurs de mœurs différentes. Délia, ta sœur et toi vous nous surprenez, et c'est chose surprenante en effet que la différence qui existe entre vous deux. Elle, avec sa mise honnête, a l'air sage, et ne l'est pas; toi, hors la parure, tu n'as rien de la courtisane. Ainsi, bien que tes mœurs soient pures, et que sa mise soit décente, ta parure te condamne, comme elle sa conduite.




CV. A Galla.




Je m'en vais, mais sans moi, parce que c'est sans toi, et je ne serai tout moi qu'avec toi, puisque je suis, Galla, l'autre moitié de toi-même. Je m'en vais pourtant, mais par moitié, moins même que par moitié; et je ne suis plus en un seul endroit : car je serai presque tout entier avec toi partout où j'irai, et c'est la plus mince partie de moi qui viendra avec moi. Je me sépare en deux; mais je prends pour moi la moindre part: la plus forte portion de moi retourne avec toi. Si je reviens je serai tout entier à toi, et il ne restera pas une seule partic de moi qui ne rentre en ta possession. Adieu.

CVI. Sur la Vénus Anadyomène.

Vois cette Vénus qui s'élève du sein de l'onde maternelle c'est l'œuvre du génie d'Apelle. Comme elle presse de l'une et de l'autre main sa chevelure d'où l'eau salée ruisselle; comme elle essuie l'écume de ses tresses humides! « Cypris, nous te cédons la palme, s'écrient Junon et la vierge Pallas; à toi le prix de la beauté. »




        CIV. In duas sorores diversorum morum. 
Delia, vos miramur : et est mirabile, quod tam 
   Dissimiles estis, tuque sororque tua. 


Ilæc habitu casto, quum non sit, casta videtur; 
   Tu, præter cultum, nil meretricis habes. 
Quum casti mores tibi sint, huic cultus honestus; 5 
   Te tamen et cultus damnat, et actus eam. 





CV. Ad Gallam.




Vado, sed sine me, quia te sine : nec, nisi tecum, 
   Totus ero, pars quum sim altera, Galla, tui. 
Vado tamen, sed dimidius; vado minor ipso 
   Dimidio, nec me jam locus unus habet; 
Nam tecum fere totus ero, quocumque recedam. 
   Pars veniet mecum quantulacuinque mei. 
Separor unus ego: sed partem sumo minorem 
   Ipse mei; tecum pars mea major abit. 


Si redeam, tibi totus ero: pars nulla vacabit, 
  Quæ mox non redeat in tua jura. Vale. 


           CVI. In Venerem Anadyomenen 1. 
Emersam pelagi nuper genitalibus undis 
   Cyprin Apellei cerne laboris opus : 
Ut complexa manu madidos salis æquore crines 
   Humidulis spumas stringit utraque comis. 
Jam tibi nos, Cypri, Juno inquit et innuba Pallas, 
   Cedimus, et forme præmia deferimus. 
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CXVIII. Sur un portrait de Didon.

Je suis Didon: ce que tu contemples, étranger, reproduit avec un art merveilleux la beauté de mon visage. J'étais ainsi; mais je n'eus jamais les penchants que m'a prêtés Virgile, et je n'ai point cherché le bonheur de ma vie dans des amours adultères. Car jamais Énée le Troyen ne m'a vue, jamais les vaisseaux d'Ilion n'abordèrent en Libye. Mais, fuyant la rage et les armes de l'impur Iarbas, je suis morte, je l'avoue, pour sauver mon honneur. Je me suis percé le cœur, mais c'est la pudeur qui dirigea mon glaive, et non le délire ou le brutal désespoir d'un amour trahi. Et ce trépas, j'en suis fière. J'ai vécu sans blesser la gloire de mon nom : mon époux vengé, ma ville debout, j'ai quitté la vie. Pourquoi, Muse jalouse, avoir
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CXVII. De homine pigro.

Sanus piger febriente multo est nequior, 
Potat duplum, dapesque duplices devorat. 
               CXVIII. In Didus imaginem. 


Illa ego sum Dido vultu, quem conspicis, hospes, 
   Adsimilata modis pulchraque mirificis. 


Talis eram sed non, Maro quam mihi finxit, erat mens; 
   Vita nec incestis læta cupidinibus. 


Namque nec Æneas vidit me Troius unquam, 
   Nec Lybiam advenit classibus Iliacis. 
Sed furias fugiens atque arma procacis Iarbæ, 
   Servavi, fateor, morte pudicitiam, 
Pectore transfixo; castus quod perculit ensis, 
  Non furor, aut læso crudus amore dolor. 
Sic cecidisse juvat. Vixi sine vulnere famæ : 
   Ulta virum, positis moenibus, oppetii. 
Invida, cur in me stimulasti, Musa, Maronem, 
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animé Virgile contre moi, pour qu'il m'accusât faussement d'avoir perdu l'honneur? Vous, lecteurs, croyez-en l'histoire, plutôt que ces chantres des larcins et des incestes des dieux; poètes menteurs, dont les fictions outragent la vérité et prê

tent aux dieux les vices des mortels.

CXXI. Sur la perte de son amie.

Il y avait trois Grâces mais tant que ma Lesbie a vécu, il y en eut quatre. Elle est morte; on n'en compte plus que trois comme devant.

CXXII. Contre Faustinus, le nain d'Anicius Probinus. Faustulus, à cheval sur une fourmi comme sur un gros éléphant, se laisse choir et tombe le nez contre terre. Puis meurtri et mourant sous le talon de l'animal, l'infortuné put à peine retenir assez de souffle pour exhaler ces paroles : « Pourquoi ris-tu, méchant envieux? parce que je suis tombé? Phaé- | ton n'est pas tombé autrement. »

CXXIX. Sur un portrait de Médée.

Au moment de peindre Médée roulant en son esprit l'horrible meurtre de ses fils, Timomachus puisa dans son génie d'immenses ressources pour exprimer les deux passions contraires qui se partageaient le cœur de cette mère. La colère paraît sous les larmes, et la pitié même n'est pas sans colère. Il faut voir comme ces deux sentiments se confondent l'un dans l'autre. Elle hésite: le peintre s'en tient là; car c'est au bras de cette digne mère et non au tien, Timomachus, à verser le sang de ces enfants.
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CXXX. Même sujet.




Quel est le peintre qui te représenta ainsi, fille exécrable de la Colchide, roulant dans ton esprit l'horrible meurtre de tes enfants? Es-tu donc si
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altérée du sang de tes fils, que tu ne puisses, même en peinture, t'épargner ce crime? Est-ce une rivale qui t'irrite? Est-ce encore Jason, est-ce encore Glaucé qui te forcent de tuer? Non, même en peinture, tu ne seras pas cruelle car la violence immodérée de ta jalousie s'arrête sur la cire où elle se grave. Gloire à Timomachus, qui nous a montré cette mère indécise avant de frapper, et n'a pas voulu la souiller du sang de ses enfants! CXXXII. L'aveugle et le boiteux.

Un boiteux des deux pieds marche porté par un aveugle, et l'un emprunte à l'autre le secours qui lui manque. Car l'aveugle prête au boiteux des pieds pour marcher, et le boiteux a des yeux pour l'aveugle.




CXXXIII. Même sujet.




Un homme privé de ses deux pieds chemine porté par un aveugle, et leur infirmité se prête un mutuel secours. Car l'aveugle aide de ses pieds le boiteux, et celui-ci à son tour donne des yeux à l'aveugle qui marche pour lui.

CXXXIV. Sur le riche et le pauvre.

Le riche n'est pas vraiment riche, et le pauvre ou l'indigent n'est pas malheureux. L'un n'a pas plus de besoins que l'autre. Le riche a besoin de




CXXX. In eamdem.
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Quis te pictorum simulavit, pessima Colchis, 
   In natos crudum volvere mente nefas? 
Usque adeone sitis puerorum haurire cruorem, 
   Ut ne picta quidem parcere cæde velis ? 
Numnam te pellex stimulat? numne alter Iason, 
   Altera vel Glauce, sunt tibi causa necis? 
Quin ne picta quidem sis barbara: namque tui vim 
   Cera tenax 2 zeli concipit immodicam. 
Laudo Timomachum, matrem quod pinxit in ense 
   Cunctantem, prolis sanguine ne maculet. 


            CXXXII. In cæcum, et claudum. 
Insidens cæco graditur pede claudus utroque 1; 
   Quo caret alteruter, sumit ab alterutro. 
Cæcus namque pedes claudo gressumque ministrat. 
   At claudus cæco lumina pro pedibus. 





CXXXIII. Idem.




Ambulat, insidens cæco, pede captus utroque, 
   Atque alterna subit munia debilitas. 
Nam cæcus claudo pede commodat : ille vicissim 
   Mutua dat cæco lumina pro pedibus. 


CXXXIV. De divite et paupere.

Non est dives opum dives, nec pauper inopsque Infelix alio nec magis alter eget.
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pierreries, le pauvre des dons de Cérès: ainsi tous deux ils ont des besoins, mais ceux du pauvre sont encore les moindres.

CXXXVI. Contre un grammairien.

Fortuné n'est pas un grammairien; il ne le fut même jamais, et jamais grammairien ne porta le nom de Fortuné. Mais si, en dépit du destin, il en exista jamais un fortuné, celui-là, sans doute, a passé par-dessus les règles de la grammaire.

CXXXVII. Le grammairien malheureux en ménage. Moi qui enseigne l'Arma virumque, et qui sais par cœur l'Arma virumque, ce n'est pas une femme, c'est la guerre que j'ai épousée. Car, pendant tout le jour et toute la nuit, sans interruption, la disputeuse nous bat en brèche, mon lare et moi; et, comme si Mars l'eût dotée d'un arsenal inépuisable, elle lève sans cesse les armes contre moi, et ne me laisse aucun repos. Je vais me rendre à cette batailleuse; je m'avouerai vaincu, pour qu'elle n'ait plus à me quereller que parce que je fuis les querelles.

CXXXVIII. Sur Auxilius, le grammairien. Comment ce maître pourrait-il parler un langage correct? son propre nom, il ne le prononce pas sans faute. En effet, tu t'appelles Auxilius. Mais, ignare pédant, avec ce nominatif, te voilà solécisme.

CXXXIX. Sur les frères thébains.




réunir ces deux frères, ces fils d'OEdipe, ces malheureux enfants d'un père malheureux! Car les flammes qui s'élèvent de leur bûcher commun se divisent et séparent leurs cendres. Princes maudits, que, même après la vie, la discorde n'abandonne pas encore, et qu'une haine mutuelle anime toujours! Plût au ciel qu'ils eussent pu partager Thèbes et les limites de leur empire, comme ces nuages de cendre!

CXL. Sur les ingrats, d'après Ménandre.

La terre n'a point de pire créature que l'homme ingrat. Voisin, hôte, connaissance ou non, client, citoyen de toute condition enfin, si tu lui donnes avec empressement le secours qu'il demande, ta pitié aura beau faire, c'est un bienfait perdu.




CXLI. Sur Démosthène.




Si tu veux de l'instruction, c'est auprès des savants qu'elle est surtout facile. Ce que tu sais, que la méditation le grave en ton esprit ce que tu ne sais pas encore, tâche que l'étude te l'apprenne.

CXLII. Quand on a une femme laide.

Si la femme est laide, il faut que la servante soit jolie. On a la femme, mais on caresse la ser




vante.




CXLIII. Sur l'inconstance de la fortune.

La fortune ne demeure jamais dans un même état. Toujours mobile, variable et changeante en ses retours, elle renverse les grands, elle élève les




Même dans les forêts du Styx, la paix n'a pu | petits.




Dives eget gemmis, Cereali munere pauper.

Sed quum egeant ambo, pauper egens minus est. 
          CXXXVI. In grammaticum. 


Felix grammaticus non est: sed nec fuit unquam; 
   Nec quisquam est felix nomine grammaticus. 
At si quis felix præter fatum exstitit unquam, 
    Is demum excessit grammaticos canonas. 


      CXXXVII. De infausto matrimonio grammatici. 
Arma virumque docens, atque Arma virumque pe- 
   Non duxi uxorem, sed magis arma, domum. [ritus, 
Namque dies totos, totasque ex ordine noctes, 
    Litibus oppugnat meque meumque larem ; 
Atque, ut perpetuis dotata a Marte duellis, 
  Arma in me tollit, nec datur ulla quies, 


Jamque repugnanti dedam me, ut denique victum Jurget ob hoc solum, jurgia quod fugiam.

CXXXVIII. De Auxilio, grammatico.

Emendata potest quænam vox esse magistri, 
  Nomen qui proprium cum vitio loquitur ? 
Auxilium te nempe vocas. Inscite magister, 
   Da rectum casum; jam solecismus eris 1. 


CXXXIX. De fratribus Thebanis.

Nec Stygiis lucis ineunt sua fœdera fratres




Edipodionidæ, de misero, ah! miseri! Namque etiam ex uno surgentes aggere flammæ In diversa sui dissiliunt cineris. Infandos juvenes! quos nec discordia cassos Luce, nec in semet linquit atrox animus. Atque utinam et Thebas quissent partirier ipsas, Regnorum et metas, ut cinerum nebulas!

CXL. De ingratis, ex Menandro.

Nil homine terra pejus ingrato creat 1. 
Vicinus, hospes, notus, ignotus, cliens, 
Et si qua genera civium sunt id genus, 
Si quid petenti promptus opis impertias, 
Ut misereare, gratia actutum perit. 


CXLI. De Demosthene 1.
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Discere si cupis, a doctis quam multa licebit, 
Quæ nosti, meditando velis inolescere menti. 
Quæ didicisti haud dum, discendo adsumere tendas 2. 





CXLII. De uxore deformi.

Deformis uxor cui sit, ancilla elegans, Uxorem habere, subigere ancillam velit.

CXLIII. De fortunæ varietate.

Fortuna nunquam sistit in eodem statu. Semper movetur: variat, et mutat vices, Et summa in imum vertit, ac versa erigit.









CXLIV. Sur Stella.




Stella, tu brillais auparavant en ce monde comme Lucifer; aujourd'hui que ta vie est éteinte, tu seras Vesper chez les morts.

CXLV. Extrait de Ménandre.




Jouis de ton bien en homme qui doit mourir; mais choie-le pourtant comme si tu devais vivre. Quelque parti que tu suives, le sort est à craindre.

CXLVI. A un copiste très prompt à transcrire.

Esclave, habile ministre des notes rapides, accours! Ouvre la double page de tes tablettes, où une longue suite de phrases, exprimées cha cune par des points différents, se trace aussi vite qu'un seul mot. Je parcours d'énormes volumes : comme les flots pressés de la grêle, les mots se précipitent de mes lèvres bruyantes, et ton oreille
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ne se trouble pas, et ta page ne peut s'emplir! Ta main, remuant à peine, vole sur la surface de cire, et si ma parole se traîne par les longs détours d'une circonlocution, tu fixes mes idées sur la cire, comme si elles étaient énoncées déjà. Je voudrais que mon esprit fût aussi prompt à concevoir que ta main est habile à devancer en courant ma parole. Qui, je te le demande, qui m'a trahi? Qui t'a révélé déjà ce que je songeais à dire ? Comment ta main ailée peut-elle ainsi dérober les secrets de ma pensée ? Par quel nouvel ordre de choses ton oreille peut-elle connaître ce que ma langue n'a point encore exprimé? Ce n'est point un maître qui t'a enseigné cela; et nulle autre main ne serait assez légère pour ce vol rapide de l'abréviation. Non, c'est un don de la nature; c'est Dieu qui t'accorda cette faveur, de savoir d'avance ce que je dois dire, et de vouloir ce que je
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Bipatens pugillar expedi, Cui multa fandi copia, Punctis peracta singulis, Ut una vox absolvitur. Evolvo libros uberes, Instarque densæ grandinis Torrente lingua perstrepo.
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Tibi nec aures ambigunt,
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Quod lingua nondum absolverit? 
Doctrina non hæc præstitit : 
Nec ulla tam velox manus 
Celeripedis compendii. 
Natura munus hoc tibi, 
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Nec occupatur pagina.




Deusque donum tradidit,




Et mota parce dextera




Quæ loquerer ut scires prius,




35




Volat per æquor cereum.




Idemque velles, quod volo.









ÉPIGRAMMES LIBRES




LXX. A Pythagore, à propos de Marcus. Pythagore Euphorbus, qui rends aux choses le germe de la vie et fais rentrer les âmes en des corps nouveaux, dis-moi, que sera Marcus, qui vient d'exhaler son dernier soupir, s'il reprend encore le souffle et la vie. Quel était ce Marcus? Un matou friand de garçons, et qui corrompit toute la jeune espèce mâle. Fossoyeur d'une Vénus à l'envers, il bêchait par derrière : c'était l'embrocheur grippe-fesse du poète Lucilius. Il ne sera ni taureau, ni mulet, ni chameau, ni bouc, ni bélier : il sera fouille-merde.









LXXI. Vers mis au bas du portrait de Crispa 
                  l'impudique. 


Non contente de la fécondité régulière d'une union légitime, sa lubricité dépravée rechercha d'obscènes voluptés. Et l'amour que la disette




LXX. Ad Pythagoram de Marco.

Pythagora Euphorbi, reparas qui semina rerum, 
   Corporibusque novis das reduces animas, 
Dic, quid erit Marcus jam fata novissima functus, 
   Si redeat vitam rursus in aeriam. 
Quis Marcus? Feles nuper pullaria dictus, 
   Corrupit totum qui puerile secus, 
Perversæ Veneris postico vulnere fossor, 
   Lucili vatis subulo pulliprema 1. 


Non taurus, non mulus erit, non hippocamelus, 
   Non caper, aut aries, sed scarabæus erit. 





LXXI. Subscriptum picturæ Crispa mulieris impudicæ.

Præter legitimi genitalia fœdera cœtus, 
Repperit obscenas Veneres vitiosa libido. 





AUSONE.




inspira dans Lemnos à l'héritier d'Hercule, et celui que la toge de l'harmonieux Afranius traina sur la scène, et celui que la luxure mit en tête aux habitants de Nola, Crispa les essaye tous sur un même corps. Les doigts, la langue et l'une et l'autre fente sont en jeu chez elle : elle veut tâter de tout avant de mourir.

XC. A Zoïle, qui avait épousé une prostituée. Toi qui ne fais pas toujours le màle, Zoïle, tu as épousé une courtisane. Quels profits l'un et l'autre vous ferez en ménage! Ta femme recevra de ton amant et toi du sien: pris sur le fait, ils payeront cher votre pudeur perdue! Mais ce commerce, qui vous paraît aujourd'hui si lucratif, quand viendra l'âge, vous apportera quelque mécompte. Les galants alors vous vendront leurs services, après avoir si généreusement acheté votre séduisante jeunesse.




Herculis heredi1 quam Lemnia suasit egestas, 
Quam toga facundi scenis agitavit Afrani 2, 
Et quam Nolanis capitalis luxus inussit 3 : 
Crispa tamen cunctas exercet corpore in uno. 
Deglubit, fellat, molitur per utramque cavernam; 
Ne quid inexpertum frustra moritura relinquat 
    XC. Ad Zoilum, qui uxorem moecham duxerat. 
Semivir uxorem duxisti, Zoile, mocham. 
  O quantus fiet quæstus utrinque domi! 
Quum dabit uxori molitor tuus, et tibi adulter, 
   Quantum deprensi damna pudoris ement ! 
Sed modo quæ vobis lucrosa libido videtur, 
   Jacturam, senio mox subeunte, feret. 
Incipient operas conducti vendere mochi, 


Quos modo munificos lena juventa tenet.




3









CVIII. Contre le galeux Polygiton. Quand on a vu, assis dans la baignoire, Polygiton bassiner les ulcères de ses membres pourris de gale, on préfère à tous les divertissements un pareil spectacle. D'abord il frappe l'air de glapissements saccadés; il lance des mots pareils aux cris que le plaisir arrache aux courtisanes; il parcourt tous les tons de l'obscène pâmoison. Puis, comme la Ménade pleine du dieu qui l'agite, il roule en tous sens ses bras, sa poitrine, ses jambes, ses flancs, son ventre, ses cuisses, son aine, ses mollets, son dos, son cou, ses épaules, et l'antre embrené de sa Symplégade; car le mal promène ses tortures en tous ces endroits divers, jusqu'à ce qu'enfin la tiède chaleur du bain l'engourdisse, et qu'un doux assoupissement l'enchaîne de sa langueur mortelle. Il ressemble à ces hommes châtrés, que d'impuissants désirs rapprochent de la femme, et qui essayent des luttes pour lesquelles ils n'ont plus d'armes on dit qu'ils s'épuisent en vaines jouissances sur la couche qu'ils tourmentent, quand, à force de chatouillements, l'ardeur qui les embrase est près de s'éteindre, et que ce jeu ridicule s'achève par de folles morsures. Ainsi Polygiton laisse retomber ses membres hideux; et comme il doit finir par expier sa vie, il se prépare d'avance aux eaux du Phlégéthon.




:
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CVIII. In scabiosum Polygitonem. Thermarum in solio 1 si quis Polygitona vidit Ulcera membrorum scabie putrefacta foventem, Præposuit cunctis spectacula talia ludis. Principio tremulis gannitibus aera pulsat, Verbaque lascivos meretricum imitantia cœtus Vibrat, et obscenæ numeros pruriginis implet. Brachia deinde rotat, velut enthea dæmone Mænas, Pectus, crura, latus, ventrem, femora, inguina, suras, Tergum,'colla, humeros, luteæ Symplegadis antrum 2 : Tam diversa locis vaga carnificina pererrat, Donec marcentem calidi fervore lavacri Blandus letali solvat dulcedine morbus. Desectos sic fama viros, ubi cassa libido Femineos cœtus, et non sua bella lacessit, Irrita vexato consumere gaudia lecto: Titillata brevi quum jam sub fine voluptas Fervet, et ingesto peragit ludibria morsu. Turpia non aliter Polygiton membra resolvit. Et quia debentur suprema piacula vitæ, Ad Phlegethonteas sese jam præparat undas.




CXIX. De tribus incestis.

Tres uno in lecto: stuprum duo perpetiuntur, Et duo committunt; quatuor esse reor.




quatre ? Non il ne faut compter que pour un chacun des deux coupables de droite et de gauche, mais compter pour deux celui du milieu, agent et patient tout ensemble.




CXX. Contre Castor.




Castor voulait sucer des membres virils, et il ne pouvait avoir d'amateurs chez lui. Mais notre suceur a trouvé encore engin à sa langue : pour ne rien perdre, il s'est mis à lécher le membre de sa femme.

CXXIII. Contre Eunus, le lécheu..

Eunus, pourquoi tourmenter ainsi Phyllis, la vendeuse de parfums? On dit que tu la lèches et que tu ne la baises pas. Prends garde de confondre le nom des marchandises, et d'être dupe des parfums de Séplasia, qui pourraient te faire croire que le cystos et le costos ont la même odeur, et que le nard et la sardine ont saveur pareille.




CXXIV. Contre le même.




Eunus, le malheureux! lèche et flaire à deux trous son nez et sa bouche ne sentent pas de même.




CXXV. Contre le même.




Des flueurs ne sont pas des fleurs arrière toutes les odeurs! Je ne veux sentir ni bon ni mauvais.




CXXVI. Contre le même.




Λαΐς, Ερως, et Ἴτυς, Χείρων, et Έρως et encore "Its enlève, en écrivant, la première lettre de chacun de ces noms, et tu auras le




Falleris extremis da singula crimina; et illum Bis numeres medium, qui facit et patitur.




CXX. In Castorem.




Lambere quum vellet mediorum membra virorum Castor, nec posset vulgus habere domi, Repperit, ut nullum fellator perderet inguen : Uxoris cœpit lingere membra suæ 1.

CXXIII. In Eunum liguritorem 1. Eune, quid affectas vendentem Phyllida odores? Diceris hanc mediam lambere, non molere. Perspice, ne mercis fallant te nomina: vel, ne Aere Seplasiæ 2 decipiare, cave.

Dum custon costonque 3 putas communis odoris, Et nardum et sardas esse sapore pari.




CXXIV. In eumdem.




Diversa infelix et lambit et olfacit Eunus. Dissimilem olfactum naris et oris habet.




CXXV. In eumdem Eunum.




Salgama non hoc sunt, quod balsama 1: cedite odores Nec male olere mihi, nec bene olere placet.

CXXVI. In eumdem Eunum. Λαΐς, Έρως, et "Ίτυς, Χείρων, et 'Έρως, Ίτυς alter, Nomina si scribis, prima elementa adime:











mot que tu mets en action, maître Eunus: la décence me défend de dire cette infamie en latin.




CXXVII. Contre le même.




Eunus, tu lèches le puant vagin de ta femme enceinte tu te presses bien de donner des leçons de langue à tes enfants avant l'enfante




ment.




CXXVIII. Contre le même, pédagogue et lécheur.

Eunus, le petit Syrien, qui lèche les vagins, docteur opique, grâce aux leçons de Phyllis, voit la partie de la femme sous quatre faces. En l'écartant sur trois coins, il dessine un A. Les rides égales de chaque côté de la vallée des cuisses, et le sentier qui les coupe par le milieu quand la fissure du vagin s'ouvre, ont, à l'entendre, la forme d'un, car on dirait trois fentes. Quand il y fourre sa langue, le λ y est, et ily reconnaît à l'odeur un vrai 4. Eh quoi! ignorant, tu crois qu'un est écrit là où il convient de planter un I dans toute sa longueur! Misérable docteur! que le 8 récompense tes turpitudes, et que le 0 barré marque ton nom.

CXXXI. Contre un homme qui se polissait l'engin. Tu polis ton engin en le frottant de dropax tiède; j'en sais la cause c'est qu'un membre poli allèche les louves sans poils. Mais de ton




Ut facias verbum, quod tu facis1, Eune magister. Dicere me Latium non decet opprobrium.




CXXVII. In eumdem.




Eune, quod uxoris gravida putria inguina lambis, 
Festinas glossas non natis tradere natis. 


CXXVIII. Ad eumdem pædagogum liguritorem. 
Eunus Syriscus 1 inguinum liguritor, 
Opicus magister 2 (sic eum docet Phyllis) 
Muliebre membrum quadriangulum cernit: 
Triquetro coactu A litteram ducit. 


De valle femorum altrinsecus pares rugas, 
Mediumque, fissi rima qua patet, callem 


   dicit esse: nam trifissilis forma est. 
Cui ipse linguam quum dedit suam, A est 3 
Veramque in illis esse notam sentit *. 
Quid, imperite, putas ibi scriptum, 
Ubi locari I convenit longum 5? 
Miselle doctor, & tibi sit obsceno 6, 
Tuumque nomen sectilis signet 7. 


CXXXI. In quemdam, qui lævia sibi inguina faciebat. Inguina quod calido lævas tibi dropace 1, causa est :




anus échaudé tu arraches les herbes, et tu uses avec la ponce les aspérités de tes Clazomènes. Pourquoi? je l'ignore; à moins que ton tempérament n'aspire à une double épreuve, et que tu ne sois femelle par derrière et mâle par devant. CXXXV. Sur Pénélope.
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Les amants n'ont point souillé sa pureté, et les baisers qu'elle lui réserva si longtemps étaient à peine connus de Télémaque lui-même. Aussi, ma virginité put briller à tes yeux quand l'hymen, avec l'âge, alluma ses flambeaux; et, malgré mon aversion première, je brûlai d'un sincère amour. Souvent, épouse novice encore, des songes menteurs me firent trembler, et des reproches que tu ne méritais pas sont tombés de ma bouche. Et pourtant, éveillée, je sentais des douleurs inconnues, et d'une main peureuse j'interrogeais ma couche brûlante. Puis quand, haletant d'amour, tu livras à ma pudeur un dernier assaut, obéissante et résignée, j'étouffai le cri de ma douleur; ni ma dent cruelle, ni mes ongles n'osèrent te combattre; car entre nous tout bas l'amour faisait la paix. Je n'ai point d'une voix craintive appelé mon aïeule, ou ma vieille esclave si empressée d'accourir. Mais ma timide pâleur a frappé mes compagnes, et leur a seule appris que ma tendre pudeur avait fait son devoir.
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Intemerata procis 1, et tot servata per annos 
   Oscula, vix ipsi cognita Telemacho. 
Hinc mea virginitas facibus tibi luxit adultis : 
   Arsit et invidia principe 2 verus amor. 
Sæpe ego mentitis tremui nova femina somnis; 
   Lapsaque non merito sunt mihi verba sono. 
Et tamen ignotos sensi experrecta dolores, 


   Strataque tentavi sicca pavente manu. 
Nam tibi anhelanti, supremaque bella moventi 
   Paruit indulgens et sine voce dolor, 
Dente nihil violare fero, nihil unguibus ausæ; 
   Foedera nam tacita pace peregit amor. 
Denique non aviam tremulo clamore vocavi : 
   Nec prior obsequio serva cucurrit anus. 
Ipsa verecundo tetigi pallore puellas, 
   Impositum teneri fassa pudoris opus. 
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1.




--




IV.




Suevis (v. 3). « Par une confusion poétique dont s'accommoderait peu l'exactitude de l'histoire, Ausone place les Suèves sur les bords du Danube, qu'ils ne traversèrent réellement que l'an 405, avec les Vandales et les Burgundes. Le poète donnait, par extension, le nom de Suèves aux nations alemaniques et franques campées entre le Rhin et le Danube.» (M. J.-C. DEMOGEOT, Etudes hist. et litt. sur Ausone, p. 14.)

2. Imperiis gravidas (v. 4). Plusieurs empereurs étaient nés en Pannonie: Dèce, Jovien, Valentinien, Valens, Gratien.




[image: [blocks in formation]]


X.




1.- In Eumpinam adulteram. J'ai traduit d'après la leçon proposée par Tollius, In veneficam adulteram, pour remplacer le nom barbare de Eumpina. Scaliger croit qu'il faut lire Eunapiam.




1.




XI.




Extremos pereunte modos a fine reducens (v. 5). Malfilâtre a dit à peu près de même en parlant aussi d'Echo (Narcisse, ch. IV):

Le sort, vengeur des maux qu'elle avait faits, 
L'a condamnée à rendre désormais 


Des derniers mots les syllabes dernières.
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XII.




1. In simulacrum Occasionis et Pænitentiæ. C'est une imitation de l'épigramme grecque de Posidippe, Tis пófeν ó пhάotns, etc., insérée au liv. IV de l'Anthologie; seulement, dans le grec, la statue de l'Occasion est de Lysippe et non de Phidias; mais Ausone s'est dit comme Martial (liv. IX, épigr. 45):

Avoinnоν lego, Phidiæ putavi. L'idée de donner le Repentir pour compagnon à l'Occasion est aussi d'Ausone seul.




2.




Cui nomen nec Cicero ipse dedit (v. 10). On ne trouve dans Cicéron ni pœnitudo ni pœnitentia.

3. Metanca (v. 12). Pœnitentia ne pouvant, à cause de la mesure, entrer dans son vers, Ausone a employé le mot grec Mɛtávota, que j'ai traduit par la Repentance, pour conserver à cette épigramme ses deux déesses.
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1.




XIV.




Imitation de deux épigrammes grecques de Germanicus, insérées au liv. Ier de l'Anthologie.

2. Si canis astra tenet (v. 4). Allusion aux deux signes célestes, le Lièvre et le Chien.




XV.




1.- Frons patitur (v. 4). Cette épigramme et la suivante prouvent que l'usage de marquer au front les esclaves fugitifs ne fut pas, comme on l'a prétendu, aboli par Constantin. Cet empereur n'en exempta que les criminels condamnés aux bêtes ou aux mines. Voici sa loi (Cod. Théodos., liv. Ix, tit. 40, 1. 2), dont les termes sont bien remarquables:




IMP. CONSTANTINUS A. EUMELIO.




Si quis in Ludum fuerit, vel in Metallum, pro criminum deprehensorum qualitate, damnatus, minime in ejus facie scribatur: dum et in manibus et in suris possit pœna damnationis una scribtione comprehendi quo facies, quæ ad similitudinem pulchritudinis cœlestis est figurata, minime maculetur. Dat. xii kalendas april. Cabilluno; Constantino, A. iv. et Licinio IV coss.

L'EMP. CONSTANTIN AUGUSTE A EUMELIUS.

« Si quelqu'un est condamné aux Jeux ou aux Mines,









selon la nature de ses crimes, on n'écrira point sa condamnation sur son visage car la transcription de la peine qu'il aura encourue peut tenir sur ses mains et ses jambes. Ainsi, la face, qui a été faite à l'image de la beauté céleste, ne sera point flétrie. Donné le 12 des calendes d'avril, à Châlons (ou à Cibales), sous le ive consulat de Constantin Aug. et de Licinius (21 mars 315). »

On voit qu'il n'y est nullement question des esclaves. C'est ce que fait observer Godefroy dans ses notes sur cette loi.




XVI.




1. Cette épigramme n'en faisait qu'une avec la précédente c'est Scaliger qui les a séparées.




1.




XVII.




· Patri negavi jam tuo (v. 12). L'empereur Adrien fit la même réponse à un vieux solliciteur, qui s'était ainsi noirci les cheveux après un premier refus. - Voir SPARTIEN, Adrian. La Monnoie a traduit cette épigramme:

Géronte, amoureux de Cloris, 
L'invitait au jeu d'amourette; 
Elle, voyant ses cheveux gris, 
Paya d'un refus sa fleurette. 
Le lendemain, s'étant noirci 
Barbe, chevelure et sourci, 
Il lui fit la même prière; 
Mais Cloris, se doutant du cas: 
 « Porte, dit-elle, ailleurs tes pas, 
Hier j'en dis autant à ton père. 
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1.- Alcida quondam (v. 3). Antisthène citait l'exemple d'Hercule, pour prouver que le travail est un bien, et Diogène comparait son manteau à la peau de lion du héros, et ses combats contre les voluptés aux luttes d'Hercule contre les monstres.




XXIX.




1.- Libero Patri. Inscription grecque pour la statue de Bacchus, dont il est question dans l'épigramme suivante. Пupoyevǹs (né du feu), Aíxɛpw; (à deux cornes), TiTavoletn; (destructeur des Titans), sont trois surnoms bien connus de Bacchus.




1.




XXX.




Myobarbum Liberi Patris. Ce mot de Myobarbum a beaucoup exercé les critiques. Huet, en réfutant les explications des savants qui l'ont précédé, a donné quelques conjectures curieuses sur ce mot barbare.

« Turnébe et Scaliger, dit-il, deux des plus savants hommes du siècle passé, ont employé, après d'autres habiles gens, leur esprit et leur érudition pour chercher la signification du mot Myobarbum, qui est à la tête de la trentième épigramme d'Ausone. Le titre est conçu en ces termes Myobarbum Liberi Patris, signo marmoreo in villa nostra omnium Deorum argumenta habentis. Ce Myobarbum était une statue de Bacchus, qu'Ausone avait placée dans sa maison de campagne, et il avait nommé cette statue Pantheum, parce qu'on donnait ce nom aux statues des dieux qui portaient des caractères appropriés à tous les dieux. Et c'est la raison du nom de Panthéon, qu'Agrippa donna à ce temple qu'il bâtit, et qui subsiste encore à Rome, parce que, selon Dion (liv. LII), dans les figures de Mars et de Vénus qu'il y avait placées, il contenait celles de tous les dieux. Telle était la statue de Bacchus, qu'Ausone avait fait ériger dans sa maison. L'origine de ces sortes de statues portant divers symboles, semble être venue des Assyriens, qui, au rapport de Macrobe, avaient érigé dans la ville d'Hierapolis, à l'honneur du Soleil, un simulacre exprimant tous ses effets par ses divers caractères, et portant une longue barbe pointue. On donnait à ce simulacre le nom d'Apollon; et Apollon est le même que Bacchus, comme l'assure le même Macrobe au chapitre suivant. Ausone, dans le titre de son épigramme, a donné à sa figure le mot de Myobarbum, parce que Bacchus, qu'on représentait sans barbe partout ailleurs, et comme un jeune homme, ainsi qu'Apollon, paraissait ici avec une longue barbe en pointe, comme les statues d'Apollon qu'on voyait à Hierapolis. Et parce que la souris est pointue et par la









queue et par la tête, on appliquait le nom grec de la souris, qui est pc, à plusieurs choses dont la figure se terminait en pointe; et on appelait uɛíoupos ce qui était pointu par le bout, comme qui dirait queue pointue. De là vient le nom de Myoparo, qu'on donnait à une espèce de brigantin long et pointu: Par une semblable formation, Ausone a fait le mot de Myobarbum, pour dire barbe pointue. »

Souchay fait observer que si c'est la statue qu'Ausone a voulu désigner par le mot de Myobarbum, la phrase alors n'a plus de sens : car Myobarbum, Liberi Patris signo marmoreo signifierait statue de Bacchus sur une statue, etc. Il rejette donc les conjectures de Huet, et croit avec Fleury qu'il faut lire comme Lil. Gyraldi Mixobarbum, ce qui s'entendrait de l'épigramme elle-même, mélange de noms grecs, latins et barbares.

Une particularité qu'on n'a pas remarquée, c'est que les vers de cette pièce riment ensemble. On pourrait croire qu'Ausone, redevenu païen à Lucaniac, s'amusait à parodier l'hymne chrétienne de saint Hilaire de Poitiers et de saint Ambroise, ses contemporains, où la rime commençait à s'introduire.









2. Lucaniacus Pantheum (v. 7). Lucaniacus était une des maisons de campagne d'Ausone. On la place généralement près de Saint-Émilion, à quelque distance de Libourne. Pantheum. Les idoles qui, chez les anciens, réunissaient les attributs divers du premier Être, « étaient dans les temples, désignées sous le nom de signa Panthea. Ces statues retenaient le nom de la divinité à laquelle elles étaient consacrées : ainsi, on disait Pantheum Mercurii, Pantheum Jovis, et on distinguait dans ces statues les attributs généraux de ces divinités, de leurs attributs particuliers; les attributs étrangers à leur caractère spécial étaient appelés parerga. » (ROLLE, Recherches sur le culte de Bacchus, t. II, p. 250.) Voir la note qui précède.
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1. De Proculo. On ne sait trop quel était ce Proculus, si toutefois c'est bien à un Proculus que cette épigramme s'adresse; car au vers 9, un manuscrit de Vossius et l'édition d'Ugoletti portent Agat irascor, et Tollius pense qu'il faudrait peut-être lire Pacato irascor. Selon Vinet, le Proculus dont il est ici question est celui que plusieurs rescrits de Valentinien, de Théodose et d'Arcadius qualifient de préfet du prétoire. « Il pouvait descendre, disent les Bénédictins (Hist. littéraire, t. Ier, part. 2o, p. 249), d'Aurelius Proculus, gouverneur de la Séquanaise en 293, et compter entre les grands hommes sortis de sa famille, Procule, proconsul d'Afrique en 340, et Valerius Proculus, préfet de Rome en 350 et 352, » et sur lequel il existe trois épigrammes dans l'Anthologie latine de Burmann (liv. II, épigr. 141, 142 et 146), dont une, la dernière, est de Symmaque. Souchay pense qu'il s'agit ici de Proculus, fils de Titianus, comte d'Orient en 382 et 383, et décapité en 392, après avoir été intendant des largesses en 386, et préfet de Constantinople en 339 et années suivantes. Mais alors c'est le même que celui dont parle Vinet.




XXXV.




1.- - Omnia confusis (v. 8). Grævius propose ici nomina confusis au lieu de omnia confusis; j'ai traduit d'après cette correction.
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1.









XLII.




De Pallade et Venere armata. Imitation, ainsi que la pièce suivante, d'une épigramme grecque de l'Anthologie : Παλλάς τὰν Κυθέρειαν ἔνοπλον ἔειπεν ἰδοῦσα, etc. Lactance (Inst. div., liv. 1, ch. 20) dit que les Messéniens, voyant leur ville assiégée par les Lacédémoniens, allèrent furtivement attaquer Lacédémone, mais qu'ils furent repoussés et battus par les femmes spartiates qui avaient pris les armes. C'est en mémoire de cette belle action qu'on éleva dans Lacédémone un temple et une statue à Vénus armée.

Souchay cite cette imitation française, tirée du Ménagiana:

Pallas, ayant vu, l'autre jour,

A Sparte la mère d'Amour,

Harnois au dos et casque en tête ?
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Le ton, sans doute, est un peu fier,

Lui dit Vénus sans être émue:

Dans l'état où je suis, peux-tu me défier,

Moi qui t'ai su vaincre étant nue? »

Voici maintenant comment Millevoye a traité le même sujet :




LA DÉFAITE.




Pour divertir le céleste séjour,

De son amant, Cythérée, un beau jour, 
Prit et l'armure et la marche hardie. 
Pallas rougit, croit qu'on la parodie. 
Offre cartel à la mère d'Amour, 
Et veut aux dieux donner la tragédie. 
Cyprine, alors, en ces mots l'éluda: 
« Oubliez-vous votre déconvenue? 
Dans notre lutte au pied du mont Ida, 
Je vous vainquis, et pourtant j'étais nue! » 





XLV.




1. In Statuam Rufi rhetoris. Vinet croit que cette épigramme et les suivantes sont dirigées contre Sextus Rufus, l'historien, qui vivait sous Valentinien. Cette sup
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1.




L'image de Thomas médite quelque chose, 
Et Thomas au parquet se taist à bouche close? 
L'image est advocat à voir son parlant trait. 
Et Thomas n'est sinon pourtrait de son pourtrait. 










LIV.




De Croeso et..... Diogene. On trouve dans l'Anthologie, liv. 1er, cette épigramme en grec: 'E20v eiç átönv, etc. Dans un des manuscrits de Vossius, l'épigramme d'Ausone n'a que quatre vers les deux premiers, Effigiem, rex Crose, et ceux-ci :

Nil inquit, tibi, Crose, tuum superat : mihi cuncta. 
  Nudus eram, sic sum; nil habui, hoc habeo. 


« Il ne te reste rien à toi, Crésus; à moi, tout. J'étais nu, je le suis encore; j'avais rien, je l'ai toujours. >> Pulmann, dans son édition, donne la réponse de Crésus à Diogène :

Rex ait Haud egui, quum tu, mendice, careres Omnibus; et careo si modo, non egeo.

Le roi répondit : « Je n'avais nul besoin, quand toi « mendiant, tu manquais de tout; et si tout me man« que à cette heure, je n'ai besoin de rien. »




1.




LV.




Laïs anus (v. 1). L'Anthologie, liv. VI, contient quatre épigrammes sur le même sujet. La première, attribuée à Platon, est celle que semble avoir imitée Ausone: 'H σобαpòv уελásasa, etc. (Voir les Euvres de Platon, trad. par M. Cousin, t. XIII, p. 207.) — On a souvent essayé de traduire en français cette pièce d'Ausone. Souchay cite l'imitation suivante, tirée de l'Anti-Baillet de Ménage, part. III, ch. 135:

Contrainte par les ans qui rident mon visage, 
Je t'offre ce miroir, ô mère des Amours. 
Il sied bien à Vénus de se mirer toujours. 
Mais une glace, hélas! n'est plus à mon usage. 
Y voir ce que je fus, y voir ce que je suis; 
L'un je ne le veux pas, l'autre je ne le puis. 


Et cette autre de Richer:
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Errasti (v. 1). Ronsard, dans ses traductions de l'Anthologie:
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Veau, pourquoy viens tu seulet

Sur mon ventre pour teter?

L'art ne m'a voulu prester

Dans les mammelles du lait.




LXII.




1. Pasce greges (v. 1). Celle-ci se retrouve parmi les épigrammes d'Anacréon : Boídiov, où xoάvotę, etc. Ronsard l'a traduite ainsi :

Pasteur, il ne faut que tu viennes

Amener tes vaches icy,

De peur qu'au soir avec les tiennes, 
Tu ne remmènes ceste-cy. 


M. Veïssier des Combes, qui a donné une traduction élégante et fidèle d'Anacréon en vers français, a rendu ainsi cette épigramme:

Myron n'est pas l'auteur d'un ouvrage aussi beau; 
Sa génisse d'airain, le temps seul l'a durcie : 
Berger, loin de ces bords dirige ton troupeau ; 
Tu pourrais l'emmener, croyant qu'elle est en vie. 





LXIII.




1.- Me vitulus cernens (v. 1). Traduction littérale d'une épigramme de l'Anthologie, traduite ainsi par Ronsard : Si un veau m'avise, il crîra;

Si un taureau, il m'aimera: 
Et si c'est un pasteur champestre, 


Aux champs me voudra mener paistre. 
             LXVII. 


1.- Me minabat (v. 3), «il me menail. » Apulée (Mėtam., liv. m, vii et vin) a employé le même verbe dans le même sens. Voyez FESTUS, aux mots Agasones, Agere et Inigere.
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LXIX.




Vallebana (v. 1). Cette ville est inconnue.

2. Canida convertit.... Consus (v. 9). OVIDE, Métam., liv. XII, v. 189 et suiv.

3.- Ambiguoque fuit corpore Tiresias (v. 10). Ovide, Métam., liv. III, v. 326 et suiv.




4.




Vidit..... Salmacis Hermaphroditum (v. 11). Ovide, Métam., liv. IV, v. 288 et suiv.

5. Vidit nubentem Plinius androgynum (v. 12). PLINE, Hist. Nat., liv. vi, ch. 4; AULU-GELLE, liv. IX, ch. 4. 6. Sum factus femina de puero (v. 16). Plaisanterie dégoûtante d'un giton qui cherche à justifier son penchant pour la pédérastie.




1.




-




LXX.




Subulo pulliprema (v. 8). Dans Ennius, suivant Varron et Festus, subulo est un mot toscan qui signifie un joueur de flûte. Ici il signifie un perforeur, selon Turnébe, qui dérive ce mot de subula, alène. — Pulliprema vient de premo et de pullus, et désigne un pédéraste : les anciens appelaient pulli les enfants qui servaient à leurs débauches.
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1.









LXXI.




Herculis heredi (v. 3). Celte triste ressource inspirée, suivant Ausone, à Philoctète par la nécessité, d'autres l'attribuent à Vénus qui vengeait ainsi le meurtre de Pâris sur son meurtrier. Martial, liv. 11, épigr. 84:

Mollis erat facilisque viris Pæantius heros, 
  Vulnera sic Paridis dicitur ulta Venus. 


2. Quam toga..... Afrani (v. 4). Afranius vivait vers l'an 600 de Rome ou 94 avant J.-C. Il avait composé des comédies togatæ, c'est-à-dire dont les sujets étaient romains. C'est pour cela qu'Ausone, à l'exemple d'Horace (Epitres, liv. I, ép. 1, v. 57), dit ici toga Afrani. Le jugement que Quintilien (liv. x, ch. 1) porte sur cet auteur peut servir de commentaire à ce vers d'Ausone: Togatis excelluil Afranius, dit-il, utinamque non inquinasset argumenta puerorum fœdis amoribus, mores suos fassus. 3.Et quam Nolanis capitalis luxus inussit (v. 5). Les habitants de Nola ne se contentaient pas des moyens naturels: il paraît qu'ils employaient la bouche à de sales voluptés. C'est ce qu'Ausone a voulu dire par ce terme équivoque de capitalis luxus.




4.




Ne quid inexpertum, etc. (v. 8). C'est le vers 415 du liv. Iv de l'Enéide. Ausone, en faisant de ce beau vers de Virgile la conclusion grotesque de son obscène épigramme, prélude déjà au Cento nuptialis.

Voltaire (Dict. philos., art. Lèpre) a traduit cette pièce en quatre vers:

Crispa, pour ses amants, ne fut jamais farouche; 
Elle offre à leurs plaisirs et sa langue et sa bouche: 
Tous ses trous, en tous temps, furent ouverts pour eux. 
Célébrons, mes amis, des soins si généreux. 
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1.




LXXXII.




Gratia, quæ tarda est, ingrata est (v. 1). J'ai tâché de rendre tous ces jeux de mots qui sont de bien mauvais goût. Nos poètes français, qui ont tant pris aux Latins, ont aussi imité ces puérilités. Je ne citerai que ces deux pièces des Poésies diverses de Brébœuf:

Vers baillez à retourner, les paroles estant hors de leur place.

Vœux qui sont vœux constans, sont les vœux que je veux. 
Quand vœux sont vœux légers, je ne veux point de vœux. 
                      Autres. 


Tous les pas sont faux pas; tu ne fais pas de pas 
Que ces pas, pas à pas, ne mènent au trépas. 
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1.




LXXXIX.




Scatiniam metuens, non metuit Titiam (v. 4). La loi Papia était dirigée contre le célibat. La loi Julia punissait comme adultère le mari qui trafiquait des complaisances de sa femme. La loi Scatinia ou Scantinia punissait les pédérastes et leurs complices. La loi Titia (ou Cincia, selon d'autres, d'après Tacite, Ann., liv. xi, ch. 5), défendait aux avocats de recevoir pour plaider ni argent ni présent. Ces explications ne sont pas inutiles pour l'intelligence de cette épigramme.




XCI.




1. Marce, ut ameris, ama (v. 6). Hémistiche emprunté à Martial, liv. vi, épigr. 11, et que le P. Bouhier a traduit ainsi :

Comment espérer que l'on t'aime, 
Damon? je n'y sais qu'un secret: 
Si tu veux qu'on t'aime en effet, 
Commence par aimer toi-même. 





XCIII.




1.Pulchrum Dei responsum. Imitation de l'Anthologie, liv. II. Souchay croit qu'Ausone a voulu se rire des dieux des Gentils. C'est oublier bien vite le Myobarbum de Lucaniac (épigr. xxx); c'est calomnier Ausone.




XCIV.




1.- Hermiones (v. 2). Il s'agit ici, selon Fleury, non d'Hermione, fille de Ménélas et d'Hélène, mais d'Her
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Un murmure plus doux l'avertit et l'attire: 
Il accourt. Devant lui l'herbe jette des fleurs; 
Sa main errante suit l'éclat de leurs couleurs; 
Il oublie, à les voir, l'emploi qui le demande, 
Et s'égare à cueillir une belle guirlande. 
Mais l'onde encor soupire et sait le rappeler. 
Sur l'immobile arène il l'admire couler, 
Se courbe, et, s'appuyant sur la rive penchante, 
Dans le cristal sonnant plonge l'urne pesante. 
De leurs roscaux touffus les trois Nymphes soudain 
Volent, fendent leurs eaux, l'entraînent par la main 
En un lit de joncs frais et de mousses nouvelles, 
Sur leur sein, dans leurs bras, assis au milieu d'elles, 
Leur bouche, en mots mielleux où l'amour est vanté, 
Le rassure, et le loue, et flatte sa beauté. 
Leurs mains vont caressant, sur sa joue enfantine, 
De la jeunesse en fleur la première étamine, 


Ou sèchent en riant quelques pleurs gracieux 
Dont la frayeur subite avait rempli ses yeux. 
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tesse de ces deux vers. En voici une traduction burlesque par La Monnoie:

La nature, charmant Faustin, 
S'étonna, quand tu vins au monde, 
D'avoir fait naître un beau blondin, 
Croyant faire une belle blonde. 


Gasp. Barth, dans ses notes sur Stace, dit que le vieux poète français Durat, qui fut le précepteur de Baïf et de Ronsard, admirait tellement cette épigramme, qu'il soutenait qu'un démon en était l'auteur.
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CXXVIII.




1. Syriscus (v. 1). Ausone surnomme ainsi son pédagogue Syriscus, selon Vinet, par plaisanterie et par allusion à ce Syrien nommé aussi Eunus, qui souleva en 618 la guerre des esclaves. On peut dire encore que ce nom de Syriscus est souvent donné, sans cette allusion, en mauvaise part. Dans Térence (Adelph., acte v, sc. 1, v. 1) et dans Martial (liv. v, épigr. 70, v. 2), il est appliqué à un glouton et à un prodigue, et tout le monde connaît la Copa Syrisca, qui était quelque chose de plus encore. 2. Opicus magister (v. 2). Les Opiques étaient un peuple d'Italie, le même que les Osques. De Opicus on a fait Opscus, Obscus et Oscus. Leur nom vient, selon Servius (in Æneid., lib. vii, v. 730), de ŏqıç, serpent, parce que la partie de la Campanie qu'ils occupaient était infestée de reptiles. Le nom d'Opique a signifié dans la suite un ignorant et un débauché, à cause de l'ignorante grossièreté de ces peuples, et de leur goût pour d'obscènes voluptés. Voir FESTUS, au mot Oscum.




-
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Quis te pictorum (v. 1). Voir dans l'Anthologie, liv. IV, répigramme Τίς σου, Κολχὶς ἄθεσμε, συνέγραφεν, etc., et sept autres pièces sur le même sujet.

2. Cera tenax (v. 8). Sur la peinture à l'encaustique, voir PLINE, Hist. Nat., liv. xxi, ch. 14 ou 49, et liv. xxxv, ch. 11 ou 39. Ausone en a déjà parlé, épigr. xxvi, v. 9: Ceris inurens januarum limina.




CXXXI.









1. Calido.... dropace (v. 1). Espèce de pommade dépilatoire c'est le mot grec dрóna latinisė. Voir MARTIAL, liv. II, épigг. 74, et SERENUS SAMMONICUS, V. 513. 2.· Volsas.... lupas (v. 2). Les courtisanes. 3.- Clazomenas (v. 4). Les fesses, de xλáw, ou xλášw, je brise, je divise, parce qu'elles se déchiraient sous les assauts du pédéraste; peut-être aussi ce mot vientil de Clazomènes, ville d'Ionie, dont les habitants étaient, dit Turnébe, fort dissolus.









CXXXII.




1. Insidens cæco..... claudus (v. 1). Quatre épigrammes grecques du liv. Ier de l'Anthologie traitent le même sujet. C'est là que Florian a puisé l'idée de sa fable intitulée: L'Aveugle el le Paralytique.




1.









CXXXV.




Intemerata procis (v. 1). Perdu au milieu des épigrammes d'Ausone, ce joli morceau n'a pas été remarqué, malgré l'élégante facture du vers et la délicatesse de la pensée et de l'expression. Il est difficile de croire que cette pièce soit d'Ausone. Quant au titre, De Penelope, il est on ne peut plus mal appliqué; on l'a tiré des deux premiers vers, qui renferment une allusion à Pénélope et à sa longue chasteté. Il est évident que ces seize vers ne sont qu'un fragment d'une plus longue élégie à la manière d'Ovide: une jeune femme accusée par son mari lui répond par de tendres plaintes, et lui rappelle, pour le ramener, les secrètes amours et les mystérieuses voluptés des premières nuits du lit conjugal.









2. Invidia principe (v. 4). J'ai conservé ces deux mots et j'ai tâché de leur donner un sens. Fleury propose in fida principe: selon lui, c'est une princesse qui parle.




CXXXVIII.




1. Jam solicismus eris (v. 4). Car il faudrait dire Auxilium, pour ne pas faire de solécisme.




CXXXIX.




1.
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1.




- Nil homine terra pejus ingrato creat (v. 1). Publius Syrus a dit de même, v. 379:

Ingrato tellus homine nil pejus creat.




CXLI.
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sone. « On ne peut douter, dit M. J. V. Le Clerc, que cet art, renouvelé de nos jours, n'ait été d'un grand usage chez les Romains; plusieurs auteurs en ont parlé : Suetone, Tit., ch. 3; Quintilien, liv. vIII, ch. 2; Pline le Jeune, liv. IX, lett. 36; Martial, liv. vn, épigr. 52, etc. Manilius en a donné une description poétique, Astronom., liv. Iv, v. 197:

Hic et scriptor erit velox, cui littera verbum est, 
Quique notis linguam superet, cursimque loquentis 
Excipiat longas nova per compendia voces. 


Ceux qui l'exerçaient s'appelaient notarii, et Cicéron, au rapport de Plutarque dans la Vie de Calon, se servit de leur ministère pour recueillir les discours prononcés au sénat dans la délibération sur les conjurés. Mais il est peu probable que Cicéron, comme Plutarque l'avance, ait enseigné à ses copistes ce procédé, que l'on fait remonter jusqu'à Ennius. » (ISIDORE, Orig., liv. 1, ch. 22.)









ÉPIGRAMMES




OÙ IL RAPPELLE LES FASTES QU'IL AVAIT COMPOSÉS.




I. Ausone à Hesperius, son fils, salut. Afin que tu n'ignores pas les temps que Rome, la ville éternelle, passa sous l'autorité du sénat, j'ai rédigé ces Fastes, et recueilli tous les noms qui, se succédant d'âge en âge, gisent épars dans l'histoire du Latium. Fais ton profit de ce travail; reçois ce labeur de mes veilles nocturnes : la lueur de ma lampe éclaire tes études. Puisses-tu recueillir aussi une longue suite des années à venir comme j'ai accumulé dans ces pages celles du passé! Enfin, suis l'exemple de ton père, et que bientôt la pourpre te range au nombre des consuls romains.

II. Calcul du temps écoulé depuis la fondation de Rome jusqu'à mon consulat.

A onze cents ans, ajoutes-en quatre, puis onze, auxquels tu joindras une triétéride, et tu auras
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EPIGRAMMATA




QUIBUS FASTORUM A SE DIGESTORUM MEMINIT.




                    I. Ausonius Hesperio filio salutem1. 
Ignola æternæ ne sint tibi tempora Romæ, 
  Regibus, et patrum ducta sub imperiis, 
Digessi Fastos 2, et nomina perpetis ævi, 
  Sparsa jacent Latiam si qua per historiam. 
Sit tuus hic fructus, vigilatas accipe noctes. 
  Obsequitur studio nostra lucerna tuo. 


Tu quoque venturos per longum consere Janos 3, 
  Ut mea congessit pagina præteritos. 
Exemplum jam patris habes, ut protinus et te 
  Aggreget Ausoniis purpura consulibus 4. 


II. Supputatio ab Urbe condita in consulatum nostrum. Annis undecies centum conjunge quaternos,




5




10
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NOTES SUR LES ÉPIGRAMMES SUR LES FASTES.




1.




1.




Ausonius Hesperio filio. Hesperius était le second fils d'Ausone. Voir la Notice sur Ausone.




2.









Digessi Fastos (v. 3). Ce travail sur les Fastes a péri. C'est une perte à regretter peut-être, non pour la poésie, mais pour l'histoire.

3.Venturos per longum consere Janos (v. 7). C'està-dire, puisses-tu vivre longtemps! » suivant Fleury. Selon les Bénédictins (Hist. litter., t. II, p. 48), Ausone exhorte ici son fils à continuer cet ouvrage. C'est peutêtre aller un peu loin. Je crois qu'Ausone désirait surtout qu'Hesperius lui succédât dans les honneurs, et qu'il s'inquiétait peu de le voir écrire la continuation de ses Fastes.

4. Et te Aggreget Ausoniis purpura consulibus (v. 10). Ce vœu ne fut point rempli. Hesperius ne fut que proconsul.




II.




1.- Annis undecies, etc. (v. 1). C'est-à-dire 1118 ans. Les Romains, au rapport de Denys d'Halicarnasse et de
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L'ÉPHÉMÉRIDE




OU




L'EMPLOI DE LA JOURNÉE.




Déjà la clarté du matin perce tes fenêtres, déjà gazouille au nid l'hirondelle éveillée; et toi, comme au commencement et au milieu de la nuit, Parménon, tu dors!

Les loirs dorment l'hiver entier, mais ils s'abstiennent de nourriture. Tu ne dors ainsi, toi, que parce que tu bois beaucoup et que tu engraisses ta panse outre mesure.

Aussi la voix n'entre plus dans les replis de ton oreille; le siège de ton intelligence est accablé d'un épais sommeil, et l'éclat de la lumière étincelante ne peut dessiller tes yeux.

Un jeune homme autrefois dormit des années entières, et ce sommeil qui durait et le jour et la nuit, dit la fable, c'est la Lune qui le prolongeait.




toi, de peur qu'une maiu que tu ne soupçonnes pas ne te donne le long sommeil ; arrache tes membres de cette molle couche, Parménon.

Peut-être aussi que ce chant mesuré sur le mètre saphique t'invite au sommeil. Chasse ce mode lesbien qui endort, ardent ïambe!




AVANT-PROPOS.




Enfant, debout! Donne-moi ma chaussure et ma tunique de lin: donne-moi tous les vêtements que tu m'as préparés, pour que je sorte. Donnemoi de l'eau de la fontaine pour me laver les mains, la bouche et les yeux. Ouvre-moi la chapelle, mais sans aucun apprêt extérieur. De pieuses paroles, des vœux innocents suffisent quand on s'adresse à Dieu. Je ne demande point d'encens à brûler,




Lève-toi, paresseux à déchirer de verges; lève-ni de gâteaux de miel; et le foyer sur l'herbe vive,
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je le laisse aux autels païens. J'ai à prier Dieu, et le Fils du Dieu très haut, majesté de même essence, associée au Saint-Esprit. Me voici prêt à commencer ma prière : mon esprit ressent la présence du Seigneur et tremble.




LA PRIÈRE.




Dieu tout-puissant, que je ne connais qu'en esprit et en adoration; ignoré des méchants, mais que nulle âme pieuse n'ignore; qui n'as ni commencement ni fin; plus ancien que le temps qui fut et sera; toi dont notre âme ne peut comprendre ou notre langue définir la forme et la grandeur : il n'est donné de te contempler, d'entendre les commandements de ta bouche, qu'à celui-là seul qui est assis à la droite de son père, qu'à l'auteur de toutes choses, cause lui-même de toute création, Verbe de Dieu et Verbe Dieu, antérieur au monde qu'il devait créer; engendré dans le temps où le temps n'était pas encore; mis au jour avant que le jour, avant que l'aurore vermeille n'illuminât le ciel; sans qui rien n'eût existé, par qui tout existe; dont le trône est au ciel; qui siège au-dessus de la terre, de la mer et de l'impénétrable chaos de la nuit obscure; qui, toujours à l'œuvre, donne le mouvement à toute chose, la vie à la matière; Dieu engendré d'un père non engendré ; qui, pour punir l'astuce d'un peuple orgueilleux, appela les nations en son royaume, et en fit une branche adoptive, dont les rejetons meilleurs lui seraient fidèles; qui permit à nos aïeux de contempler sa divinité, et ceux qui l'avaient vu




Ac filius summi Dei, 
Majestas uniusmodi, 
Sociata sacro Spiritu. 
Et ecce jam vota ordior: 
Et cogitatio numinis 


Præsentiam sentit pavens'.




ORATIO.




Omnipotens, solo mentis mihi cognite cultu, 
Ignorate malis, et nulli ignote piorum; 
Principio, extremoque carens; antiquior ævo, 
Quod fuit, aut veniet; cujus formamque modumque 
Nec mens complecti poterit, nec lingua profari ; 
Cernere quem solus coramque audire jubentem 
Fas habet, et patriam propter considere dextram ; 
Ipse opifex rerum, rebus causa ipse creandis, 
Ipse Dei verbum, verbum Deus; anticipator 
Mundi, quem facturus erat; generatus in illo 
Tempore, quo tempus nondum fuit; editus ante 
Quam jubar, et rutilus cœlum illustraret Eous; 
Quo sine nil actum, per quem facta omnia; cujus 
In cœlo solium; cui subdita terra sedenti, 
Et mare, et obscuræ chaos insuperabile noctis; 
Irrequies, cuncta ipse movens, vegetator inertum: 
Non genito ex genitore Deus, qui fraude superbi 
Offensus populi, gentes in regna vocavit, 





20
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15




virent aussi son père; qui, chargé de nos iniquités, subit les outrages d'une mort douloureuse, voulant nous apprendre ainsi qu'il est un chemin pour retourner à la vie éternelle, et que l'âme n'y retourne pas seule, mais que le corps tout entier remonte aux régions célestes, et ne laisse à la terre que le cercueil vide enfermé dans le sépulcre.

Fils du Très-Haut, qui apportas le salut au monde, qui reçus du Père toutes ses vertus paternelles, qui ne ménages point tes dons comme un dieu jaloux, et qui pourtant n'en épuises jamais la source, ouvre un accès à mes prières, et porteles aux oreilles de ton père.

Donne-moi, ô mon père, une âme invincible contre tous les vices, et détourne de moi la malice et le venin nuisible de la vipère. Qu'il suffise au serpent d'avoir autrefois perdu Ève et trompé Adam avec elle mais nous, tardifs rejetons de leur postérité, nous, race prédite par la bouche véridique des prophètes, donne-nous le pouvoir d'éviter les pièges mortels dressés par le démon. Ouvre-moi la route où, libre des liens de ce corps souffrant, je m'élèverai vers ces régions sublimes, vers cette voie lactée qui brille dans le ciel, au delà du globe errant de la lune et du séjour des vents route suivie par les saints patriarches, par Élie, emporté autrefois tout entier sur un quadrige à travers les airs, et avant lui par Énoch, qui disparut ainsi avec son corps entier.

Donne-moi, ô mon père, la lumière tant désirée de la vie éternelle, si je ne jure point par les dieux de pierre, si je n'embrasse que l'autel témoin de
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 Stirpis adoptivæ meliore propage colendus 6; 
 Cernere quem licuit proavis; quo numine viso, 
Et patrem vidisse datum 7; contagia nostra 
Qui tulit, et diri passus ludibria leti, 
Esse iter æternæ docuit remeabile vitæ, 
Nec solam remeare animam, sed corpore totc 
Coelestes intrare plagas, et inane sepulcri 
Arcanum vacuis adopertum linquere terris. 
Nate Patris summi, nostroque salutifer ævo, 
Virtutes patrias genitor cui tradidit omnes, 
Nil ex invidia retinens, plenusque datorum, 
Pande viam precibus, patriasque hæc perfer ad aures. 30 
Da, Pater, invictam contra omnia crimina mentem, 
Vipereumque nefas nocituri averte veneni. 
Sit satis, antiquam serpens quod perdidit Evam, 
Deceptumque adjunxit Adam : nos sera nepotum 
Semina, veridicis ætas prædicta prophetis, 
Vitemus laqueos, quos letifer implicat anguis. 
Pande viam, quæ me post vincula corporis ægri 
In sublime ferat: puri qua lactea cœli 
Semita ventosæ superat vaga lumina Lunæ; 
Qua proceres abiere pii, quaque integer olim 
Raptus quadrijugo penetrat super æthera curru 
Helias 8, et solido cum corpore prævius Enoch 9. 
Da, Pater, æterni speratam luminis auram, 
Si lapides non juro Deos, unumque verendi 
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l'auguste sacrifice, si j'y dépose l'offrande d'une vie sans tache, si je vous confesse publiquement, toi le Père, lui le Seigneur, le Dieu ton fils unique, et celui qui procède de l'un et de l'autre, l'Esprit qui volait sur les eaux de la mer.

Pardonne-moi, ô mon père; purifie mon cœur déchiré d'angoisses, si je ne cherche ta divinité ni dans les fibres, ni dans le sang répandu des victimes; si je ne suppose pas ta présence dans le secret de leurs entrailles; si je m'abstiens du péché, malgré mon penchant à l'erreur, et si je désire, plutôt que je ne réponds, d'être trouvé bon et pur. Aie pitié de mon âme repentie, si je déteste ces membres fragiles, si je m'accuse au fond du cœur, si une profonde terreur tourmente mes sens, et devance les tardives tortures de l'enfer, et si mon âme déchirée endure déjà les supplices de son autre vie.

Accorde à nos prières, ô mon père, l'accomplissement de ces vœux ne rien craindre, n'ambitionner rien; trouver suffisant ce qui peut me suffire; ne point vouloir le mal, et n'être point un sujet de honte pour moi-même; ne faire à personne ce qu'au même instant je ne voudrais pas qu'on me fît à moi-même; éviter la souillure d'une faute avérée, et la tache même du soupçon; car la différence paraît bien faible entre l'accusé et le vrai coupable n'avoir aucun moyen de pouvoir le mal, et rencontrer la tranquille occasion de pouvoir le bien; être sobre en mes repas, simple en mes vêtements, cher à mes amis, et posséder toujours intact le titre de père : ne souf
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Suscipiens altare sacri, libamina vitæ 
Intemerata fero; si te Dominique Deique 
Unigenæ cognosco Patrem, missumque duobus, 
Qui super æquoreas volitabat Spiritus undas 10. 
Da, genitor, veniam, cruciataque pectora purga, 
Si te non pecudum fibris, non sanguine fuso 
Quæro, nec arcanis numen conjecto sub extis; 
Si scelere abstineo, errori ipse obnoxius, et si 
Opto magis, quam fido, bonus purusque probari. 
Confessam dignare animam, si membra caduca 
Exsecror, et tacitum si pœnitet; altaque sensus 
Formido excruciat, tormentaque sera gehennæ 
Anticipat, patiturque suos mens saucia manes. 
Da, Pater, hæc nostro fieri rata vota precatu : 
Nil metuam, cupiamque nihil; satis hoc rear esse, 
Quod satis est; nil turpe velim, nec causa pudoris 60 
Sim mihi; non faciam cuiquam, quæ tempore eodem 
Nolim facta mihi; nec vero crimine lædar, 
Nec maculer dubio : paulum distare videtur 
Suspectus vereque reus; male posse facultas 
Nulla sit, et bene posse adsit tranquilla potestas. 
Sim tenui victu atque habitu; sim carus amicis ; 
Et semper genitor, sine vulnere nominis hujus 11; 
Non animo doleam, non corpore; cuncta quietis 
Fungantur membra officiis, nec saucius ullis 
Partibus amissum quidquam desideret usus. 





frir ni du corps ni de l'âme; conserver à tous mes membres le libre exercice de leurs fonctions, sans que jamais une blessure ou la perte de quelques parties ne m'en fasse regretter l'usage: goûter le repos, vivre en paix, n'attacher aucun prix aux merveilles de la terre; et quand ma dernière heure sera venue, être assez fort de ma conscience pour ne désirer la mort ni la craindre enfin, quand ta grâce m'aura lavé de mes fautes cachées, mépriser tout ici-bas, et n'avoir d'autre joie alors que d'espérer ton jugement: tant qu'il tarde à venir et qu'il diffère son heure, écarte loin de moi le serpent cruel dont les caresses trompeuses ne sont qu'un piège.

Ces vœux d'une âme pieuse, qui tremble de douleur pour ses péchés, appuie-les, par ton intercession, auprès du Père éternel, ô Christ, Sauveur, Dieu et Seigneur, esprit, gloire, Verbe, vrai fils du vrai Dieu, lumière de lumière, qui habites avec ton père dans l'éternité, et qui règnes dans les siècles; toi que célèbrent en choeurs harmonieux les cantiques de David et les voix qui ébranlent les airs en répondant Amen!




LA SORTIE.




Assez de prières données à Dieu, quoique jamais le pécheur ne puisse assez adresser de prières au Seigneur. Esclave, donne-moi mon vêtement de ville. Je vais souhaiter à mes amis un bonjour et une bonne santé : c'est un usage réciproque entre nous. Comme je ne reviendrai que dans quatre




Pace fruar; securus agam; miracula terræ 
Nulla putem ; suprema mihi quum venerit hora, 
Nec timeat mortem bene conscia vita, nec optet 12. 
Purus ab occultis quum, te indulgente, videbor, 
Omnia despiciam; fuerit quum sola voluptas 
Judicium sperare tuum: quod dum sua differt 
Tempora, cunctaturque dies, procul exige sævum 
Insidiatorem blandis erroribus anguem. 
Hæc pia, sed masto trepidantia vota reatu, 
Christe, apud æternum placabilis adsere patrem, 
Salvator, Deus, ac Dominus, mens, gloria, verbum, 
Filius, ex vero verus, de lumine lumen, 
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Quod quum per horas quatuor









heures, et qu'il sera près de midi, il est temps d'a- | s'évaporent. Tantôt je vois le forum et les procès,
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tantôt les magnificences d'un vaste théâtre; ou bien je suis aux prises avec des escadrons de cavalerie, ou des brigands qui m'égorgent. Une bête féroce nous déchire le visage, ou nous parcourons, le glaive à la main, l'arène ensanglantée. Je marche à pied sur la mer qui a brisé mon navire, je franchis les vagues à la course, ou tout à coup j'ai des ailes et je vole dans les airs. Les songes nous exposent encore à d'infâmes amours, aux voluptés honteuses de la nuit, à tous les incestes de la tragédie. Ce qui me sauve alors, c'est ma pudeur, qui interrompt le sommeil et dissipe les prestiges des songes : délivré de ces visions hideuses, mon esprit veille; ma main, que ma conscience rassure, parcourt tout le lit avec sécurité; l'opprobre disparaît de ma couche, et le crime s'evanouit avec le rêve qui s'envole. Je me vois applaudir au milieu de triomphateurs, et puis soudain on m'entraîne désarmé au nombre des Alains captifs. Les temples des dieux, les saints portiques, les palais dorés frappent mes regards, ou je crois m'étendre sur la pourpre de Sarra, et bientôt je m'attable en convive dans les tavernes enfumées. Un divin poète plaça, dit-on, sur les branches d'un orme les vains fantômes des songes engourdis; il imagina deux portes: l'une, de sa voûte d'ivoire, chasse en foule dans les airs les images toujours trompeuses; l'autre, de corne, ouvre passage aux visions vraies. Que si, dans le doute, on me laisse le choix, je préfère la riante illusion qui m'abuse, aux songes vains qui m'épouvantent : oui,




Monstra admiscentur: donec purgantibus Euris 
Difflatæ liquidum tenuentur in aera nubes. 
Nunc fora, nunc lites, lati modo pompa theatri 
Visitur et turmas equitum, cædesque latronum 
Perpetior lacerat nostros fera bellua vultus; 
Aut in sanguinea gladio grassamur arena. 
Per mare navifragum gradior pedes, et freta cursu 
Transilio, et subitis volito super aera pennis. 
Infandas etiam Veneres, incestaque noctis 
Dedecora, et tragicos patimur per somnia cœtus. 
Perfugium tamen est, quoties portenta soporum 
Solvit rupta pudore quies, et imagine fœda 
Libera mens vigilat: totum bene conscia leclum 
Pertractat secura manus: probrosa recedit 
Culpa tori, et profugi minuiscunt crimina somni 
Cerno, triumphantes inter, me plaudere: rursum 
Inter captivos trahor exarmatus Alanos. 
Templa Deum, sanctasque fores, palatiaque aurca 
 Specto, et Sarrano videor discumbere in ostro: 
Et mox fumosis conviva accumbo popinis. 
Divinum perhibent vatem 16, sub frondibus ulmi 
Vana ignavorum simulacra locasse soporum, 
Et geminas numero portas : quæ fornice eburno, 
 Semper fallaces glomerat super aera formas; 
Altera, quæ veros emittit cornea visus. 
Quod si de dubiis conceditur optio nobis, 
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NOTES SUR L'ÉPHÉMÉRIDE.




1.




-EPHEMERIS. D'après les Bénédictins (Hist. littéraire, t. Ier, 2 part., p. 292), cette pièce, « qui contient toutes les actions d'une journée sainte, semble avoir été faite pour l'usage de la jeunesse, à laquelle Ausone tâchait de donner ainsi, « les principes d'une éducation chrétienne. » Il faut avoir bien envie de faire de ce poète un chrétien, pour voir toutes les actions d'une journée sainte dans ces vers, où, à part la prière, qui peut-être n'est pas d'Ausone, on ne rencontre que des allusions à la mythologie, des goûts mondains, des invitations à dîner, des détails gastronomiques, et enfin une invocation aux songes. Cette pièce a dû être composée, non pas dans les écoles de Bordeaux, mais à la cour, à Trèves, où Ausone, comblé d'honneurs et de richesses, menait grand train, et affectait forcément une ferveur de christianisme qui n'était ni dans sa conviction peut-être, ni certainement dans ses habitudes. Voir la Notice sur




Ausone.









2. Cui Luna somnos continuarit (v. 15). Souvenir de la fable d'Endymion.

3.Ne longus tibi somnus, etc. (v. 18). Parodie d'un vers d'Horace, liv. m, ode 1, v. 37.




AVANT-PRopos.




4.- Præsentiam sentit pavens (v. 21). Quelques éditeurs, Tollius et Fleury entre autres, ajoutent ici un mauvais vers :

Pavetne quidquam spes, fides?

Cette réflexion, écrite par quelque esprit fort sur la marge d'un vieux manuscrit, avait été découverte d'abord par Vinet, qui n'avait pu en déchiffrer que ces mots : Pavetne mequam spes fides, dont on fit pavel nequidquam spes, fides, et ensuite le vers que nous venons de citer. Souchay condamne cette ridicule interpolation, et la rejette avec raison.
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Et responsuris ferit aera vocibus Amen (v. 85). Tollius et Fleury rapprochent de ces vers un passage tout semblable d'un poème de S. Paulin à Nicétas (Carm., XVII, V. 115):

Psallet alternis citharista toto

Æquore David.




Audient Amen tremefacta cete, etc.

Ce qui pourrait bien être un motif de plus pour attribuer cette prière à S. Paulin.




LE MOMENT DE SURVEILLER LE CUISINIER.




14. -Ad quintam flectitur umbra notam (v. 2). C'est-àdire que l'ombre commence à tourner vers la cinquième heure marquée sur le cadran solaire. Cette cinquième heure répond à peu près, pour nous, à onze heures du matin.









15. Desunt multa. Les passages perdus comprenaient sans doute la description du diner, les occupations de la soirée, le souper et le coucher; car au dernier fragment le poète demande une bonne nuit aux songes.

16.- Divinum.... vatem (v. 22). Virgile, Énéide, liv. vi













LES PARENTALES.




PRÉFACE.




Je sais qu'il arrive à mes vers d'ennuyer le lecteur, ils l'ont bien mérité. Il en est pourtant dont le sujet relève la valeur; et parfois il se peut que la seule ligne du titre attire le lecteur, et que, séduit d'abord par une idée gracieuse, il supporte ensuite assez volontiers des inepties. Cet opuscule n'a pour lui ni l'agrément du sujet, ni l'attrait du livre c'est l'inspiration d'une piété douloureuse, un souvenir d'affection à tous ceux qui m'étaient chers et dont je pleure la perte. Ce livre est intitulé Les Parentales, d'après l'antique dénomination de ce jour consacré par Numa aux mânes des familles; le plus saint devoir de ceux qui survivent est d'honorer la mémoire de ceux qui ne sont plus.




AUTRE PRÉFACE, EN VERS.




Les noms de ceux que j'aimais et que les lois du trépas ont enfermés dans la tombe, ont reçu déjà le culte de mes larmes; aujourd'hui je les célèbre




dans mes vers. Mon langage sera simple, sans ornement, sans recherche : l'hommage de la douleur suffit pour honorer les morts. La nénie aux complaintes funèbres en est un assez convenable, pour qu'on ne néglige pas dans le silence ces devoirs annuels, ces solennités que Numa consacre aux mânes des familles, en observant le degré de parenté et la date de la mort. Cette pratique suffit aux tombeaux comme aux cadavres sans sépulture: la voix qui appelle les âmes vaut des funérailles. Les cendres recueillies se plaisent à entendre leurs noms, et une inscription gravée au front des monuments prescrit cet usage. A celui qui n'a pu avoir l'urne du triste sépulcre, le triple appel de son nom est presque une sépulture. Mais toi, lecteur, qui daignes repasser ces douloureux souvenirs de la destinée des miens, puisses-tu parcourir sans secousse la carrière de cette vie, et ne pleurer d'autres morts que des morts naturelles!




I. Julius Ausonius, mon père.

Je commence par Ausonius, mon père : son fils hésitait à lui donner la première place, mais l'or




PARENTALIA.




PRÆFATIO.




Scio versiculis meis evenire, ut fastidiose legantur: quippe sic meritum est eorum. Sed quosdam solet commendare materia; et aliquotiens fortasse lectorem solum lemma sollicitat tituli, ut festivitate persuasus, et ineptiam ferre contentus sit. Hoc opusculum nec materia amænum est, nec appellatione jucundum. Habet mœstam religionem, qua carorum meorum obitus tristi affectione commemoro. Titulus libelli est, Parentalia. Antiquæ appellationis hic dies, et jam inde ab Numa cognatorum inferiis institutus': nec quidquam sanctius habet reverentia superstitum, quam ut amissos venerabiliter recordetur.




ITEM PRÆFATIO VERSIBUS ADNOTATA.




Nomina carorum jam condita funere justo,

Fleta prius lacrymis, nunc memorabo modis,




Nuda, sine ornatu, fandique carentia cultu: 
    Sufficit inferiis exsequialis honos. 
Nænia funcreis satis officiosa querelis, 
   Annua ne tacitus munera prætereas 
Quæ Numa cognatis sollemnia dedicat umbris, 
   Ut gradus aut mortis postulat, aut generis. 
Hoc satis et tumulis, satis et telluris egenis; 


Voce ciere animas funeris instar habet. Gaudent compositi cineres sua nomina dici 2: Frontibus hoc scriptis et monumenta jubent Ille etiam, moesti cui defuit urna sepulcri, Nomine ter dicto pæne sepultus erit.

At tu, quicumque es, lector, qui fata meorum 
   Dignaris mœstis commemorare elegis, 
Inconcussa tuæ percurras tempora vitæ, 
   Et præter justum funera nulla fleas. 
                     I. Julius Ausonius, pater. 
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Primus in his pater Ausonius1; quem ponere primum,









dre le veut ainsi. Aimé de Dieu, il arriva au terme d'une vieillesse tranquille et honorable, après avoir vécu deux fois onze olympiades. Tous ses projets, il les vit réussir, et chacun de ses vœux s'accomplit selon son gré : ce qu'il dut, non pas à une excessive faveur de la fortune, mais à la modération de ses désirs. Son siècle le comparait aux sept Sages, dont il pratiqua la doctrine mais il s'appliqua plus à vivre qu'à discourir à la manière de ces philosophes, bien que son esprit disert ne fût pas sans culture. Il eut le don de prolonger la vie de l'homme par le secours de la médecine, et de reculer le terme fatal. De là vient cette vénération qui s'est attachée à sa mémoire, si bien que notre âge lui a décerné cet éloge: Ausonius n'eut point de modèle, il n'aura pas d'imitateur.




II. Émilia Éonia, ma mère.




A toi le second rang, Éonia, ma mère, qui naquis de l'union d'une Tarbelle et d'un Éduen. Toutes les vertus d'une épouse débonnaire furent ton partage chasteté renommée, maius filandières, foi conjugale, souci de l'éducation de tes enfants, gravité mêlée de douceur, et sérieuse avec enjouement. Puisque tu embrasses pour toujours les mânes paisibles de ton époux, si vivante autrefois tu réchauffais sa couche, morte aujourd'hui réchauffe son tombeau.

III. Émilius Magnus Arborius, mon oncle. C'était un pieux devoir pour moi de nommer d'abord mon père et ma mère; mais je me reproche




Etsi cunctetur filius, ordo jubet.

Cura Dei, placidæ functus quod honore senectæ, 
   Undecies binas vixit olympiadas 2. 
Omnia quæ voluit, qui prospera vidit; et idem 
    Optavit quidquid, contigit, ut voluit : 
Non quia fatorum nimia indulgentia, sed quod 
   Tam moderata illi vota fuere viro. 
Quem sua contendit septem Sapientibus ætas, 
   Quorum doctrinam moribus excoluit: 
Viveret ut potius, quam diceret arte sophorum, 
   Quanquam et facundo non rudis ingenio. 
Præditus et vitas hominum ratione medendi 
    Porrigere, et fatis amplificare moras. 
Inde et perfunctæ manet hæc reverentia vitæ ; 
   Ætas nostra illi quod dedit hunc titulum : 
Ut nullum Ausonius, quem sectaretur, habebat; 
    Sic nullum, qui se nunc imitetur, habet. 





II. Emilia Eonia, mater.




Proxima tu, genitrix Æonia, sanguine mixto Tarbellæ matris, patris et Æduici ?? Morigeræ uxoris virtus cui contigit omnis, Fama pudicitiæ, lanificæque manus.

Conjugii fides, et natos cura regendi,
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de ne parler qu'en troisième lieu d'Aborius. Je ne pouvais sans crime lui donner le premier rang et le second à mon père; et d'un autre côté c'est presque un crime de ne l'avoir pas placé le premier. Il faut prendre un milieu. . . .

avant les autres, quoiqu'il ne vienne qu'après mon père. Frère de ma mère et ami de mon père, tu fus pour moi un père et une mère tout ensemble. Mon berceau, mon enfance, ma jeunesse, mon âge mûr, te doivent les bienfaits de cette instruction qui a tant de charmes et de prix. Tolosa la Palladienne te plaçait au-dessus de ses doctes toges; la Gaule Narbonnaise te préférait à ses maîtres; ton éloquence latine fit la gloire de son forum et des tribunaux de l'Ibérie et de la Novempopulanie. De là ta renommée s'étendit aussi loin que l'Europe, et Constantinople s'illustra des lumières de ta rhétorique. A travers les mille formes, les mille ressources de ta parole, brillaient ton savoir, ton éloquence, ta verve et ta mémoire. Remis entre tes mains dès mon premier âge, je te plaisais déjà; tu disais, en m'appelant ton fils, que tu ne souhaitais rien de plus; tu répétais que je serais ta gloire et l'orgueil de mes parents; et tu dictais, en parlant ainsi, pour le livre de mes destins. Adieu, oncle chéri, qui occupes une place dans l'Elysée : ces vers, dont je t'offre l'hommage, je les dois à tes Muses.

IV. Cecilius Argicius Arborius, mon aïeul. Poursuis ton œuvre pieuse, page reconnais

III. Æmilius Magnus Arborius, avunculus. Culta mihi est pietas, patre primum et matre vocatis: Dicere sed rea fit, tertius Arborius'. Quem primum memorare nefas mihi, patre secundo; Rursum non primum ponere, pæne nefas. Temperies adhibenda.




5




Ante alios quanquam patre secundus erit. Tu frater genitricis, et unanimis genitoris :
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Et gravitas comis, lætaque serietas.
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IV. Cæcilius Argicius Arborius, avus. Officiosa, pium ne desere, pagina, munus.









sante. Après eux, rappelons mon aïeul maternel, Arborius, illustre nom d'origine Éduenue, dont la noblesse embrassait plusieurs familles, et dans la province Lugdunaise, et dans la puissante cité des Eduens, et dans la Viennaise aux cimes alpestres. Mais des revers jaloux ruinèrent notre maison et son opulente magnificence. Mon aïeul et son père furent proscrits lorsque Victorinus vainqueur eut l'empire, et que le pouvoir retomba ensuite aux mains des Tetricus. Il s'enfuit dans ces contrées où l'Adour s'échappe vers la mer, où l'océan des Tarbelles mugit en fureur, et, redoutant toujours les traits de la fortune qui le poursuivait depuis si longtemps, il s'attacha au sort de la pauvre Emilia. Alors un peu d'argent gagné à grand' peine soulagea sa détresse, sans lui apporter l'opulence. Tu connaissais les nombres célestes, et les astres arbitres de nos destinées; mais tu pratiquais cette science en secret. Tu n'ignorais point l'avenir de ma vie, tu l'avais tracé d'avance sur des tablettes scellées, et tu ne le révélas jamais mais la curiosité d'une mère sut découvrir ce que la timide prudence de l'aïeul cachait avec tant de soin. Après avoir vécu quatre-vingt-dix ans ainsi exposé aux redoutables traits de la déesse Fortune, tu pleuras la perte d'un fils enlevé à sa trentième année. Blessé au cœur, et privé ainsi d'une des lumières de ton âme tu te consolais en te flattant du lointain espoir de cet honneur suprême que me réservait le destin. Et maintenant que tu fais partie de l'assemblée des saintes âmes, tu sais que la destinée promise à ton petit-fils s'est accomplie tu

   Maternum post hos commemoremus avum 
Arborium, Eduico ductum de stemmate nomen, 
   Complexum multas nobilitate domus, 
Qua Lugdunensis provincia, quaque potentes 
   Edues, Alpino quaque Vienna jugo. 


Invida sed nimium, generique opibusque superbis 
  Ærumna incubuit: namque avus et genitor 
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sais que c'est un questeur, un préfet, un consul même qui t'adresse ici l'hommage d'un honorable souvenir.




V. Émilia Corinthia la Maure, mon aïeule.

Célébrons maintenant, ô tendre affection d'un petit-fils, notre aïeule, Emilia, qui fut l'épouse d'Arborius dont nous venons de parler. Un surnom lui avait été donné par plaisanterie : comme elle avait la peau brune, ses compagnes autrefois l'avaient appelée la Maure. Mais son âme, loin d'être noire, surpassait la blancheur du cygne, la pureté de la neige que les pieds n'ont point foulée encore. Peu portée à l'indulgence pour les penchants honteux, elle soumit sa vie et celle des siens à un juste niveau. Elle me tira du berceau et de la mamelle de ma mère pour me nourrir de ses préceptes dont ses caresses tempéraient l'austérité. Mânes paisibles, si ma parole est pieuse, donnez un repos éternel aux cendres de mon aïeule.

VI. Émilia Hilaria, ma tante maternelle, qui s'était vouée à la virginité.

Et toi, qui fus la sœur de ma mère par les degrés du sang, mais ma mère par le cœur, c'est avec la pieuse affection d'un fils que je te consacre un souvenir. Émilia, tu reçus au berceau le surnom d'Hilarius, parce que ta mine rieuse, et ta grâce un peu mâle, te donnaient, à vrai dire, l'apparence d'un garçon. Tu t'essayas, comme eût fait un homme, dans l'art de la médecine. L'aversion qui t'éloigna toujours des penchants de ton sexe,

Et modo conciliis animarum mixte piorum 
   Fata tui certe nota nepotis habes : 
Sentis, quod quæstor, quod te præfectus, et idem 
   Consul, honorifico munere commemoro. 


V. Emilia Corinthia Maura, avia.
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Emiliam nunc fare aviam ', pia cura nepotis,




Proscripti, regnum quum Victorinus haberet




Conjux prædicto quæ fuit Arborio.




Victor, et in Tetricos recidit imperium 2.
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Tum profugum in terris, per quas erumpit Aturrus,




Nomen huic joculare datum : cute fusca quod olim Equales inter Maura vocata fuit:




Tarbellique furor perstrepit Oceani,
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Grassantis dudum fortunæ tela paventem 
   Pauperis Æmiliæ conditio implicuit. 
Mox tenuis multo quæsita pecunia nisu, 
   Solamen fesso, non et opes tribuit. 


Tu cœli numeros, et conscia sidera fati 
    Callebas, studium dissimulanter agens 3. 
Non ignota tibi nostræ quoque formula vitæ, 
    Signatis quam tu condideras tabulis; 
Prodita non unquam : sed matris cura retexit, 
   Sedula quam timidi cura tegebat avi. 
Tu novies denos vitam quum duxeris annos, 
   Expertus Fortis tela cavenda Deæ, 
Amissum flesti post trina decennia natum. 


Saucius, atque uno lumine cassus eras ';

Dicebas sed te solatia longa fovere,

Quod mea præcipuus fata maneret honos.
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t'inspira l'amour et le vœu de la virginité que tu conservas jusqu'à l'âge de soixante-trois ans ; et le terme de ta vie fut celui de ta chasteté. Comme tu m'entouras toujours des avis et de la tendresse d'une mère, je te rends aujourd'hui les derniers devoirs d'un fils.




VII. Cl. Contentus et Julius Calippio, mes oncles 
                   paternels. 


Élégie, rappelle encore en tes chants mes oncles paternels. Contentus, que recouvre la terre de Rutupies, avait amassé, par différentes voies, de grandes richesses, qui périrent, faute d'un héritier présent pour les recueillir. Enlevé à la fleur de ses belles années, il mourut par-delà l'océan, à l'insu de ses frères. Julius eut de longs jours et une vieillesse avancée; mais il fut affligé de pertes sans nombre. Doux, affable, faisant bon accueil et bonne chère, il nous laissa ses héritiers, mais de nom seulement. Ces deux tendres frères avaient les mêmes traits mêlés d'enjouement et de gravité, mais ils n'eurent pas le même sort en cette vie. Bien que vous reposiez séparés, sans avoir eu les honneurs d'une commune sépulture, recevez du moins en commun l'hommage de mes adieux.
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sage, la sérénité de ton âme, la grâce de tes manières, tu brillais plus encore par la verve de ton éloquence. La chasse, la culture des champs, la recherche des goûts les plus simples, occupèrent tous les moments de ta vie. Tu méprisas les honneurs publics jaloux d'être compté au premier rang, tu refusas d'être le premier, et tu vécus à ta guise loin de la foule. Ton désir était de voir fleurir ma jeunesse pour m'appeler ton gendre: tu as pu former ce désir, tu ne l'as pas vu se réaliser. Mais les dieux approuvent les voeux des mortels; les destins secondent les volontés saintes, et accomplissent les projets de l'homme de bien. Et maintenant, au fond du tombeau qui renferme à jamais tes restes honorés, tu sais quel respectueux souvenir je conserve pour ta fille et pour toi. Ton gendre est veuf encore aujourd'hui qu'il te rend ce pieux hommage, et jamais ton gendre ne cessera d'être fidèle à son veuvage.

IX. Attusia Lucana Sabina, ma femme.

Jusqu'ici ma nénie a chanté des parents bien chers et bien dignes des pleurs versés à leurs funérailles; ses pieux accents m'ont acquitté envers leur mémoire. Maintenant, ô douleur! ô tortures! ô foudre qui me brûle! il faut que je rappelle la mort de l'épouse que j'ai perdue. Illustre par ses nobles ancêtres et par son origine sénatoriale, Sabina s'illustra plus encore par ses rares et constantes vertus. Déçu bien jeune encore, je t'ai pleurée dès les premières années de notre union, et, depuis neuf olympiades, je te pleure dans le veuvage. La vieillesse même ne peut assoupir ma




Moribus ornasti qui veteres proavos.

Pulcher honore oris, tranquillo pectore, comis, Facundo civis major ab ingenio :




Venatu, et ruris cultu, victusque nitore, 
  Omne ævum peragens; publica despiciens; 
Nosci inter primos cupiens, prior esse recusans, 
  Ipse tuo vivens segregus arbitrio. 
Optabas tu me generum florente juventa : 
  Optare hoc tantum, non et habere datum. 
Vota probant Superi, meritisque faventia sanctis 
  Impient fata, viri quod voluere boni. 
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Raptus enim lætis et adhuc florentibus annis, Trans mare, et ignaris fratribus oppetiit.
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Julius in longam produxit fata senectam,




Affectus damnis innumerabilibus;




Qui comis, blandusque, et mensa commodus uncta,




Heredes solo nomine nos habuit.
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Et nunc perpetui sentis sub honore sepulcri, 
  Quam reverens natæ, quamque tui maneam. 
Calebs namque gener nunc hæc pia munera solvo : 
  Nam et cælebs nunquam desinet esse gener. 


            IX. Attusia Lucana Sabina, uxor." 
Hactenus ut caros, ita justo funere fletos 
  Functa piis cecinit nænia nostra modis. 


Nunc dolor, atque cruces, nec contrectabile fulmen, 
  Conjugis ereptæ mors memoranda mihi. 
Nobilis a proavis, et origine clara senatus, 
  Moribus usque bonis clara Sabina magis. 
Te juvenis primis luxi deceptus in annis, 
  Perque novem cælebs te fleo olympiadas 
Nec licet obductum senio sopire dolorem : 
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nom. Tu cherchais encore à bégayer les premiers sons du langage, et nous t'avons pleuré comme un enfant d'un âge accompli. Nous t'avons placé auprès de ton bisaïeul; tu partages sa sépulture: un tombeau pour toi seul eût excité l'envie.

XI. Pastor, mon petit-fils, enfant de mon fils.




douleur que rien n'a su distraire chaque jour | souvenir, ô mon fils, premier enfant appelé de mon irrite et renouvelle mon chagrin. D'autres reçoivent du temps un soulagement à leurs peines : le temps par sa durée aggrave ma blessure. La solitude de ma vie est un tourment pour ma vieillesse délaissée, et plus mon isolement se prolonge, plus ma tristesse est grande. Ce qui alimente ma douleur, c'est que ma maison est muette et silencieuse, que ma couche est froide, et que personne n'est là pour partager ma peine ou mon bonheur. Je souffre si je vois à un autre une bonne épouse, je souffre de même si j'en vois une mauvaise; tu es toujours là devant moi pour la comparaison, et ton souvenir fait mon supplice à la vue de ces deux femmes : de la mauvaise, parce que tu ne lui ressemblas jamais; de la bonne, parce qu'elle est ton image. Je ne regrette point de frivoles richesses et de vaines jouissances : je m'afflige que tu aies été ravie si jeune à moi si jeune encore! Enjouée, sage, réfléchie, distinguée par la naissance, non moins distinguée par la beauté, tu fais la douleur et la gloire d'Ausone ton époux. Tu allais achever quatre fois sept années, et tu me laissas deux enfants, gages de nos amours. Grâce à Dieu, tes vœux sont accomplis : ces enfants prospèrent, comblés des biens que tu leur avais souhaités; et je prie le ciel de les conserver, et de permettre à ma cendre d'annoncer un jour à la tienne qu'ils nous survivent l'un et l'autre.




X. Le petit Ausonius, mon fils.

Je ne te refuserai point les larmes et le chant du




Semper crudescit nam mihi pœna recens. Admittunt alii solatia temporis ægri :




Hæc graviora facit vulnera longa dies.




Torqueo deceptos ego vita cælibe canos;
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  Quoque magis solus, hoc mage moestus ago. 
Vulnus alit, quod muta domus silet, et torus alget: 15 
  Quod mala non cuiquam, non bona participo. 


Moreo, si conjux alii bona; moreo contra,

  Si mala: ad exemplum tu mihi semper ades. 
Tu mihi crux ab utraque venis: sive est mala, quod tu 
  Dissimilis fueris; seu bona, quod similis. 


Non ego opes cassas, et inania gaudia plango : 
  Sed juvenis juveni quod mihi rapta viro : 
Læta, pudica, gravis, genus inclyta, et inclyta forma, 
  Et dolor, atque decus conjugis Ausonii. 
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Et toi aussi, victime prématurée, tu prends de force ta place en ces mûres douleurs, enfant, deuil si amer au cœur affligé de ton aïeul! Pastor, cher petit-fils, troisième enfant d'Hesperius, tu nous donnais déjà de si sûres espérances! Ton nom, tu le devais au hasard, aux accents d'une flûte pastorale qui avait chanté ta naissance. On comprit trop tard ce présage de la brièveté de ta vie, qui s'envola comme le souffle échappé du roseau qu'il anime. Tu péris frappé d'une tuile, que laissa tomber du haut d'un toit la main d'un ouvrier. Non, ce n'était point la main d'un ouvrier, c'était la main du sort, qui voulait ton sang, et qui supposa un coupable. Hélas! que de projets, que de bonheur tu me détruis là, ô Pastor ! C'est ma tête que cette tuile en tombant a brisée ! N'était-ce pas à toi plutôt de pleurer le terme de ma vieillesse, et de gémir tristement à mes funérailles?

XII. Julia Dryadia, ma sœur.




S'il est quelque vertu qu'une femme sage pût désirer en partage, ma sœur Dryadia la vit briller en elle. Elle en eut plusieurs même qui pouvaient faire envie à un sexe moins faible, au noble cœur de
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Quæ modo septenos quater impletura Decembres, 25 
  Liquisti natos, pignora nostra, duos 1. 





Non fuit artificis manus hæc manus illa cruenti




Certa fuit fati, suppositura reum.
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Illa favore Dei, sicut tua vota fuerunt, 
  Florent, optatis accumulata bonis. 


Et precor, ut vigeant; tandemque superstite utroque, 
  Nuntiet hoc cineri nostra favilla tuo. 





X. Ausonius parvulus, filius.

Non ego te infletum memori fraudabo querela, 
  Primus, nate, meo nomine dicte puer : 


Murmura quem primis meditantem absolvere verbis,




Si qua fuit virtus, cuperet quam femina prudens 
  Esse suam, soror hac Dryadia enituit. 
Quin etiam multas habuit, quas sexus habere 





Heu! quæ vota mihi quæ rumpis gaudia, Pastor!




Illa meum petiit tegula missa caput 2.




Dignior o, nostræ gemeres qui fata senectæ, 
  Et quererere meas moestus ad exsequias! 
                XII. Julia Dryadia, soror. 
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l'homme. Elle en savait assez pour mettre, à l'aide | qui te connaît à peine! Issu d'une de nos grandes du fuseau, sa vie et son honneur à l'abri ; elle sa- | familles, tu fus plus grand que ceux-là même à vait ce qui fait les bonnes mœurs, et l'enseignait aux autres. La vérité lui fut plus chère que la vie; son unique souci était de connaître Dieu et d'aimer son frère par-dessus tout. Elle était jeune quand elle perdit son mari; mais son esprit sérieux s'éleva sans peine jusqu'à l'austère morale de la vieillesse. Elle prolongea durant soixante ans sa vie trop rapide encore, et mourut dans la même maison et sous le même toit que son père.




XIII. Avitianus, mon frère.




qui tu devais la splendeur de ta noble origine. Des traits imposants, un cœur généreux, de l'éloquence, toutes les ressources d'un esprit ferme et habile, et surtout la foi au devoir, telles sont les qualités dont tu fis preuve au siège de ta préfecture, sur les rives de l'Illyrie où tu fus gouverneur, et au profit du fisc lui-même qui fut ton client. Toutefois la courte durée de ta vie ne t'a rien ôté de ta gloire: ta mort fut prématurée, mais ton génie était dans sa maturité.

XV. Pomponius Maximus, mon beau-frère.

Et toi, qui fus mon frère, sinon par le sang, du moins par alliance, notre nénie, Maximus, doit te chanter aussi. Uni à ma sœur par les liens du ma




Muse, honore d'une funèbre complainte mon frère Avitianus. Il m'était inférieur en âge, mais supérieur pour les qualités de l'esprit mon père le nourrit des leçons de son art. Mais il ne putriage, tu la laisses veuve, tu la prives des fruits de jouir de la riante fleur de la jeunesse, et la cruelle Atropos lui défendit de passer l'âge de la puberté. Pour nous, hélas! quelle douloureuse blessure! Quelle vie glorieuse, quelles riches espérances tu perds, hélas! ô mon jeune frère ! Mon frère ! oui, par les lois de la chair et les degrés du sang, mais presque mon fils par l'affection!
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ton avenir. Et ce coup n'a pas frappé ta maison seule; il a frappé le sénat de Burdigala, blessé cruellement, hélas! de cette perte amère. Tu étais son chef et sa force; tu succombes, il chancelle, et retombe par ta mort aux mains de Valentinus. Ravi à notre amour, hélas ! que ne peux-tu, Maximus, jouir de ton fils, et de tes petits-enfants, fruits et fleurs de ta race? Mais tu en jouis, si une divine parcelle de nous-mêmes habite chez les Mânes, et s'il est permis d'y connaître le bonheur qui doit venir un jour. Et alors pour toi la jouissance d'un tel bonheur aura été d'autant plus longue, que tu auras pu prévoir d'avance les joies que tu partages avec nous aujourd'hui.




  Euromi', e juvenum lecte cohorte gener, 
Occidis in primæ raptus mihi flore juventæ, 
  Lactentis nati vix bene note pater. 


Tu procerum de stirpe satus, prægressus et ipsos, 5 
  Unde genus claræ nobilitatis erat : 


Ore decens, bonus ingenio, facundus, et omni 
  Dexteritate vigens, præcipuusque fide. 


Hoc Præfecturæ sedes, hoc Illyris ora 
  Præside te experta est, fiscus et ipse cliens. 
Nil ævi brevitate tamen tibi laudis ademptum 
  Indole maturus, funere acerbus obis. 


XV. Pomponius Maximus, affinis.

Et te germanum, non sanguine, sed vice fratris, 
  Maxime, devinctum nænia nostra canet. 


Conjux namque meæ tu consociate sorori,

Ævi fruge tui destituis viduam.
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Non domus hoc tantum sensit tua: sensit acerbum 5

Saucia, proh! casum curia Burdigalæ,




Te primore vigens, te deficiente relabens,
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XVI. Veria Liceria, femme d'Arborius, fils de ma sœur. Toi aussi, que j'aimais à appeler ma bru, à regarder comme ma fille, Veria, reçois l'hommage suprême de mes chants. Si ta probité, ta beauté, ton honneur, ta fidélité à tous tes devoirs d'épouse, et tes mains filandières, avaient aujourd'hui besoin d'éloges, il faudrait rappeler du lointain séjour des Mânes la voix de ton bisaïeul Eusebius. Mais comme depuis longtemps il a fini sa tâche en cette vie, il m'a transmis le soin de parler à sa place. Reçois donc ma funèbre complainte, nièce tant pleurée, épouse à jamais regrettable de mon Arborius. Tu lui laisses un fils comme un faible soulagement à son immense douleur; mais ce fils, tu l'abandonnes lui-même, et tu ajoutes ainsi aux tourments de son père. Pour que ses tendres soins ne te manquent jamais, cet époux que tu chérissais a placé près de ta couche le sépulcre que tu habites. Les lieux témoins de tes premières amours sont les tristes gardiens de ta cendre; et c'est là pour toi un nouvel hymen plutôt qu'une sépulture.

XVII. Pomponius Maximus Herculanus, fils de ma sœur. Herculanus, le fils de ma sœur, a droit aussi aux honneurs de la nénie, et ses tristes accents ne peuvent le laisser dans l'oubli. L'heureux naturel de ce jeune homme est une source abondante de brillants éloges; mais un simple souvenir sied mieux que l'éloge à sa cendre. Il faisait l'orgueil de sa mère et le mien, lorsque aux jours de son adolescence
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il succomba sous les coups d'un destin jaloux. Hélas! Maximus, à quoi nous ont servi ta verve, tes talents en musique, ta vivacité, la bonté de ton cœur, l'étendue de ton esprit, ta légèreté à la course, les grâces de ta personne, les finesses de ton langage, et le charme de ta voix mélodieuse? Reçois ce triste hommage de ta famille, ces essais plaintifs d'une muse éplorée, ces lamentables accents que t'adresse un oucle désolé.

XVIII. FI. Sanctus, mari de Pudentilla, 
        sœur de ma Sabina. 


Toi qui aimes la joie et le plaisir, qui nargues la tristesse, qui vis sans ressentir et sans inspirer la crainte, qui ne dresses de pièges et n'intentes de procès à personne, mais qui mènes, indulgent et sage, une vie irréprochable, viens, et que ta bouche pieuse honore de paroles favorables les mânes paisibles et les calmes restes de Sanctus. Guerrier, nul revers ne mit sa vigilance en défaut; gouverneur de la province de Rutupies, il sut la rendre heureuse. A quatre-vingts ans, la vieillesse n'avait point encore altéré d'un seul mauvais jour la tranquillité de sa vie. Prie donc, afin que, grâce à toi, Sanctus retrouve chez les Mânes le repos qu'il goûta sur la




terre.




XIX. Namia Pudentilla, ma belle-sœur.

Et toi, femme, qui as souci de l'honneur et de la vertu, adresse à Pudentilla les paroles suprêmes. Noble par sa naissance, économe, probe, enjouée,
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pudique et belle, elle fut l'épouse fidèle de Sanctus. Elle conserva sans atteinte la chasteté qui faisait sa gloire. Elle administra ses biens elle-même, à défaut de son époux ami du loisir ; et jamais un reproche, jamais un nuage de son front n'accusa son mari de laisser ainsi à sa femme seule tout le poids de la maison. Elle mourut trop jeune, hélas! mais, contente de voir un fils et son époux lui survivre, elle subit avec résignation son destin suprême. Elle était l'amie et la sœur de ma Sabina, et je lui donnai aussi le nom sacré de sœur. Aujourd'hui encore ma pieuse sollicitude aime à se reporter vers ses månes paisibles pour honorer Pudentilla du culte de la muse.

XX. Lucanus Talisius, fils d'Att. Lucanus. Toi non plus, unique espoir d'une mère, jeune Talisius, mon cousin, je ne t'oublierai pas dans mes vers. Tu nous fus ravi dans les premières années de ta jeunesse en fleur; mais tu étais époux déjà, déjà tu t'étais hâté d'être père. On dirait que la destinée n'allait si vite que pour que ta mort parût moins prématurée à ton père, devenu si tôt grand-père.

XXI. Attusia Lucana Talisia, et Erminiscius Regulus, mes beau-frère et belle-sœur.

Nous l'avons peu connue, Attusia, et nous n'avons jamais connu ton époux; mais tu es la sœur de notre Sabina, et toi, Regulus, tu as pour nous le titre de beau-frère. Puisque le sort leur a donné ces noms qui nous sont si chers, honorons-les en

  Conjugium Sancti jugiter hæc habuit. 
Inviolata tuens castæ præconia vitæ, 
  Rexit opes proprias, otia agente viro: 
Non ideo exprobrans, aut fronte obducta, marito, 
  Quod gereret totam femina sola domum. 
Heu! nimium juvenis, sed læta superstite nato, 
  Atque viro, patiens fata suprema obiit : 
Unanimis nostræ et quondam germana Sabinæ, 
  Et mihi inoffenso nomine dicta soror. 
Nunc etiam Manes placidos pia cura retractat; 
  Atque Pudentillam fantis honore colit. 


XX. Lucanus Talisius... curam. filii1.

Nec jam tu, matris spes unica2, ephebe Talisi 
  Consobrine, meis immemoratus eris. 
Ereptus primis ævi florentis in annis, 


  Jam tamen et conjux, jam properate pater. 
Festinasse putes fatum, ne funus acerbum 


Duceret hoc genitor, tam cito factus avus.




5
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XXI. Attusia Lucana Talisia. Erminicius Regulus, affinis.




Notitia exilis nobis, Attusia, tecum,

Cumque tuo plane conjuge nulla fuit.

Verum tu nostræ soror es germana Sabinæ; Affinis quoque tu, Regule, nomen habes. Sortitos igitur tam cara vocabula nobis,

Stringamus mœsti carminis obsequio.




quelques vers d'un triste souvenir. Bien qu'ils reposent au loin dans les plaines de la Saintonge, cet hommage funèbre arrivera jusqu'à leurs mânes.

XXII. Severus Censor Julianus, père de ma bru.

Cessez, antiques Calpurnius, de revendiquer comme un patrimoine de votre famille le nom de Frugi. Que Caton ne se vante pas seul du titre de Censeur, ni le seul Aristide du nom de Juste. Car tout homme sage, ami de la vérité, de la bonne foi, doit t'admettre comme son égal, ô Censor. Grave, mais affable, indulgent quoique juste, tu savais joindre la douceur à la sévérité. Nulle affinité, nuls liens du sang, n'existaient entre nous, et pourtant tu désiras réunir nos deux familles : sans doute parce que la nature de mon esprit t'offrait en moi comme une image de ton caractère, ou que la roue de la Fortune tournait alors de manière à donner quelque poids à des vœux si purs dans la balance du Destin. S'il te reste quelques sentiments chez les Mânes, ton âme doit être heureuse de voir que la volonté de Dieu a réalisé tes désirs.




XXIII. Paulinus et Dryadia, enfants de Paulinus et de Megentira fille de ma sœur.

Toi qui avais le nom et les traits de ton père, ô Paulinus, tu étais le vivant portrait de ce père expiré; grâce à toi, le deuil s'éloignait déjà du cœur de ta malheureuse mère, car tu lui rendais l'image et tu lui rappelais toutes les qualités d'un époux, et tu ajoutais à ces qualités cette facilité d'élocution

Quamvis Santonica procul in tellure jacentes, 
  Pervenit ad Manes exsequialis honos. 


       XXII. Severus Censor Julianus, consocer1. 
Desinite, o veteres, Calpurnia nomina, Frugi, 
  Ut proprium hoc vestræ gentis habere decus. 
Nec solus semper Censor Cato, nec sibi solus 
  Justus Aristides, his placeant titulis. 


Nam sapiens quicumque fuit, verumque fidemque 5 
  Qui coluit, comitem se tibi, Censor, agat. 
Tu gravis, et comis, cum justitiaque remissus, 
  Austeris doctus jungere temperiem. 


Tu non adscito tibi me, nec sanguine juncto, 
   Optasti nostras consociare domos. 
Nempe aliqua in nobis morum simulacra tuorum 
   Effigies nostri præbuit ingenii : 


Aut jam Fortunæ sic se vertigo rotabat, 
  Ut pondus fatis tam bona vota darent. 
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Si quid apud Manes sentis, fovet hoc tibi mentem, 15 Quod fieri optaras, id voluisse Deum.

XXIII. Paulinus et Dryadia, filii Paulini et Megentiræ sororis filiæ.

Qui nomen vultumque patris, Pauline, gerebas, 
  Amissi specimen qui genitoris eras: 
Propter quem luctus miseræ decedere matris 
  Coperat, offerret quum tua forma patrem: 
Redderet et mores, et moribus adderet illud 










qui manqua toujours à Paulinus ton père mais tu nous es ravi aux plus belles années de ton adolescence, et tu déchires le cœur de ta mère, tout saignant encore. Car nous pleurons aussi Dryadia, ta sœur, qu'une mort prématurée, hélas! enleva au lit nuptial; nous pleurons, moi surtout, moi l'oncle de votre mère, et qui vous chéris comme le sang de mes enfants. Ta sœur est morte entre les bras de sa mère, sous les baisers de son père, dans une Jointaine contrée d'Espagne. Et toi, tendre et nouvelle fleur, te voilà cueillie en ton printemps, et le duvet du jeune âge n'entourait pas encore la pourpre de tes joues. Leur féconde mère avait mis quatre enfants au jour, et deux de ces enfants déjà sont descendus au tombeau. Que cela te suffise, à toi leur père, ô Paulinus; ta part est faite : les deux autres doivent rester à leur mère.




XXIV. Paulinus, gendre de ma sœur.

Celui qui aime un esprit enjoué, des mœurs régulières, celui qui honore la bonne foi et la piété sainte, celui-là doit vénérer avec moi les mânes de Paulinus, et les arroser de larmes amies, en leur offrant les gâteaux annuels. Tu étais de mon âge, ô Paulinus; ma sœur t'accorda la main de sa fille, et tu devins ainsi presque mon gendre. Ta mère était d'une famille d'Aquitaine : ton père tirait son origine de Cossio, municipe des Vasates. La préfecture des Archives, l'intendance du Trésor de la Libye,




[image: [blocks in formation]]


furent autant de magnifiques récompenses accordées à ton mérite. L'Espagnole Tarraco t'offrit le tribunal de Correcteur, jalouse d'être ainsi ta cliente. Tu adorais ta belle-mère comme une mère, et l'on ne pouvait te considérer comme un gendre puisqu'on te gâtait à l'égal d'un fils. Toujours d'accord avec tes amis, tu leur restas fidèle toute ta vie, qui dura dix-huit olympiades.

XXV. Émilia Dryadia, ma tante maternelle.

A toi aussi, Dryadia, sœur de ma mère, à toi les pieux accents de ma bouche plaintive enfant de ta sœur, j'étais presque ton fils. La mort jalouse t'a ravie au lit nuptial, aux flambeaux d'hyménée; elle a remplacé la couche des amours par les funèbres honneurs du cercueil. Tu t'essayais sur moi, tante chérie, aux devoirs d'une mère, et ma douleur aujourd'hui acquitte envers toi les devoirs d'un fils.
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XXVII. Julia Veneria, ma tante paternelle.

Mon autre tante, Veneria fut prompte à mourir : chantons-lui des vers brefs sur un mode rapide, afin que sa cendre repose douillettement sur la terre, et que son ombre gagne d'un pied léger les retraites silencieuses de l'Erèbe.




XXVIII. Julia Idalia, ma cousine.

Elle a vécu aussi, la petite Idalia, qui, parée du nom de Vénus, le justifiait par sa beauté. C'était pour moi presque une sœur, car elle était fille de ma tante, et ma nénie aime à l'honorer ici du pieux hommage d'un funèbre cantique.

XXIX. Émilia Melania, ma sœur.

Émilia, ma sœur, toi que j'ai connue à peine, reçois les regrets que ma muse plaintive devait à tes cendres. L'enfance qui réunit nos berceaux, nous donnait le même âge, bien que tu fusses d'un an plus âgée que moi. Mais l'envieuse Lachésis précipita ton heure, et une mort précoce t'envoya




XXVII. Julia Veneria, amita.

Et amita Veneria properiter obiit : 
Cui brevia mela modifica recino; 
Cinis uti placidula supera vigeat, 
Loca tacita celeripes adeat Erebi. 


XXVIII. Julia Idalia, consobrina.

Parva etiam fuit Idalia, 
Nomine prædita quæ Paphiæ, 
Et speciem meruit Veneris; 


Quæ genita est mihi pæne soror : 
Filia nam fuit hæc amitæ, 
Quam celebrat sub honore pio 
Nænia, carmine funereo. 


XXIX. Emilia Melania, soror.

Amilia, hos, vix nota mihi soror, accipe questus 
  Debent quos cineri mosta elegea tuo. 
Conjunxit nostras æquæva infantia cunas : 
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chez les Mânes. Puisque tu m'as devancé, reçois mes adieux, et honore les mânes de nos parents qui, l'un plus tôt, l'autre plus tard, sont allés te rejoindre.

XXX. Pomponia Urbica, mère de ma bru, et femme de Julianus Censor.

O femme d'une illustre origine et de mœurs antiques, Urbica; toi qui, riche déjà de tant de vertus naturelles, en recueillis tant d'autres aux leçons d'un époux, d'un père et d'une mère, tu nous rappelais Tanaquil, et Théano la Pythagoricienne, et cette épouse sans modèle qui subit la mort destinée à son mari. Si le sort eût voulu te permettre un pareil échange, Censor vivrait encore aujourd'hui. D'ailleurs, tu n'eus pas à souffrir longtemps des tourments du veuvage : la mort vint au gré de tes désirs, et tu ne tardas pas à suivre ton époux. Aujourd'hui nous t'apportons l'offrande annuelle de nos douleurs et de nos larmes, au nom de ton gendre et de ses enfants, nous leur père commun, Ausone.
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XXX. Pomponia Urbica, consocrus, uxor Juliani Censoris. 
Ut generis clari, veterum sic femina morum 
  Urbica, Censoris nobilitata toro; 
Ingenitis pollens virtutibus, auctaque et illis 


  Quas docuit conjux, quas pater, et genitrix : 
Quas habuit Tanaquil, quas Pythagorea Theano1, 5 
  Quæque sine exemplo est in nece functa viri3. 
Et tibi si fatum sic periutare dedisset, 
  Viveret hoc nostro tempore Censor adhuc. 
Sed neque tu viduo longum cruciata sub ævo, 
  Protinus optato fine secuta virum. 
Annua nunc moestis ferimus tibi justa querelis, 
  Cum genero et natis consocer Ausonius. 
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NOTES SUR LES PARENTALES.




PRÉFACE.




3.
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Studium dissimulanter agens (v. 18). Les astrologues n'exerçaient leur art qu'en secret, à cause des 1. Ab Numa.... institutus. Ce fut Énée, suivant Ovide, lois sévères portées contre eux. Fast., liv. 1, v. 543), qui institua cet usage.




AUTRE PRÉFACE.




1.-. -- Nænia (v. 5). Festus, au mot Nænia: Nænia est carmen quod in funere laudandi gratia cantatur ad libiam.




2.




Gaudent compositi cineres sua nomina dici (v. 11). Ronsard, dans l'Avant-propos de ses Épitaphes de divers sujets, s'est souvenu de ce passage:

Le dernier honneur qu'on doit à l'homme mort, 
C'est l'épitaphe escrit tout à l'entour du bord 
Du tombeau pour memoire. On dit que Simonide 
En fut premier autheur. Or, si le sens préside 
Encore aux trepassez comme il faisoit icy, 
Tel bien memoratif allege leur soucy, 
Et se plaisent de dire en si petit espace 


Leurs noms et leurs surnoms, leurs villes et leur race.
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1.




III.









Voir la Notice.




Tertius Arborius (v. 2). 2. Te sibi Palladiæ.... Tolosa (v. 11). Cette épithète de Palladienne a été donnée plusieurs fois à Toulouse (MARTIAL, liv. XI, épigr. 99; SID. APOLLINAIRE, Carm., VII, v. 437), sans doute à cause du succès avec lequel les beaux-arts et les lettres, dont Pallas ou Minerve est la déesse, étaient cultivés dans cette ville. Athènes portait le même nom chez les Grecs, et pour la même cause. Ausone (Edyll., xv, 34) a dit :

Timon Palladiis olim lapidatus Athenis.

« Toulouse est une de ces villes privilégiées et choisies du ciel, a dit Balzac (Euvres, 1664, in-12, p. 389); elle produira toujours des lumières à la France; elle sera toujours juste et catholique, savante et Palladienne, jusqu'à la fin du monde. Voir à ce sujet une note de M. Breghot du Lut, dans les Euvres d'Apollinaris Sidonius, trad. par MM. Grégoire et Collombet, t. III, p. 376.
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D




Dictasti falis verba notanda meis (v. 22). Les anciens croyaient qu'à la naissance d'un enfant, les Destins recueillaient de la bouche de Jupiter et notaient sur des tablettes l'avenir que le dicu prédisait à l'enfant. Voir PACATUS, Panégyr., ch. xvш.
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In Tetricos recidit imperium (v. 10). TREBELLIUS POLLION, sur les Trente tyrans, dans les Historiæ Augustæ scriptores.
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Saucius, atque uno lumine cassus eras (v. 26). Les Bénédictins (Histoire littéraire, t. Ier, part. 2o, p. 58) disent que, pour comble de malheur, Cécilius perdit un œil dans sa vieillesse. Ils ont pris à la lettre l'expression d'Ausone, employée déjà par Quintilien (liv. vi, proœm.); mais cet œil, c'est Arborius, son fils, mort à trente ans, comme Ausone vient de le dire, et que les Bénédictins, aveuglés sur ce passage, font vivre soixante à soixantecinq ans. - - Voir la Notice.
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Virgo devota. Les commentateurs, d'apres ces termes, en font une religieuse; mais Ausone dit que si elle ne s'est pas mariée, c'est qu'elle n'avait aucun des penchants de son sexe. Ce n'était pas une dévote, c'était un dragon de vertu.




1.2.




VII.




Et patruos (v. 1). Voir la Notice.

Tellus.... Rutupina (v. 2). C'était, d'après Ptolémée, un port de la Bretagne aujourd'hui Sandwich, ou plutôt Richborough, à 3 kilomètres N.-O. de Sandwich. - Voir JUVENAL, Sat. IV, v. 141; LUCAIN, liv. VI, v. 67.




1.









IX.




Liquisti natos.... duos (v. 26). Hespérius et une fille dont on ignore le nom. Voir la Notice.




XI.




1.- Hesperii patris tertia progenies (v. 4). Un de ces trois enfants est Paulin de Pella, surnommé depuis le Pénitent, et qui nous a laissé dans un poème d'un style assez barbare mais d'un grand intérêt pour l'histoire, un récit curieux des malheurs de sa vie. Ce poème, intitulé Eucharisticon (Actions de grâces), renferme, outre une foule de précieux renseignements historiques que M. Fauriel a mis à profit, des détails curieux sur l'éducation des jeunes patriciens, et sur l'intérieur de la vie domestique gauloise à cette époque. 2. - Illa meum petiit tegula missa caput (v. 14). « Ce mot, dit M. Demogeot, me semble aussi touchant et moins recherché que celui de madame de Sévigné : Ma chère fille, j'ai mal à votre poitrine.
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Euromi (v. 2). Plusieurs éditions portent Euroni, et Euronius dans le titre. Tollius propose Euromius, cause de l'étymologie, ɛ bien, et fóun, force. C'est, d'ailleurs, la leçon d'un ancien manuscrit. Symmaque, écrivant à Ausone (liv. 1, lett. 25), lui parle de son gendre Thalassius. Quelques commentateurs ont cru qu'il dési




* Hist. de la Gaule méridionale, t. I, p. 124 et suiv.
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de ce Talisius. Tollius dit qu'il n'était pas l'unique espoir d'une mère, puisque Sabina, sa sœur et la femme d'Ausone, vivait encore. Mais il oublie que Sabina était morte à vingt-huit ans, qu'elle était plus âgée que ce Talisius, appelé ici ephebe Talisi; il est donc probable que ce Talisius lui avait survécu, et avait pu rester ainsi matris spes unica. Mais on n'explique pas pourquoi Ausonc le nomme consobrine: peut-être était-ce par sa femme, que Talisius était devenu le cousin du poète.
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SOUVENIRS




AUX PROFESSEURS




DE BORDEAUX.




PRÉFACE.




Vous aussi, vous à qui je tenais, non par les liens du sang, mais par la gloire, par l'amour sacré de notre chère patrie, par le goût des lettres, et par les laborieux devoirs de l'enseignement, hommes célèbres que la mort a ravis, vous aurez place en mes souvenirs. Un jour viendra peut-être cù quelqu'un réveillera ainsi mes mânes, et voudra faire œuvre pieuse à mon exemple.




I. Tiberius Victor Minervius, orateur.




A toi mes premiers chants, orgueil de Burdigala, Minervius, autre Quintilien de la toge des rhéteurs, toi dont les leçons jetèrent tant d'éclat autrefois sur Constantinople et sur Rome, sur ta patrie aussi, qui ne peut lutter, il est vrai, pour la




mais que




majesté du rang avec les deux autres, son nom seul nous rend plus chère, parce que c'est la patrie. Que Calagurris se glorifie de Fabius qu'elle a vu naître; il suffit que la chaire de Burdigala ne soit pas inférieure. Cette chaire a formé mille disciples pour le forum, deux mille pour les bancs du sénat, et pour les toges de pourpre, moi entre autres; mais je tairai les gloires nombreuses de ma prétexte je te chanterai pour tes propres mérites, et non pour mes honneurs. Veut-on te comparer à des panégyristes, on ne peut te placer que parmi les orateurs des Panathénées. Si tu développes en te jouant les controverses fictives de nos écoles, tu disputes la palme à Quintilien. Ta parole est comme un torrent qui déborde, mais qui roule de l'or et non de la fange dans ses eaux. Et ce talent que Démosthène appela trois fois la première qualité d'un orateur, il était chez toi
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d'une force à surpasser Démosthène lui-même. Parlerai-je d'un autre don de ta nature, du divin bienfait de ta mémoire? 11 te suffisait d'entendre ou de lire une seule fois ce que tu voulais graver dans ton souvenir; et on pouvait s'en rapporter à ton oreille comme à un livre. Nous t'avons vu un jour, après une partie longtemps disputée, rappeler un à un tous les coups du jeu, tous les dés qui tour à tour étaient sortis en roulant précipitamment sur les gradins échelonnés dans les cavités du buis, et redire sans te tromper chacun des points qui avaient été joués ou recommencés dans ces longues luttes. Aucun fiel n'a jamais noirci ton âme; ton langage piquant et plein de sel aimait à plaisanter, mais avec douceur et sans mordre. Ta table avait cette recherche que la règle des censeurs n'aurait point condamnée, et Pison Frugi ne l'eût point désavouée pour la sienne. Quelquefois, à l'anniversaire de ta naissance, ou aux jours de fête, elle se parait avec plus de luxe, mais jamais assez pour affaiblir tes modiques revenus. Tu ne laissais point d'héritier, tu mourais à soixante ans, et pourtant nous t'avons pleuré comme notre père, comme un ami jeune encore. Et maintenant, s'il reste quelque chose de nous après l'heure suprême, tu vis encore avec le souvenir de la vie qui n'est plus; ou, s'il ne reste rien, si nul sentiment ne subsiste en ce long repos de la mort, tu as du moins vécu pour toi, et nous avons ta gloire qui nous console.
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II. Latinus Alcimus Alethius, rhéteur.




La voix de la postérité ne m'accusera pas d'un silence impie, Alcimus; elle dira que j'étais peu digne peut-être de célébrer ta mémoire, mais non que j'ai oublié celui-là seul que notre âge moderne oppose aux génies antiques, le vainqueur du forum, l'orgueil des Muses, modèle unique dans les lettres que la docte Grèce cultivait dans Athènes, ou que Rome cultive dans le Latium. Parlerai-je de tes mœurs, de cette conduite si régulière jusqu'au terme de la vic? Malgré l'éclat de ta gloire et ton aptitude littéraire, tu refusas toujours de briguer les emplois. Nul n'eut plus de gravité, ni en même temps plus d'enjouement; nul ne fut plus libéral envers les malheureux à qui tu donnais la vie, s'ils étaient cités au forum, ou de doctes leçons, s'ils venaient aux écoles. Ils vivront éternellement dans la mémoire des hommes, ceux dont tu consacras la renommée. Julianus recevra par toi plus de célébrité que par le sceptre qui lui échappa si vite. Tes vertus, ta gloire, ton éloquence, voilà de beaux exemples donnés à tes fils. Pardonne, si mon style te blesse en voulant te plaire; c'est la faute de l'amour que j'ai pour toi je ne puis m'exprimer dignement, et pourtant je veux te rendre hommage, et je fais mal par envie de bien faire. Repose en paix, et rachète à force de gloire la perte d'un corps périssable.




Tuæ ministrum memoriæ;

Opponit unum quem viris prioribus Ætas recentis temporis;




Palmæ forensis, et Camœnarum decus,




Exemplar unum in litteris,




Vidimus et quondam tabulæ certamine longo, 
  Omnes qui fuerant, enumerasse bolos 6: 
Alternis vicibus quos præcipitante rotatu 
  Fundunt excisi per cava buxa gradus 7, 
Narrantem fido per singula puncta recursu, 
  Quæ data, per longas quæ revocata moras. 
Nullo felle tibi mens livida; tum sale multo 
  Lingua dicax, blandis et sine lite jocis. 
Mensa nitens, quam non censoria regula culpet, 
  Nec nolit Frugi Piso vocare suam : 
Nonnunquam pollens natalibus, et dape festa, 
  Non tamen angustas ut tenuaret opes. 
Quanquam heredis egens, bis sex quinquennia functus, 
  Fletus es a nobis, ut pater, et juvenis. 
Et nunc, sive aliquid post fata extrema supersit, 
  Vivis adhuc, ævi, quod periit, meminens. 
Sive nihil superest, nec habent longa otia sensus, 
  Tu tibi vixisti : nos tua fama juvat. 





25




15




[image: [blocks in formation]]


30




30




[image: [blocks in formation]]


35




Vivent per omnem posterorum memoriam, Quos tu sacros famæ dabas.
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El Julianum tu magis famæ dabis 2,




Quam sceptra, quæ tenuit brevi. Sallustio plus conferent libri tui,




40




Quam consulatus addidit.
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II. Latinus Alcimus Alethius, rhetor.




Nec me nepotes impii silentii 
  Reum ciebunt, Alcime1, 


Minusque dignum, non et oblitum ferent
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III. Luciolus, rhéteur.




Au rhéteur Luciolus, mon condisciple, mon maître, puis mon collègue, nénie plaintive, un souvenir. C'était un homme éloquent, et qui savait plier aussi facilement sa pensée aux lois du mètre, que l'abandonner aux libres allures de la prose. Par une mort prématurée, Lachésis le ravit à sa patrie, laissant après lui deux enfants de l'un et de l'autre sexe. Mais ces héritiers n'ont point répondu à tes mérites, bien que ta gloire aujourd'hui profite à leur obscurité. Tendre ami, bon frère, époux fidèle, fils soumis, père..... je regrette que tu aies pu l'être. Aimable avec tes convives, tu ne cherchais jamais querelle à tes clients, tu ne parlais jamais avec humeur à tes esclaves. Puisque tu vécus en paix, que tes mânes aussi trouvent le repos et reçois d'Ausone, ami, cet hommage d'un adieu.

IV. Attius Patéra, ou Pater, rhéteur.




Bien que tu aies précédé en cette vie ceux dont je viens de parler, cependant, Patéra, comme ta parole célèbre était florissante encore en ces derniers temps, et que tout jeune je t'ai vu vieillard, je ne te priverai pas des honneurs de la nénie plaintive, maître de nos puissants rhéteurs. Tu étais Baiocasse, et issu de la race des Druides, si la renommée n'est point trompeuse : ta famille tirait son origine sacrée du temple de Belenus; de




III. Luciolus, rhetor.




1




Rhetora Luciolum, condiscipulum atque magistrum, 
  Collegamque dehinc, nænia mosta, refer; 
Facundum, doctumque virum, seu lege metrorum 
  Condita, seu prosis solveret orsa modis : 
Eripuit patriæ Lachesis quem funere acerbo, 
  Linquentem natos sexu in utroque duos: 
Nequaquam meritis cujus responderit heres, 
  Obscuros quamvis nunc tua fama juvet. 
Mitis amice, bonus frater, fidissime conjux, 
  Nate pius; genitor, pœnitet, ut fueris. 
Comis convivis, nunquam inclamare clientes, 
  Ad famulos nunquam tristia verba loqui. 
Ut placidos mores, tranquillos sic cole Manes; 
  Et cape ab Ausonio munus, amice, Vale. 


       IV. Attius Patera (Pater), rhetor. 
Ætate quanquam viceris dictos prius, 
  Patera, fandi nobilis : 
Tamen, quod ævo floruisti proximo, 
  Juvenisque te vidi senem, 


Honore mæstæ non carebis næniæ,

Doctor potentum rhetorum.

Tu Baiocassis 2, stirpe Druidarum satus,

Si fama non fallit fidem,




là vos noms le tien, Patéra, qui, dans le langage des initiés, désigne les ministres d'Apollon; celui de ton frère et de ton père, qu'ils doivent à Phébus; et celui de ton fils, qui lui vient de Delphes. Nul en ce siècle n'eut autant de lumières, et nul ne sut varier comme toi la marche et les tournures du discours. Doué d'une mémoire heureuse, d'une élocution facile, claire, harmonieuse, élégante, peu prodigue du sel de la raillerie, exempt de fiel, fuyant les excès de la chère et du vin, tu vécus chaste, enjoué, brillant de santé jusqu'en ta vieillesse même, qui fut la vieillesse de l'aigle ou du coursier.

V Attius Tiro Delphidius, rhéteur.




:




Éloquent, éclairé, aussi prompt à exprimer qu'à concevoir, Delphidius, esprit agréable et enjoué, ton éloge suivra le funèbre éloge de ton père, comme ta gloire rivale suivait la sienne. Tu sortais à peine du berceau, que tu te fis connaître chantre d'un dieu, et le front couronné de la guirlande olympique, enfant, tu célébras Jupiter. Et bientôt ta verve épique, emportée comme le torrent qui roule, courait sous les liens du mètre avec plus d'aisance que la parole de l'orateur dégagée des lois de la mesure. Ton éloquence célèbre en plus d'un lieu, brilla dans la ville et hors des murs, quand tu parus, tantôt devant le chef de la cohorte prétorienne, tantôt devant les juges des provinces, pour te vouer à la défense de tes clients dont le nom ou
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Vini, cibique abstemius,

Lætus, pudicus, pulcher; in senio quoque,

Aquilæ senectus, aut equi.

        V. Attius Tiro Delphidius, rhetor. 
Facunde, docte, lingua et ingenio celer, 
  Jocis amone, Delphidi, 
Subtextus esto flebili threno patris, 


Laudi ut subibas æmulus.

Tu pæne ab ipsis orsus incunabulis 
  Dei poeta nobilis, 


Sertum coronæ præferens Olympiæ,




Puer celebrasti Jovem.




Mox inde cursim more torrentis freti,




Epos ligasti metricum;




Ut nullus æqua lege liber carminum




Orationem texeret.




Celebrata varie cujus eloquentia

Domi forisque claruit :




15




20




ut




10




Beleni sacratum ducis e'templo genus;




10
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Et inde vobis nomina:

Tibi Pateræ; sic ministros nuncupant









la vie était en danger. Heureux, quand tu te livrais à la culture des lettres, aux paisibles travaux des Muses; quand de grands procès ne soulevaient pas encore contre toi la haine et les armes forcenées de la vengeance; quand tu ne cherchais pas encore à t'élever à la cour aux jours de désordre et de tyrannie! Mais, sans cesse attiré par un espoir qui s'éloignait toujours, tu négligeas ce qui était sous ta main, et, voulant devoir ton bonheur à toimême plutôt qu'à la fortune, tu ambitionnas beaucoup, passant par tous les titres et toutes les dignités, et méritant plus encore que tu n'obtins. De là surgirent les graves accusations qui suivirent; mais on t'acquitta par pitié pour ton malheureux père. Ensuite, tu devins rhéteur; et, peu assidu aux devoirs de l'enseignement, tu trompas l'attente des familles. La bonté de Dieu abrégea tes maux; enlevé au milieu de ta carrière, tu n'as pas eu la douleur de voir les erreurs de ta fille égarée, et le châtiment de sa mère.

VI. A Alethius Minervius le fils, rhéteur. Fleur de notre jeunesse, riant espoir d'un père, trésor incertain donné à ta patrie, rhéteur Alethius, tu enseignas dès tes premières années, et tu fus professeur à un âge où sans rougir tu pouvais être disciple encore. Tu n'avais pas quitté la prétexte que déjà on te comparait à ton père. Les




Coleres, tuendis addictus clientibus,

Famæ et salutis sauciis.




Tuumque mavis esse, quam fati, bonum;




remparts de la superbe Rome ont brillé de l'éclat de sa gloire et de ses mérites. Toi, tu te contentas de Burdigala, ta patrie; tu portas l'étendard de la docte cohorte, après Nazarius, après Patera, et tu les surpassas l'un et l'autre. Malgré l'envie et ses rudes morsures, tu possédas tous les dons de la fortune. Mais la destinée ne t'avait enrichi que de biens périssables; elle te les donna vite, et te les enleva de même. Comme l'herbe du solstice, montré au monde et ravi aussitôt, tu disparus aux jours de ta puberté, abandonnant tes amis et leurs vœux stériles, et la rhétorique privée des fruits qu'elle attendait de ta fleur, et ton beau-père, et cette noble alliance que ton père n'eut pas le temps de te pardonner, et les richesses de tes deux familles que tu laissais sans héritier. Quel oracle véridique que ce vers d'Horace :

Il n'est point de parfait bonheur.

VII. Leontius, grammairien, surnommé le Lascif. Toi qui aimes la joie, le plaisir, les jours de fête, les divertissements, les vœux et les jeux, n'oublie pas de rappeler tous les ans dans un chant funèbre le nom de Leontius.

Il se laissait appeler le Lascif, et ce surnom, si contraire à la pureté de sa vie, il ne le repoussa jamais, parce qu'il plaisait aux oreilles de ses amis.
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Desiderasti plurima,




Vagus per omnes dignitatum formulas,
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Il s'était élevé, dans l'étude des lettres, juste assez haut pour atteindre à une modeste chaire, et pouvoir se faire inscrire au nombre des grammairiens.

Tu fus toujours le compagnon de ma jeunesse, bien que chargé de plus d'années que moi, et aujourd'hui ta place est chaude encore en mon cœur, ô doux Leontius!

Et je me plais au triste soin d'honorer ta mémoire d'un chant plaintif et lamentable: c'est un devoir ingrat, mais une dette sacrée pour ma




muse.




VIII. Aux grammairiens grecs à Burdigala.

Après eux rappellerai-je un Latin, ou Corinthius, ou Sperchéus, ou son fils Menesthéus, ces grammairiens des Muses de l'Attique?

Ils s'adonnaient tous aux travaux de l'enseignement, avec maigre profit, et mince gloire; mais comme ils ont professé de notre temps, je leur dois un souvenir.

Le troisième n'a point été mon maître; les autres m'ont appris en mes premières années à connaître le sens et la prononciation des mots grecs; mais cette science resta chez moi sans culture.

L'obstacle vint, je pense, de la conception trop lente de mon intelligence, et du funeste aveugle




ment de mon jeune âge, qui m'éloignait des études grecques.

Qu'un léger gazon vous recouvre, que le toit du sépulcre protège vos cendres qu'il renferme, et que mes paroles s'y gravent pour vous rendre un dernier hommage.

IX. A Jucundus, grammairien de Burdigala, 
               frère de Leontius. 


Et toi qu'ils accusent d'avoir sans titre usurpé ta chaire, toi qui, à les en croire, ne mériterais pas le nom de grammairien, ma voix te chantera pourtant, simple et bon Jucundus, mon ami et mon compagnon, que tes efforts même me rendent plus cher encore: puisque, malgré ton impuissance, un si noble nom t'avait séduit, certes, parmi les hommes qui en étaient dignes, tu as droit à un souvenir.
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Flebilis officii




Relligiosus honor




Commemorandi.




Suggeret, expediam.
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par ordre. Citons Macrinus d'abord : sobre et très propre à former de jeunes intelligences; on lui confia ma première enfance. Je ne tairai point le nom du vieux Phébicius gardien du temple de Belenus, il n'en était pas plus riche; mais issu, comme on se plaît à le dire, de la race des Druides chez les peuples de l'Armorique, il obtint, par les soins de ❘ son fils, une chaire à Burdigala. Quant à toi, Concordius, exilé de ta patrie, tu quittas pour une autre ta chaire improductive; mais tu ne fis que changer de ville. Et toi, Sucuro, fils d'affranchi, tu donnas à l'enfance ignorante les premiers éléments de la grammaire. Muse, chante aussi, en l'honneur d'Anastasius, une mélodie plaintive; rappelle, 6 ma nénie, ce modeste grammairien. Il naquit à Burdigala, d'où l'ambition l'enleva pour le donner aux Pictaves. Et là, pauvre, faisant maigre chère et maigre figure, il vit s'éteindre en vieillissant la pâle lueur de gloire qu'il avait eue de sa patrie et de sa classe. Avec son mince savoir et son humeur

inquiète, il eut, ce qu'il méritait, une réputation

médiocre. Cependant j'ai dû lui consacrer un souvenir. Car c'est un pieux devoir pour moi de réveiller la mémoire d'un grammairien de ma patrie, et d'empêcher que le tombeau ne recouvre son nom et ses os tout ensemble.




Permaneat series. 
Sit Macrinus in his, 
 Sobrius et puerorum 
Utilis ingeniis. 
Huic mea principio 
Credita puerities. 
Nec reticebo senem 
Nomine Phoebicium' 
Qui Beleni ædituus? 
Nil opis inde tulit; 


Sed tamen, ut placitum, 
Stirpe satus Druidum 
Gentis Aremoricæ, 
Burdigalæ cathedram 
Nati opera obtinuit. 
Et tu, Concordi, 


Qui, profugus patria, 
Mutasti sterilem 


Urbe alia cathedram.

Et libertina,

Sucuro, progenies; 
Qui rudibus pueris 
Prima elementa dabas. 
Pange et Anastasio 


Flebile, Musa, melum; 
Et memora tenuem, 


Nænia, grammaticum. 
Burdigalæ hunc genitum 
Transtulit ambitio, 


Pictonicæque dedit;




Victum habitumque colens, Gloriolam exilem




Pauper ubi, et tenuem




Et patriæ et cathedræ




XI. A Herculanus, fils de ma sœur, et grammairien de Burdigala.

Herculanus, tu sortis de notre sein et de notre école, mais tu donnas à ton oncle une espérance plutôt qu'une réalité. Tu partageais les travaux de mon école, et tu m'allais succéder dans la chaire, si ta jeunesse, entraînée sur une pente glissante, n'eût dévié du droit chemin tracé par Pythagore. Sois en repos désormais, et que tes mânes habitent en paix leur dernière demeure : j'ai rappelé ton nom déjà parmi ceux de ma famille.

XII. A Thalassus, grammairien latin de Burdigala.

J'étais bien petit quand j'entendis parler de tes leçons et de ton nom, précoce Thalassus; aussi j'ai de la peine à me rappeler encore ta figure, ton mérite et ton origine. L'âge qui t'a suivi ne dit rien de toi. Seulement la renommée parlait alors d'un jeune grammairien, mais si bas vraiment,

qu'on n'en a rien retenu. Quoi qu'il en soit pour

tant, comme tu as vécu et professé de mon temps, reçois de moi cet hommage : Adieu.

XIII. A Citarius, Sicilien, né à Syracuse, grammairien grec à Burdigala.

Citarius bien-aimé, je célébrerai aussi ta mé




[image: [blocks in formation]]


25




30




Famam habuit tenuem 3.




Nomen et ossa tegat.
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Commemoravit honos. Relligiosum etenim Commemorare meæ Grammaticum patriæ;

Ne pariter tumulus




XI. Herculano, sororis filio, grammatico Burdigalensi. Herculane, qui profectus gremio de nostro et schola, Spem magis, quam rem fruendam præbuisti avunculo, Particeps scholæ, et cathedræ pæne successor meæ; Lubrica nisi te juventæ præcipitem flexus daret, Pythagorei non tenentem tramitis rectam viam : 5 Esto placidus, et quietis Manibus sedem fove, Jam mihi cognata dudum inter memoratus nomina1.

XII. Thalasso, grammatico Latino, Burdigalensi. Officium, nomen tuum, primæve Thalasse, Parvulus audivi vix etiam memini,

Qua forma, aut merito fueris, qua stirpe parentum. 
  Ætas nil de te posterior celebrat. 


Grammaticum juvenem tantum te fama ferebat, 
 Tum quoque tam tenuis, quam modo nulla manet. 
Sed quicumque tamen, nostro quia doctor in ævo, 
  Vixisti, hoc nostrum munus habeto, Vale. 
XIII. Citario, Siculo Syracusano, grammatico Burdigalensi 
                      Græco. 


Et, Citari dilecte1, mihi memorabere, dignus




35




40
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moire, car tu es digne d'être chanté parmi les bons grammairiens. La gloire d'Aristarque et de Zénodote serait la tienne aujourd'hui, si, pour honorer le mérite, on suivait l'exemple de la Grèce antique. Les vers que tu composas dans ton premier âge l'emportent sur les chants de Simonide de Céos. Né dans une ville de la Sicile, tu vins, étranger, dans la nôtre, et tes travaux l'ont presque rendue savante. Tu y trouvas bientôt une noble et riche alliance, et le destin jaloux te laissa mourir sans enfants. Mais nous, nous t'honorons mort du culte de nos souvenirs, comme nous t'avons entouré vivant des hommages de notre amitié.




:




XIV. A Censorius Atticus Agricius, rhéteur. Quoique le mérite de ton éloquence te portât au premier rang, Agricius, je te place en dernière ligne dans mes vers. La date de ta naissance et de ta mort est si récente, que j'ai pu différer ton élo ge, mais je ne l'aurais point oublié. Quel que soit le rang que je te donne, ma triste muse rappellera ta mémoire ou plus tôt, ou plus tard, l'hommage est le même pour ta tombe. La noblesse de ton origine n'était pas moins haute que la gloire de ton éloquence; cette gloire athénienne si connue, qui inspira autrefois Nazarius et le célèbre Patéra, et forma au génie tant de jeunes orateurs. Maintenant tu as laissé sur terre ta femme, tes enfants et ton gendre, et tu honores au tombeau les mânes de tes aïeux.




  Grammaticos inter qui celebrere bonos. 
Esset Aristarchi tibi gloria, Zenodotique, 
  Graiorum antiquus si sequeretur honos. 
Carminibus, quæ prima tuis sunt condita in annis, 5 
  Concedit Cei Musa Simonidei. 


Urbe satus Sicula, nostram peregrinus adisti; 
  Excultam studiis quam prope reddideras. 
Conjugium nactus cito nobilis et locupletis, 
  Invidia fati non genitor moreris. 


At nos defunctum memori celebramus honore, 
  Fovimus ut vivum munere amicitiæ. 


XIV. Censorio Attico Agricio, rhetori.

Eloquii merito primis æquande, fuisti, 
  Agrici, hic positus posteriore loco: 
Evo qui quoniam genitus functusque recenti, 
  Dilatus nobis, non et omissus eras. 





10
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XV. A Nepotianus, grammairien et rhéteur. Vieillard facétieux, enjoué, jeune d'humeur, dont le cœur ne fut jamais trempé de fiel, mais, toute la vie, abreuvé de miel sans aucun mélange d'amertume, Nepotianus, tu fus le médecin de mon âme, l'associé de mes travaux et de mes plaisirs, parfois si taciturne, que tu aurais vaincu la silencieuse Amyclée. Mais quand tu devisais, Ulysse n'eût pu se détacher de tes entretiens, lui qui avait fui les chants des vierges mélodieuses. Honnête et chaste, économe, frugal, sobre, éloquent, tu ne le cédais pour le style à aucun rhéteur; comparable à Cléanthe le Stoïcien pour la dialectique, tu possédais à fond tout Scaurus et tout Probus, et tu surpassais pour la mémoire l'Épirote Cinéas. Tu fus mon compagnon inséparable, mon commensal, mon hôte; mon hôte, mieux encore; tu fus le guide de mes pensées : nul ne donna de plus purs conseils, nul ne les couvrit, en les donnant, d'un plus profond mystère. Honoré des nobles fonctions d'une présidence, après avoir parcouru les quatre-vingt-dix années de ta longue carrière, tu mourus, laissant deux fils, et d'immenses regrets à ta famille, et à moi.

XVI. Émilius Magnus Arborius, rhéteur à Tolosa. Je t'ai pleuré déjà, ô mon oncle, au nombre de mes parents; je vais te célébrer, à présent, au nombre des rhéteurs. C'était une pieuse tendresse qui m'inspirait alors, c'est le saint amour de la patrie qui me dicte aujourd'hui cet hommage à
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la gloire de ces hommes vénérables. Honorons donc d'un double culte, et à double titre, comme il le mérite, mon parent Arborius. Il eut Arborius pour père, et pour aïeul Argicius. Ton père était d'origine éduenne; ta mère, la Maure, était née chez les Tarbelles : tous deux d'un sang illustre. Une épouse riche et de noble famille, une chaire, et l'amitié des grands que tu cultivais déjà, firent d'heureux jours à ta jeunesse, au temps où la puissante Tolosa retenait relégués dans une espèce d'exil les frères de Constantin. Ta renommée poussa ensuite jusqu'aux remparts de Byzance, jusqu'en cette cité de la Propontide de Thrace, jusqu'à Constantinople. C'est là qu'au sein de l'opulence, et après avoir eu la gloire d'instruire un César, tu mourus, ô Magnus, quand ton père et ta mère vivaient encore. Mais la pieuse affection d'un prince auguste daigna te rendre à ta patrie, aux tombeaux de ta famille. Ainsi, l'ingrate et sainte solennité de cet anniversaire sera toujours pour moi un nouveau sujet de larmes et de tristes hommages.
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de Tolosa la Palladienne te prit en vénération d'abord, et te chassa ensuite avec la même légèreté. Alors Narbo te recueillit. C'est là que les fils de Dalmatius (nom royal et funeste !), enfants encore, achetèrent à grand prix tes leçons, et se formèrent à la rhétorique, jusqu'au terme environ de leur puberté. Revêtus bientôt après du titre de Césars, ils te confièrent la dignité de la présidence et un tribunal en Espagne. La mort te surprit comblé de richesses, et mit un terme à tes paisibles travaux, aux calmes loisirs de ta vie dans la capitale des Cadurques. Mais ta patrie, ta famille, te revendiquent à bon droit pour te compter au nombre des rhéteurs de Burdigala.

XVIII. A Marcellus, fils de Marcellus, grammairien à Narbo.

Je ne t'oublierai point, fils de Marcellus, ê Marcellus ! Une mère cruelle te chassa du logis et de la ville; mais la puissante fortune ne tarda pas à te rendre tout, et plus encore. Narbo remplaça d'abord la patrie que tu avais perdue. C'est là que ton hôte, l'illustre Clarentius, par un mouvement du cœur, t'accorda en mariage sa noble fille. Puis tes leçons, tes nombreux auditeurs, et tes jeunes élèves en prétexte, te donnèrent le nom de grammairien et la richesse. Mais la fortune ne prête jamais un constant appui dans la carrière, surtout si elle rencontre un homme d'un mauvais naturel. Cependant je ne chargerai point ta mémoire, je dois seulement rappeler ta destinée. Il suffit de dire que tu perdis tout à la fois, hormis ton nom pourtant, dont je ne veux point te dé
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Sed nunquam jugem cursum fortuna secundat, Præsertim pravi nacta virum ingenii.




10




Verum oneranda mihi non sunt: memoranda recepi Fata. Sat est dictum, cuncta perisse simul:









pouiller, et qui est reçu parmi ceux des grammai- | Grammairien comme Scaurus et Probus, rhéteur riens du plus faible mérite.




XIX. Sedatus, rhéteur à Tolosa.

Je me reprocherais, Sedatus, de te passer sous silence, quoique tu aies exercé hors de nos murs les fonctions de l'enseignement. La même patrie tous deux nous a vus naître les hasards d'une destinée puissante t'ont donné une chaire à Tolosa, puis une femme, des enfants, une vieillesse opulente, et une réputation digne en tout d'un aussi grand rhéteur. Cependant, ta patrie te redemande à cette ville étrangère, et réclame son enfant qui n'est plus. Une autre cité a recueilli tes leçons voyageuses, mais ton pays reprend ses droits sur toi. Tes fils vivent encore, et, suivant l'exemple de leur père, ennoblissent Narbo et Rome de leurs Mais, bon gré, mal gré, la renommée te rendra toujours à Burdigala.




travaux.
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des plus habiles, profondément versé dans l'histoire de Tite-Live et d'Hérodote, tu connaissais toutes les parties de la science, tous les trésors entassés dans les six cents volumes de Varron. Ton âme était pure comme l'or, ta voix persuasive, ta parole calme; tu n'hésitais jamais, tu ne précipitais jamais ton débit. Ta belle vieillesse brillait de santé; inaccessible à la haine et à la fourberie, ta vie paisible eut une fin digne d'elle.

XXI. Crispus et Urbicus, grammairiens latin et grec. Et toi aussi, Crispus, grâce à mes funèbres éloges, ta mémoire vivra dans les âges futurs.

A l'enfance, inhabile encore à s'exprimer, tu enseignais les premiers signes d'éléments nouveaux pour elle.

On pensa autrefois que les fumées du vin t'inspiraient souvent à l'égal de Virgile et d'Horace.

Toi, Urbicus, tu préférais au latin les lettres grecques qui firent ta gloire. Je te chanterai donc un ἐλελεῦ,

Inséparable ami de ton Crispus, tu parlais en prose et en vers avec la même verve.

Tu nous rappelais l'éloquence de ces anciens héros chantés autrefois par Homère :

L'agréable concision du fils de Plisthène, les
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paroles qui roulaient de la bouche d'Ulysse comme des flocons de neige,

Et cette voix de miel et de nectar d'où s'écoulaient en doux langage les accents du roi Nestor.

Vous aviez tous deux une élocution facile; vous étiez instruits tous deux des secrets de la poésie, et vous connaissiez à fond les fictions de la fable et l'histoire. Nés libres tous deux, vous méritiez bien d'en trouver des preuves, afin de vous faire honneur de la libre condition de vos pères.

XXII. A Victorius, sous-maître ou suppléant. Studieux Victorius, doué de mémoire et de facilité, tu t'attachais aux livres inconnus, tu ne lisais que des textes ignorés, et tu avais plus de goût pour débrouiller ces feuillets poudreux et rongés des vers, que pour des études plus familières. Le droit pontifical, les traités et l'origine, antérieure à Numa, de Cures, la ville aux sacrifices; les recherches de Castor sur tous les rois mal connus; ce que Rhodopé publia des écrits de son mari; notre droit pontifical, les décrets des anciens Quirites, les décisions du sénat; les codes de Dracon et de Solon; les lois que Zaleucus donna aux Locriens; celles de Minos sous le règne de Jupiter, et celles de Thémis avant ce dieu tu avais étudié tout cela plutôt que notre Tullius, que notre Virgile, que tous les faits contenus dans l'histoire du Latium. Peut-être qu'une plus longue




lecture t'aurait permis aussi de les connaître, si Lachésis n'eût avancé ton départ et ta fin. Tu n'eus que le faible vernis des honneurs de notre chaire, comme tu n'avais eu qu'un léger avant-goût du nom de grammairien. Tu mourus ensuite à Rome, sur ces bords lointains où tu passas des rivages de la Sicile. Mais à présent que je t'ai compté dans les rangs des maîtres célèbres, réjouis-toi, si ce pieux hommage parvient jusqu'à tes mânes.




XXIII. A Dynamius de Burdigala, qui professa en Espagne, et y mourut.

Je ne te priverai point de ma funèbre complainte, Dynamius, citoyen et avocat de ma patrie. Une accusation d'adultère, qui blessait ta réputation, te força de fuir la petite Ilerda te cacha dans son sein. Une épouse espagnole t'apporta l'opulence en cette retraite, où sous un nom d'emprunt, tu te fis rhéteur. Le rhéteur s'était déguisé sous le surnom de Flavinius, de peur que le bruit de sa faute ne trahît le fugitif. L'amour de la patrie te ramena plus tard parmi nous; mais le besoin du repos te rappela bientôt dans Ilerda, dans ta famille. Malgré ta fuite, malgré ta réputation en cette vie, une vieille amitié nous unit l'un à l'autre ; et s'il reste quelque sentiment à tes mânes, reçois mon hommage, aujourd'hui que โล mort nous a rendu le vrai Dynamius. Quoique ta cendre repose sur la terre étrangère, ma pieuse sollicitude consacre ces tristes vers à ton souvenir.




Et torrentis ceu Dulichii 
    Ninguida dicta, 


Et mellitæ nectare vocis

Dulcia fatu verba canentem

Nestora regem.




Ambo loqui faciles, ambo omnia carmina docti, 
  Callentes mython plasmata, et historiam. 
Liberi et ambo genus sed quos meruisse deceret 
  Nancisci, ut cluerent patribus ingenuis 3. 
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XXII. Victorio subdoctori, sive proscholo. Victori studiose, memor, celer, ignoratis Assidue in libris, nec nisi operta legens; Exesas tineis, opicasque evolvere chartas, Major quam promptis cura tibi in studiis. Quod jus pontificum, quæ fœdera stemma quod olim 5 Ante Numam fuerat sacrificis Curibus; Quod Castor cunctis de regibus ambiguis', quod Conjugis e libris ediderat Rhodope2; Quod jus pontificum, veterum quæ scita Quiritum, Quæ consulta Patrum ; quid Draco, quidve Solon 10 Sanxerit; et Locris dederit quæ jura Zaleucus;

Sub Jove quæ Minos, quid Themis ante Jovem : Nota tibi potius, quam Tullius et Maro nostri, Et quidquid Latia conditur historia.




XXIII. Dynamio Burdigalensi, qui in Hispania docuit, et obiit.

Sed neque te mosta, Dynami1, fraudabo querela, 
  Municipem patriæ causidicumque meæ, 
Crimine adulterii quem saucia fama fugavit, 
  Parvula quem latebris fovit Ilerda suis2, 
Quem locupletavit conjux Hispana latentem; 
  Namque ibi mutato nomine rhetor eras : 
Rhetor Flavinii cognomine dissimulatus, 


  Ne posset profugum prodere culpa suum. 
Reddiderat quamvis patriæ te sera voluptas, 
  Mox residem rursum traxit Ilerda domus. 
Qualiscumque tuæ fuerit fuga famaque vitæ; 
  Jungeris antiqua tu mihi amicitia. 
Officiumque meum, sensus si Manibus ullus, 
  Accipe jam verus morte obita, Dynami 3. 
Diversis quamvis jaceas defunctus in oris. 
  Commemorat moestis te pia cura elegis. 
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XXIV. A Acilius Glabrio, le jeune, grammairien de 
                   Burdigala. 


Toi dont l'enseignement et la vie eurent si courte durée, Glabrio, ma plaintive élégie rappellera ton souvenir. Ton noble nom descend d'une illustre origine; Glabrio, tu étais du sang troyen d'Aquilinus. Aux jours de mon enfance, tu fus mon condisciple; et quand je me fis rhéteur, tu devins grammairien. Au forum, tu défendais les accusés; aux champs, tu cultivais la terre; et tu méritais bien de jouir longtemps du fruit de tes travaux. Affable, enjoué, bienveillant, sobre, conseiller non moins discret que sage, tu faisais le bonheur de tes amis, comme tu fis bientôt leur désespoir, quand une mort prématurée, te dépouillant de tout, Glabrio, vint t'enlever à ta femme, à tes enfants, à ton père, à ta mère qui vivaient encore que de noms, hélas! en deuil de ta perte! O toi, que nous avons longtemps pleuré, que nous ne pleurerons jamais assez, Glabrio, dont le souvenir doit être éternel, reçois ce pénible adieu.




XXV. Conclusion.




Tous ces noms qui se suivent, lecteur, depuis le croissant qui commence mon livre, sont les noms




XXIV. Acilio Glabrioni, grammatico, jun. Burdigalensi.

Doctrinæ vitæque pari brevitate caducum,

Glabrio1, te mastis commemorabo elegis. Stemmate nobilium deductum nomen avorum, Glabrio, Aquilini Dardana progenies :

Tu quondam puero compar mihi discipulus; mox, 5 
  Me dehinc facto rhetore, grammaticus. 


Inque foro tutela reis, et cultor in agris, 
  Digne, diu partis qui fruerere bonis. 





des maîtres qui ont professé dans ma patrie ou la grammaire, ou la rhétorique, ou l'une et l'autre. Ils sont morts, il me suffisait de rappeler leur souvenir. Les vivants aiment l'appât de la louange : mais, une fois au tombeau, c'est assez que la voix proclame leurs noms. Toi donc, en parcourant ces tristes inspirations de nos loisirs, n'y cherche pas l'éloquence, mais la simple expression de la douleur, qui rend un pieux et dernier devoir à de doctes et illustres hommes, en consacrant un souvenir à toutes les gloires de notre belle patrie.




XXVI. Le poète.




Adieu, mânes des illustres rhéteurs; adieu, maîtres éprouvés, que l'histoire, la poésie ou le forum a rendus célèbres; que l'art de la médecine ou la doctrine de Platon a dotés d'une gloire immortelle! Et si les soins des vivants peuvent plaire aux morts, si les hommages d'un successeur ont des attraits pour vous, recevez ce triste culte de ma muse, cette série de lamentables cantiques. Que votre cendre conserve une place invariable dans le sépulcre; que vos noms vivent dans la mémoire, jusqu'au retour de cette autre vie, qui, par un don de Dieu, notre juge, nous sera commune avec les bienheureux!
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Commode, læte, benigne, abstemie, tam bone dandis




Valete, Manes inclytorum rhetorum : Valete, doctores probi :
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Historia si quos, vel poeticus stilus,




Tam decus omne tuis quam mox dolor, omnia acerbo




Forumve fecit nobiles:




Funere præreptus, Glabrio destituis :




Uxore et natis, genitore et matre relictis, 
  Eheu! quam multis perdite nominibus! 


Flete diu nobis, nunquam satis accipe acerbum, 15 
  Glabrio in æternum commemorate, Vale. 





XXV. Coronis 1.




Quos legis a prima deductos menide libri, 
  Doctores patriæ scito fuisse meæ, 


Grammatici in studio, vel rhetoris, aut in utroque,
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NOTES SUR LES PROFESSEURS.




I.
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1.




---




V.




Odia magnis concitata litibus (v. 21). Le plus remarquable de ces grands procès est celui que Delphidius intenta devant Julien, en 358, contre Numerius, gouneur de la Narbonnaise, qu'il accusait de péculat. Numerius nia les faits qu'on lui imputait, et on ne put les prouver. Delphidius, outré de ce manque de preuves, s'écria « Et qui donc, illustre César, pourra jamais être coupable, s'il suffit de nier son crime? Et qui donc pourra désormais être absous, lui répondit Julien, s'il suffit d'ètre accusé pour être coupable?» (AMM. MARCELLIN, liv. XVII, ch. 1.)
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Temporis tyrannici (v. 23). Ce tyran semble à Tillemont (Hist. des Emp., t. iv, p. 475) ne pouvoir être que Procope, révolté contre Valens en 365.




5.Et Demosthenicum, quod ter primum ille vocavit (v. 19). Cette qualité que Démosthène appela trois fois la première qualité de l'orateur, c'est l'action. Voir CIC., de Orat., lib. ш, c. 56, et QUINTILIEN, lib. xi, c. 3. 3. Bolos (v. 26). Voir sur les différents jeux des Romains, M. L.-C. DEZOBRY, Rome au siècle d'Auguste,




6.









[image: [merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][merged small][ocr errors][merged small]]


4.
























Natoque de Delphis tuo (v. 14). Delphidius. Voir la pièce suivante. Les renseignements que nous donne Ausone sur ces trois personnages sont fort curieux pour l'histoire du druidisme. M. A. Beugnot les a cités (Hist. de la destruction du paganisme, t. II, p. 150) pour prouver que ce culte était pour ses ministres une source de crédit et de puissance. Il semble qu'ils prouvent plutôt le contraire; car Ausone dit bien clairement (Prof., x) que Belenus ne nourrissait plus ses prêtres, et que le vieux Phébicius fut bien heureux de quitter son temple et son Armorique, de se faire professeur à Bordeaux, pour vivre.
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Mox index rhetor (v. 33.). Delphidius professa la rhétorique à Bordeaux,« plutôt sous Valentinien que sous Constance, dit Tillemont, puisque la mort, qui l'enleva vers l'âge de quarante ans, l'exempta de voir la honte de sa fille Procule, qui se laissa surprendre par les Priscillianistes, vers l'an 380, et le malheur de sa femme Eucrocie, qui, s'étant engagée dans le même parti, eut la tête tranchée, vers l'an 385. »
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Errore.... deviantis filiæ, Pœnaque.... conjugis (v. 37). Priscillien, repoussé de Bordeaux avec ses partisans par l'évêque S. Delphin, s'arrêta quelque temps dans une terre d'Euchrotia, veuve de Delphidius, où il engrossa Procula, leur fille, qui se fit avorter pour le suivre, avec sa mère, à Rome, où il allait se justifier. Mais il n'y put réussir; il fut condamné à mort, et Euchrotia fut décapitée à Trèves. Voir SULPICE SÉVÈRE, Hist., Sacr., liv. II, vers la fin, et FLEURY, Hist. du Christianisme, liv. XVII, ch. 56 et suiv.
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X.




1. Nec reticebo senem Nomine Phœbicium (v. 17). Voir plus haut, Profess., IV, note 3 et 4. 2. Qui Beleni ædituus (v. 19). Belenus, dit M. A. Beugnot, était la divinité principale de quelques cantons gaulois, et occupait dans la mythologie celtique la place réservée au Soleil ou à Apollon dans la religion romaine; aussi trouve-t-on sur les inscriptions, Apollini Beleno. Sans doute le culte de ce dieu n'était pas tombé dans le mépris, puisque le vieux Phébicius exerçait les fonctions d'ædituus Beleni, c'està-dire de sacristain du temple de Belenus.» (Hist. de la destruction du Paganisme, t. II, p. 152.) Voir plus haut, Profess., IV, note 4.




3.
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Proinde, ut erat meritum, Famam habuit tenuem (v. 48). Il prouva ainsi, disent les Bénédictins, la vérité de l'épigramme cxxxvi d'Ausone: Felix grammaticus non est, etc.
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1. Agrici (v. 2). « Censorius Atticus Agricius, ou Agrotius, ne doit pas être confondu, comme quelques savants semblent l'avoir voulu faire, avec Argicius, aïeul du rhéteur Arbore, et bisaïcul maternel du poète Ausone. S. Sidoine (liv. v, lett. 10), voulant relever le mérite des écrits de Sapaude, qui faisait un des plus grands ornements des Gaules pour les lettres au ve siècle, dit que l'on y voyait toute la régularité du discours que l'on avait admirée dans Agrice. Le même siècle qui avait vu naître ce rhéteur, le vit mourir. Il pouvait être né vers 315, et il paraît qu'il n'était plus au monde




vers 370.
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t. IV, p. 287), Constantin eut moyen de prendre les précautions que la prudence chrétienne permet, et de les faire instruire par des personnes qui les élevèrent dans un esprit de paix et de respect. »

M. Demogeot (Études hist. et litt. sur Ausone, p. 32) a jeté de vives lumières sur ce passage d'Ausone. « Cet exil, dit-il, ne paraît pas devoir être placé avant le règne de Constantin: car Constance Chlore n'épousa Théodora qu'après son élévation à la dignité de César, c'est-à-dire l'an 292; il mourut l'an 306. Les enfants qu'il avait cus de sa seconde femme étaient donc encore très jeunes à l'époque de sa mort. Or, Ausone nous apprend (Profess., xvII, 9) que Dalmatius, l'un de ces enfants, avait lui-même à Tolosa deux fils déjà dans l'adolescence. Leur exil est donc postérieur à la mort de Constance Chlore. D'un autre côté, il ne paraît pas pouvoir être placé plus tard que le règne de Constantin; car les deux jeunes fils de Dalmatius durent l'un et l'autre à Constantin le titre de Césars, et ils n'en jouissaient pas encore à l'époque de leur séjour à Tolosa, Cæsareum qui mox indepti nomen... Leur exil doit donc être placé sous le règne de Constantin, et attribué à la politique de ce prince; car, d'après les termes d'Ausone, il est probable que cet exil n'était pas un châtiment, exsilii specie, et qu'il était motivé par une pensée de prévoyance, sepositos. D'ailleurs, la fortune dont ils jouissaient, grandi mercede, l'empressement des courtisans autour d'eux, cultæ principum amicitiæ, enfin le titre de Césars que Constantin décerna bientôt à ses neveux, Dalmatius et Anaballianus, fils de Dalmatius, tout nous porte à croire que l'empereur n'avait contre le père aucun sujet de haine. Peut-être voulaitil à la fois éloigner du cœur de l'empire des frères qui, nés d'une mère plus noble (Théodora), eussent pu devenir des concurrents dangereux, et tenir en réserve, sepositos, des soutiens pour sa dynastie nouvelle, au cas où luimême manquerait d'héritier. »

4.- Doctoque ibi Cæsare honorus (v. 15). Quel était ce César? Ce ne peut être Crispus, qui avait eu pour précepteur Lactance. Ce serait alors Constantinus, né en 316, et proclamé César en 317. Mais comment concilier cela avec l'âge d'Arborius, que les Bénédictins font naitre en 270, et qui pourtant, comme nous l'avons vu, ne vécut que trente ans? Il faut donc qu'Arborius soit né au plus tôt




vers 290.
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- Dalmatio genitos (v. 9). Dalmatius et Anaballianus, fils de Dalmatius, et neveux de l'empereur Constantin, tués tous deux après la mort de leur oncle par les soldats révoltés, vers 337. Voir TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. IV, p. 313.

4.Sede Cadurca (v. 15). Aujourd'hui Cahors.
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Divers écrivains, disent les Bénédictins, sont tombés dans des erreurs de confusion presque impardonnables à l'égard de ce rhéteur (Exuperius). Les uns l'ont pris pour le prêtre ou œconome de l'église de Bourdeaux de même nom que lui, dont S. Paulin de Nole fait mention dans ses lettres, et l'ont fait évêque de Toulouse. D'autres ont cru que c'est le même qu'Exupère, évêque de Cahors au Ive siècle. Mais ce sont quatre personnes réellement distinctes les unes des autres, quoique de même nom. Il est certain que notre rhétcur n'est point le même que saint Exupère, évêque de Toulouse, qui vivait encore en 409 ou même 411, comme il раrait par saint Jérôme, puisqu'il était mort lorsqu'Ausone faisait son éloge, et qu'Ausone n'était plus lui-même au monde à la fin du Ive siècle. On doit faire le même raisonnement à l'égard d'Exupère, prêtre de Bourdeaux. On ne peut pas dire non plus qu'il soit l'évêque de Cahors de même nom car il n'est pas croyable qu'Ausone, qui était si bien instruit de l'histoire de sa vie, et qui en relève des traits qui n'en valert pas la peine, cût









oublié son épiscopat dans l'éloge qu'il nous a laissé de ce rhéteur.» (Hist. littéraire, t. Ier, part. 2o, p. 128.)




XVIII.




1. - Marcello genitum, Marcelle (v. 1). « Quelques écrivains prétendent que ce grammairien était fils de Marcel, célèbre médecin, et l'un des premiers officiers de l'empereur Théodose le Grand. Ils pouvaient, à la vérité, sortir de la même famille, puisqu'ils étaient de Bourdeaux l'un et l'autre; mais l'opinion de ces écrivains est contre toute apparence. Ce serait plutôt le médecin qui aurait pu être fils du grammairien; car celui-ci était déjà mort depuis quelques années lorsqu'Ausone faisait son éloge, vers 386, au lieu que Marcel le médecin n'écrivait qu'au commencement du ve siècle et ne commença à être célèbre que vers l'an 395. » (Hist. littéraire, t. I, 2 part., p. 217.)

2.Grammatici nomen, divitiasque dedit (v. 8). Heyne (Opusc. Acad., t. VI, p. 26) demande dans ce vers une virgule après nomen, afin de lire: Le nom de grammairien et des richesses, et non pas le nom et les richesses d'un grammairien, ce qui serait bien peu de chose.




XIX.




1.- Reducit Te patria, et civem morte obita repetit (v. 7). Les commentateurs ne sont pas d'accord sur le sens de ce vers. Scaliger et Vinet prétendent que le corps de Sedatus fut rendu à Bordeaux, où on voyait encore, de leur temps, c'est-à-dire vers la fin du XVIe siècle, dans un lieu appelé le Puy-de-Paulin, une image en pierre tenant un livre à la main, avec cette inscription D. M. SEDATUS. Selon Tollius, au contraire, ce monument aurait été consacré seulement à la gloire de Sedatus, dont les cendres seraient restées à Toulouse. Le dernier vers de cette pièce semble donner raison à Tollius.
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1. — Sic ἐλελίσω (ν. 12). Ελελεύ était le cri des soldats en allant au combat: c'est un cri de douleur dans les tragiques grecs.

2.- Dulcem in paucis ut Plisthenidem (v. 19). E. Aignan qui cite ce passage dans les notes de sa traduction de Iliade, liv. m, l'accompagne de cette critique : « Dans cette strophe, l'une des plus agréables d'Ausone, il est aisé de remarquer la décadence du goût et le déclin de la latinité. Un poète du siècle d'Auguste n'aurait pas accolé torrens avec ninguidus, parce que torrens, impétueux, prend sa racine de torreo, brûler, et la précision ne lui aurait pas permis d'appliquer également le mot dulcis aux discours de Ménélas et à ceux de Nestor. »

3. Ut cluerent patribus ingenuis (v. 28). Ils avaient sans doute, quoique de condition libre, été exposés par leurs parents, et élevés par des étrangers.




[image: [blocks in formation]]


laquelle Théano écrivit une lettre citée par L. Holstenius dans la Vie de Pythagore par Porphyre, si toutefois, dit-il, la lettre et le nom ne sont pas supposés. Heyne s'étonne que le nom de cette femme, dont il ne reste rien parmi les fragments d'ouvrages des femmes célèbres, ait été connu au temps d'Ausone, et il penche à ne voir dans ces mots de Castor et de Rhodope qu'une allusion moqueuse du poète à la manic de Victorius, habitué, comme grammairien, à citer avec affectation Castor et Pollux, Orphée et le Rhodope. Cette supposition est inadmissible; Ausone désigne bien clairement des auteurs anciens, et des livres qui alors pouvaient exister encore.

3. - Libato tenuis nomine grammatici (v. 18). Il n'avait été que subdoctor ou proscholus; il n'avait point été grammairien ou rhéteur en titre. C'est, je crois, le vrai sens de ces deux vers. Ce Victorius ne peut donc être, comme le prétend Souchay, le même que le rhéteur Victorius dont parle Sidoine Apollinaire, liv. v, lett. 10.




1.









XXIII.




Dynami (v. 1). Un fragment retrouvé dans les manuscrits de Saint-Gall, sous ce titre : Dinamius grammaticus ad discipulum suum ait, par Melch. Goldast (Parænetic. veter., p. 148), qui en a fait une lettre, et la croyait de Dynamius le patrice, chanté par Fortunat (liv. vi, piece ix et x) au vie siècle, est attribué, par les Bénédictins (Hist. littéraire, t. I, 2o part., p. 232), à ce Dynamius, ami d'Ausone.
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1.- Glabrio (v. 2). « Acilius Glabrio était fils d'Aquilinus et issu d'une illustre famille, qui tirait son origine de l'ancienne Troie. Eunape, dans la Vie de Porphyre, fait mention d'un Aquilinus qui avait étudié à Rome avec ce fameux philosophe, vers la fin du m° siècle, et dont il dit qu'il y avait quelques écrits, mais peu estimés. Il y avait aussi un Vettius Aquilinus, consul en l'année 286, avec Junius Maximus. On ne saurait dire si ces deux Aquilinus ne sont qu'une même personne, ni assurer si l'un ou l'autre fut le père de notre grammairien. Quoi qu'il en soit, il parait assez croyable qu'il descendait d'un autre Glabrio qui fut consul avec Commode, et qui, selon Hérodien, était un illustre sénateur, et faisait remonter l'origine de sa famille jusqu'à Énée. Savoir comment les descendants de cette ancienne maison passèrent à Bourdeaux, d'où il semble que Glabrio était natif, c'est ce que personne ne nous apprend. » (Hist. littéraire de la France, par les Bénédictins, t. I, 2o part., p. 107.)
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Coronis. Il paraît que la coronis était une espèce de tiret ou de fleuron en forme de V, qui indiquait la fin d'un ouvrage. La menis, qui, selon Turnèbe. (Advers., lib. xxi. c. 10), vient de μývn, lune, parce qu'elle avait la forme d'un croissant, se traçait au commencement du livre.




XXVI.




1. Et si qua functis cura (v. 7). Au lieu de functis, Fleury et les Deux-Ponts mettent cunctis; cette faute, qui se retrouve dans beaucoup d'autres éditions, a été relevée par Tollius dans son Errata.
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tira vengeance de Caïus. Le poison, versé par une main inconnue, termina les jours de Claude. Néron, qui avait tué sa mère, se perça lui-même de son épée. Le vieux Galba périt sous les coups du cruel Othon; puis Othon lui-même, l'infâme! eut pourtant un beau trépas. Le sceptre vint ensuite au prodigue Vitellius qui devait mourir massacré. Vespasien, après un règne louable, eut une douce fin. Titus, les délices de la terre, fut enlevé à la fleur de ses ans, et une expiation tardive, mais juste, frappa son frère, qui pesait sur le monde.
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enfants, il fit choix d'un associé, qu'on doit avouer pour un bon prince, mais désavouer pour son égal.




XV. Élius Adrien.




Élius, son successeur, illustra par de belles actions le milieu de son règne; mais les commencements et la fin brillent d'un fâcheux éclat Sans héritier, il associe à l'empire un homme qui devait prouver à quel point un fils adoptif l'emporte souvent sur un enfant légitime.




XVI. Antonin le Pieux.




Antonin, qui prit ensuite le pouvoir, reçut du peuple et du sénat le nom de Pieux, dû à ses mérites. Le sort ne lui donna point de fils; mais, suivant la loi de ses devanciers, il tira du sein de la patrie celui qui devait gouverner la patrie.




XVII. Marc Antonin.




On donne après lui le sceptre à Marcus, qui appliqua les doctrines de Platon à l'art de régner, et fut meilleur encore que le pieux empereur son père. Il laissa en mourant un héritier, mais un méchant prince, et le seul mal qu'il ait fait à sa patrie, c'est d'avoir été père.




XVIII. Commode.




Commode lui succède: prince gladiateur, tout poudreux des combats de l'arène, et toujours armé pour la lutte. Étranglé enfin, il subit le châtiment de ses crimes, après avoir, par l'éclat de ses vices, trahi l'adultère de sa mère.




Hic quoque prole carens, sociat sibi sorte legendi, Quem fateare bonum, diffiteare parem.




XV. Ælius Hadrianus.




Elius hinc subiit mediis præsignis in actis : 
   Principia et finem fama notat gravior. 
Orbus et hic, sociatque virum documenta daturum, 
   Adsciti quantum præmineant genitis. 





XVI. Antoninus Pius.




Antoninus abhinc regimen capit : ille vocatu 
   Consultisque Pius, nomen habens meriti. 
Filius huic fato nullus; sed lege suorum 
  A patria sumpsit, qui regeret patriam. 
               XVII. Marcus Antoninus. 


Post Marco tutela datur, qui scita Platonis 
   Flexit ad imperium, patre Pio melior. 
Successore suo moriens, sed principe pravo, 
   Hoc solo patriæ, quod genuit, nocuit. 





XVIII. Commodus.




Commodus insequitur, pugnis maculosus arenæ, Threcidico princeps bella movens gladio. Eliso tandem persolvens gutture pœnas, Criminibus fassus matris adulterium.




XIX. Helvius Pertinax.




Élu par jugement et par décision du sénat, Helvius, un décret te proclama empereur, et non les suffrages des soldats : ce qui blessa leur orgueil. Une cohorte infidèle prouva le vice de cette élection, car le sénat avait cédé tous ses droits à l'armée.




XX. Didius Julianus.




Les dieux sont justes! Didius ne profita pas de ces dépouilles opimes, et le parjure vieillard perdit bientôt le prix de sa trahison. Et toi, Sévère, que ton cœur paternel ne redoute pas le nom d'usurpateur renverser cet homme, ce n'est point envahir le pouvoir, c'est le reprendre.




XXI. Sévère Pertinax.




Des bords glacés de l'Ister, Sévère accourt, entraînant son armée, pour arracher l'empire au parricide Didius. Il était d'origine punique; mais il prouva par sa vertu que la naissance n'est point un obstacle quand on a la puissance du génie.

XXII. Bassianus Antoninus Caracalla.

Bien différent de ton vertueux père, et plus encore de celui dont tu te vantais d'avoir adopté le nom, coupable du meurtre de ton frère, tu trouvas ton châtiment dans une mort sanglante, et plus encore, Caracalla, dans la risée du peuple.




XXIII. Opilius Macrinus.




Gardien de l'empereur, le fer qu'il avait pris




XIX. Helvius Pertinax,




Helvi, judicio et consulto lecte senatus, Princeps decretis prodite, non studiis : Quod doluit malefida cohors; errore probato ', Curia quod castris cesserat imperio.




XX. Didius Julianus.




Di bene, quod spoliis Didius non gaudet opimis. 
   Et cito perjuro præmia adempta seni. 
Tuque, Severe pater, titulum ne horresce novantis: 
  Non rapit imperium vis tua, sed recipit. 
              XXI. Severus Pertinax. 


Impiger egelido movet arma Severus ab Istro, 
   Ut parricidæ regna adimat Didio. 
Punica origo illi: sed qui virtute probaret, 
  Non obstare locum, quum valet ingenium. 


         XXII. Bassianus Antoninus Caracalļa. 
Dissimilis virtute patri, et multo magis illi, 
   Cujus adoptivo nomine te perhibes; 
Fratris morte nocens, punitus fine cruento, 
    Irrisu populi tu, Caracalla, magis 1. 





XXIII. Opilius Macrinus.




1 Principis hinc custos, sumptum pro Cæsare ferrum
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ORDRE




DES VILLES CÉLÈBRES.




I. Rome.




La première entre les cités, c'est le séjour des dieux, c'est Rome dorée.




II. Constantinople et Carthage.




Carthage se lève par déférence devant Constantinople, sans tout à fait lui céder le pas, parce que le troisième rang lui répugne, bien qu'elle n'ose pas aspirer seule au deuxième, qui appartient à toutes deux. L'une prévaut par son antique puissance, l'autre par sa fortune récente. L'une a été, l'autre commence; l'excellence de ses mérites nouveaux efface l'ancienne splendeur de sa rivale, et force Didon de s'incliner devant Constantin. Carthage accuse les dieux de la honte qui va la couvrir, si elle cède encore aujourd'hui, elle qui n'accorda qu'avec peine la préséance à Rome. Que le souvenir de votre antique fortune abaisse votre orgueil. Allez de pair, et rappelez-vous enfin que, sans un bienfait des dieux, vous n'auriez point changé votre puissance et vos noms si humbles autre




fois, alors que vous étiez, toi Lygos la Byzantine, et toi la Punique Byrsa.




III. Antioche et Alexandric.




Antioche, où se plaît le laurier d'Apollon, serait la troisième, si la colonie d'Alexandre acceptait la quatrième place. Mais toutes deux ont le même rang; et dans le délire de leur ambition, toutes deux luttent de vices, bouleversées sans cesse l'une et l'autre par les désordres de la multitude, par les soulèvements d'une populace forcenée. L'une, défendue par le Nil, et bâtie tout entière sur l'extrémité d'une étroite presqu'île, est fière de sa richesse et de sa sûreté. L'autre vante sa puissance rivale qui tient tête aux Perses infidèles. Et vous aussi marchez égales, soutenez la gloire du nom macédonien: car c'est Alexandre le Grand qui éleva l'une, et l'autre eut pour fondateur Séleucus, qui portait en naissant l'image d'une ancre sur la cuisse. Telle que l'empreinte d'un fer brûlant, cette marque resta gravée dans sa famille, et passa comme un signe naturel de sa race à toute la suite de ses descendants.




ORDO




NOBILIUM URBIUM.
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Angustas mutastis opes et nomina, tu quum 
Byzantina Lygos, tu Punica Byrsa fuisti. 


                   III. Antiochia et Alexandria. 
Tertia, Phœbeæ lauri domus, Antiochia, 
Vellet Alexandri si quarta colonia poni. 
Ambarum locus unus et has furor ambitionis 
In certamen agit vitiorum; turbida vulgo 
Utraque, et amentis populi male sana tumultu. 
Hæc Nilo munita quod est, penitusque repostis 
Insinuata locis, fœcunda et tuta, superbit: 
Illa quod infidis opponitur æmula Persis. 
Et vos ite pares, Macetumque attollite nomen. 
Magnus Alexander te condidit: illa Seleucum 
Nuncupat; ingenuum cujus fuit ancora signum ', 
(Qualis inusta solet) generis nota certa, per omnem 
Nam sobolis seriem nativa cucurrit imago. 
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IV. Trèves.




Depuis longtemps la Gaule guerrière réclame mes chants en faveur de Treveri, la ville impériale, qui, voisine du Rhin, semble être au sein d'une

paix profonde et repose en sûreté, parce qu'elle

nourrit, habille et arme les forces de l'empire. Ses épaisses murailles s'étendent sur le revers d'une colline. A ses pieds coule la Moselle, large et tranquille fleuve qui lui apporte les commerces lointains de toutes les contrées.




V. Milan.




A Milan, tout est merveille abondance de biens, maisons nombreuses, élégantes, habitants distingués par le génie, l'éloquence, et la douceur de leurs mœurs. Un double mur agrandit l'aspect de la ville, où s'élèvent un cirque, les délices du peuple; un théâtre fermé, où s'échelonnent d'immenses gradins; puis des temples, le Palais et ses remparts, et l'opulent hôtel de Moneta, et le quartier célèbre sous le nom de Bains d'Hercule, et partout des péristyles ornés de statues de marbre, et des murailles entourées de fossés en forme de circonvallation. Tous ces ouvrages semblent, par leurs vastes formes, rivaliser de magnificence, et ne sont point écrasés par le voisinage de Rome.




VI. Capoue.




Je ne tairai point Capoue, sa puissance maritime, son élégance, ses festins, ses délices, ses richesses, toutes ses vieilles gloires. Malgré les retours de l'inconstante fortune, elle eut confiance




IV. Treveri 1.




Armipotens dudum celebrari Gallia gestit, 
Trevericæque urbis solium, quæ, proxima Rheno, 
Pacis ut in mediæ gremio secura quiescit, 
Imperii vires quod alit, quod vestit et armat. 
Lata per extentum procurrunt monia collem. 
Largus tranquillo prælabitur amne Mosella, 
Longinqua omnigenæ vectans commercia terræ. 
                     V. Mediolanum. 


Et Mediolani mira omnia, copia rerum, 
Innumeræ cultæque domus, facunda virorum 
Ingenia, et mores læti: tum duplice muro 
Amplificata loci species, populique voluptas 
Circus, et inclusi moles cuneata theatri; 
Templa, Palatinæque arces, opulensque Moneta, 
Et regio Herculei celebris sub honore lavacri, 
Cunctaque marmoreis ornata peristyla signis, 
Mæniaque in valli formam circumdata labro. 
Omnia quæ magnis operum velut æmula formis 
Excellunt, nec juncta premit vicinia Romæ. 





VI. Capua.




Nec Capuam pelago, cultuque, penuque potentem, Deliciis, opibus, famaque priore silebo;
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en sa prospérité, et ne sut point garder de mesure. Aujourd'hui l'esclave de Rome, elle était jadis sa rivale. Balançant toujours à observer ou à trahir sa foi, à mépriser le sénat ou à lui rendre hommage, elle osa espérer les curules pour ses auspices

de Campanie, pour un consul tiré de son sein, et s'élever assez haut pour partager l'empire du monde. Bien plus, à la cité maîtresse de l'univers, à la mère du Latium, elle déclara la guerre elle se fiait à ses généraux sans toge. Elle jura fidélité aux armes d'Annibal, et, bientôt déçue, elle passa, l'insensée sous le joug de cet ennemi, avec des airs de souveraine. Puis, entraînés à leur ruine par leurs vices communs, les Carthaginois se perdirent par la luxure, et la Campanie par le faste (jamais l'orgueil, hélas! ne rencontre de solides fondements!); et cette ville, autrefois si puissante par sa force et par ses richesses, cette autre Rome, qui pouvait orner son cimier d'une aigrette rivale, la voilà reléguée au huitième rang, où encore elle se soutient à peine.




VII. Aquilée.




Ce n'était point ici ta place cependant un surcroît d'éclat récent te range la neuvième, Aquilée, parmi les villes célèbres. Colonie italienne, assise en face des montagnes d'Illyrie, on vante ton port et tes remparts; mais ton plus beau titre de gloire, c'est d'avoir été choisie par Maximus en ses derniers jours pour être témoin de l'expiation tardive, après un lustre entier, des crimes de cet ancien goujat de nos armées. Heureuse d'avoir pu contempler l'agréable spectacle




Fortuna variante vices, quæ freta secundis, 
Nescivit servare modum : nunc subdita Romæ, 
Emula tunc; fidei memor, anne infida, senatum 
Sperneret, an coleret dubitans, sperare curules 
Campanis ausa auspiciis, unoque suorum 
Consule, ut imperium divisi attolleret orbis. 
Quin etiam rerum dominam, Latiique parentem, 
Appetiit bello, ducibus non freta togatis. 
Hannibalis jurata armis, deceptaque in hostis 
Servitium demens specie transivit herili. 
Mox ut in occasum vitiis communibus acti 
Corruerunt Pœni luxu, Campania fastu, 
(Heu! nunquam stabilem sortita superbia sedem!) 15 
Illa potens, opibusque valens, Roma altera quondam, 
Comere quæ paribus potuit fastigia conis 1, 
Octavum rejecta locum vix pæne tuetur. 
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d'un si grand triomphe, tu as vu punjr par un guerrier de l'Ausonie ce bandit de la Bretagne.




VIII. Arles.




Ouvre, double Arélas, ouvre tes ports, aimable hôtesse, Arélas, petite Rome des Gaules, voisine de Narbo Martius, et de Vienna qui doit sa puissance aux colons des Alpes. Le cours rapide du Rhône te divise en deux parts si égales, que le pont de bateaux qui réunit les deux rives forme une place au milieu de ton enceinte. Par ce fleuve, tu reçois le commerce du monde romain, et tu le transmets à d'autres, et tu enrichis les peuples et les cités que la Gaule, que l'Aquitaine enferme en son large sein.
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d'Ionie et de nom achéen, ces colonies grecques qui se dispersèrent au loin dans cent villes.




XI. Catane et Syracuse.




Qui pourrait oublier Catane et la quadruple Syracuse? l'une célèbre par la piété de deux frères au milieu des flammes; l'autre par les merveilles de sa fontaine et de son fleuve, qui, glissant, tous deux sous les vagues salées de la mer Ionienne, se réunissent dans un lieu qu'ils préfèrent, et, joignant leurs flots doux encore, échangent les baisers de leurs eaux sans mélange.




XII. Toulouse.




Je ne laisserai jamais dans l'oubli Tolosa, ma nourrice. Un rempart de briques l'enveloppe de ses vastes contours: à ses côtés coule le beau fleuve de la Garonne. Des peuples sans nombre répandent la vie dans cette cité, voisine des Pyrénées chargées de neige, et des Cévennes couvertes de pins, assise entre les villes de l'Aquitaine et les nations de l'Ibérie. Elle a donné naissance à quatre villes, sans s'épuiser ou perdre un seul de ses habitants; les colonies qu'elle a créées, elle les embrasse toutes en son sein.
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Corduba 2 non, non arce potens tibi Tarraco 3 certat, Quæque sinu pelagi jactat se Bracara dives.
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Quæ modo quadruplices ex se quum effuderit urbes 1, 
Non ulla exhaustæ sentit dispendia plebis, 
Quos genuit cunctos gremio complexa colonos. 





[image: [blocks in formation]]







les neiges des Pyrénées bornent l'Ibérie, où le Léman | Burdigala où le ciel est clément et doux; où le sol,




donne naissance au cours impétueux du Rhône, où les Cévennes enferment et resserrent les champs de l'Aquitaine, jusqu'aux Tectosages qui portent l'antique nom de Volces: tout cela fut Narbo. Tu arboras la première, dans les Gaules, le nom romain, et les faisceaux d'un proconsul du Latium. Qui rappellera tes ports, tes montagnes, tes lacs? tes peuples divers, si différents de costume et de langage? et ce temple antique de marbre de Paros, d'une si imposante magnificence, et que n'auraient méprisé autrefois, ni Tarquin, ni Catulus, ni enfin celui des Césars qui releva les combles dorés du Capitole ? C'est à toi que les mers de l'Orient et l'océan des Ibères versent leurs marchandises et leurs trésors; c'est pour toi que voguent les flottes sur les eaux de la Libye et de la Sicile: et tous les vaisseaux chargés qui parcourent en tous sens les fleuves et les mers, tout ce qui navigue dans l'univers vient aborder à tes rives.




XIV. Bordeaux.




Depuis longtemps je me reproche un impie silence, ô ma patrie! Toi, célèbre par tes vins, tes fleuves, tes grands hommes, les mœurs et l'esprit de tes citoyens, et la noblesse de ton sénat, je ne t'ai point chantée des premières! comme si, convaincu de la faiblesse d'une pauvre cité, j'hésitais à essayer un éloge non mérité! Ce n'est point là le sujet de ma retenue car je n'habite point les rives sauvages du Rhin, ou les sommets de l'Hémus et ses glaces arctiques. Burdigala est le lieu qui m'a vu naître :
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que l'humidité féconde, prodigue ses largesses; où sont les longs printemps, les rapides hivers, et les coteaux chargés de feuillage. Son fleuve qui bouillonne imite le reflux des mers. L'enceinte carrée de ses murailles élève si haut ses tours superbes, que leurs sommets aériens percent les nues. On admire au dedans les rues qui se croisent, l'alignement des maisons, et la largeur des places fidèles à leur nom : puis les portes qui répondent en droite ligne aux carrefours, et, au milieu de la ville, le lit d'un fleuve alimenté par des fontaines; lorsque l'Océan, père des eaux, l'emplit du reflux de ses ondes, on voit la mer tout entière qui s'avance avec ses flottes.

Parlerai-je de cette fontaine couverte de marbre de Paros, et qui bouillonne comme l'Euripe? Qu'elle est sombre en sa profondeur! comme elle enfle ses vagues! quels larges et rapides torrents elle roule par les douze embouchures ouvertes à son cours captif dans la margelle, et qui pour les nombreux besoins du peuple ne s'épuise jamais? Tu aurais bien voulu, roi des Mèdes, rencontrer pour ton armée cette fontaine, quand les fleuves desséchés te firent faute; et promener ses eaux par les villes étrangères, toi qui ne portais partout et toujours avec toi que l'eau du Choaspès.

Salut, fontaine dont on ignore la source, fontaine sainte, bienfaisante, intarissable, cristalline, azurée, profonde, murmurante, limpide, ombragée. Salut, génie de la ville, qui nous verses un breuvage salutaire, fontaine appelée Divona par les Cel




Burdigala est natale solum : clementia cœli 
Mitis ubi, et riguæ larga indulgentia terræ ; 
Ver longum, brumæque breves, juga frondea subsunt. 10 
Fervent æquoreos imitata fluenta meatus. 
Quadrua murorum species, sic turribus altis 
Ardua, ut aerias intrent fastigia nubes. 
Distinctas interne vias mirere, domorum, 
Dispositum, et latas nomen servare plateas 2, 
Tum respondentes directa in compita portas, 
Per mediumque urbis fontani fluminis alveum : 
Quem pater Oceanus refluo quum impleverit æstu, 
Allabi totum spectabis classibus æquor. 
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Quid memorem Pario contectum marmore fontem 20 
Euripi fervere freto? quanta umbra profundi! 
Quantus in amne tumor! quanto ruit agmine præceps 
Margine contenti bis sena per ostia cursus, 
Innumeros populi non unquam exhaustus ad usus! 
Hunc cuperes, rex Mede, tuis contingere castris, 25 
Flumina consumpto quum defecere meatu 3; 
Hujus fontis aquas peregrinas ferre per urbes, 
Unum per cunctas solitus portare Choaspem 4. 
Salve, fons ignote ortu, sacer, alme, perennis, 
Vitree, glauce, profunde, sonore, illimis, opace, 30 
Salve, urbis genius, medico potabilis haustu, 
Divona Celtarum lingua, fons addite Divis. 
Non Aponus potu, vitrea non luce Nemausus 
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NOTES SUR LES VILLES CÉLÈBRES.
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1.
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VI.




- Comere quæ paribus potuit fastigia conis (v. 17). Ce vers est assez obscur : j'ai suivi dans ma traduction le sens donné par Fleury. Wernsdorf, qui a inséré ces Villes d'Ausone dans ses Poetæ minores (t. IV, p. 507 et suiv. de l'éd. Lemaire), explique autrement ce vers. Il croit que la métaphore qu'il renferme est tirée de la forme conique d'une pyramide ou d'une colonne, symbole de la grandeur de Rome ou de Capoue: Metaphoram potius sumptam putem, dit-il, a fastigio pyramidis vel columnæ, cui conum adjungit ipse noster, Mosell., v. 312; atque hac similitudine significat poeta Capuam potuisse imperii et potentiæ suæ fastigium ita extollere et exornare, ut pares utrique coni essent, Romæ et Capuæ.
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1. Duplex Arelate..... Gallula Roma Arelas (v. 1). « Ausone nomme Arles la petite Rome des Gaules, et célèbre son marché opulent qui recevait le commerce du monde; on voit qu'Arles, à cette époque, était double. La portion de la ville située sur la rive droite du Rhône n'existe plus. Le commerce d'Arles s'est déplacé au moyen âge; il a remonté jusqu'à Beaucaire, comme Marseille a reconquis celui dont Narbonne l'avait dépossédée. (M. J.-J. AMPÈRE, Hist. littéraire de la France avant le XIIe siècle, t. Ier, p. 253.) Voir aussi sur Arles, la Géogr. ancienne histor. et comparée des Gaules, par M. Walckenaër, t. Ier, p. 279.

2. - Populos.... alios et mania ditas (v. 7). Scaliger et M. Ampère citent, à l'appui de ces vers d'Ausone, un rescrit de l'empereur Honorius, adressé en 418, c'est-à-dire vingt ou trente ans après la mort d'Ausone, au préfet des Gaules, et qui présente une magnifique idée de l'étendue et de la prospérité du commerce arlésien à cette époque.




Je n'en citerai qu'un passage, avec la traduction qu'en a donnée M. Fauriel dans son Histoire de la Gaule méridionale, t. Ier, p. 149:

Tanta est enim loci opportunitas, tanta est copia commerciorum, tanta illic frequentia commeantium, ut quidquid usquam nascitur, illic commodius distrahatur. Neque enim ulla provincia fructus sui facultate lætatur, ut non nisi hæc propria Arelatensis soli credatur esse fecunditas. Quidquid enim dives Oricns, quidquid odoratus Arabs, quidquid delicatus Assyrius, quod Africa fertilis, quod speciosa Hispania, quod fecunda Gallia, potest habere præclarum, ita illi exhibetur affatim, quasi sibi nascantur omnia, quæ ubique constat esse magnifica.......

« Telle est la commodité de cette ville, la richesse de son commerce, la multitude qui la fréquente, que, quelque part qu'une chose naisse, c'est là qu'il est avantageux de la transporter. Il n'y a point de production spéciale dont une province s'estime heureuse, que l'on ne puisse croire le produit propre de cette province Arlésienne. Et,en effet, tout ce que le riche Orient, tout ce que l'Arabic parfumée, tout ce que la délicate Assyrie, la fertile Afrique, la belle Espagne et la forte Gaule ont de signalé, abonde tellement dans cette ville, que là semble naitre tout ce qu'il y a de précieux ailleurs. »
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Incorruptarum miscentes oscula aquarum (v.6.) Ces jolis vers rappellent ce passage si connu de Virgile: Sic tibi, quum fluctus, (etc. Eclog. x, v. 5), imité par Voltaire (Henriade, ch. 1x):

Belle Aréthuse, ainsi ton onde fortunée 
Roule, au sein furieux d'Amphitrite étonnée, 
Un cristal toujours pur et des flots toujours clairs, 
Que jamais ne corrompt l'amertume des mers. 





XII.




1.-Quadruplices ex se quum effuderit urbes (v. 7). C'està-dire, d'après Adrien de Valois, que Toulouse se partagea en cinq quartiers, sans cesser d'être une seule et même ville.




1.









XIII.




Martie Narbo (v. 1). On ne sait trop d'où Narbonne a pris ce surnom de Martius. Fleury croit pouvoir assurer que ce nom lui a été donné par Q. Marcius Rex, sous le consulat duquel Narbonne reçut une colonie romaine, en l'an de Rome 633 ou 636, d'après Vell. Paterculus, liv. 1, ch. 15, et Eutrope, liv. Iv.

2.Usque in Tectosagos primævo nomine Volcas (v. 9). « On a prétendu qu'Ausone avait attribué Narbonne aux Tectosages. Le texte d'Ausone dit seulement que le pays dont Narbonne était la capitale s'étendait jusqu'au Rhône à l'est, et renfermait les Volca Tectosages à l'ouest. » (M. WALCKENAER, Géogr. anc. hist. et comp. des Gaules, t. Ier, p. 191, note.)
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sone ne pouvait être consul dans deux villes. D'autres, ne voulant rien changer au texte, ont prétendu qu'Ausone, consul à Rome, pouvait étre duumvir, ou même, selon Du Cange, échevin à Bordeaux, ce que le poète exprimait par le seul mot de consul. Adrien de Valois a complètement réfuté toutes ces suppositions; il explique ainsi ce passage:

« Les consulats ou échevinages, ou mairies, n'ont été établis dans les villes de Gaule que plus de huit siècles après le temps d'Ausone. Ausone done dit qu'il aime Bordeaux d'autant qu'il y est né, et qu'il en est citoyen; mais qu'il honore et qu'il a en vénération Rome, parce qu'il y a pris, avec le nom de consul ordinaire, la selle curule et les autres marques consulaires, et qu'il y est entré en possession d'une dignité qui, durant son année, l'a rendu non seulement à Rome, mais aussi à Bordeaux et dans tout l'empire romain, la seconde personne de l'État. Car, qui était consul ordinaire, était nommé et reconnu consul par tout l'empire romain, et non seulement à Rome, mais dans toutes les villes et places de l'empire. Son nom servait de marque durant l'année de son consulat, non seulement à toutes les chartes et à tous les actes des particuliers, mais aux édits mêmes et aux lois des empereurs. C'est là le vrai sens des deux vers d'Ausone, ou il n'y en a point du tout. » (Valesiana, p. 231.)









IDYLLES.




I. Vers sur la Pâque.




Voici revenir les saintes solennités du Christ sauveur, et ses pieux ministres célèbrent les jeûnes que leur vou leur impose. Mais nous, qui renfermons son culte éternel en notre âme, nous lui continuons l'effusion perpétuelle de nos hommages sans tache. Aux temples les cérémonies annuelles, à nous l'adoration de chaque jour.

Souverain père des choses, à qui la terre, l'océan et les airs, le Tartare et la plage lactée du ciel étoilé obéissent; que redoute la plèbe coupable des pécheurs, et qu'en retour la troupe immaculée des âmes pieuses glorifie en ses prières, tu donnes à nos jours de si courte durée, à notre âme caduque et si tôt exhalée, le bienfait de la vie éternelle; tu accordes au genre humain les doux préceptes de ta loi et les sacrés prophètes; tu sauves la postérité d'Adam; tu as pitié d'Adam trompé par Ève, qui, prise au piège empoisonné, enveloppa son compagnon dans l'erreur qui l'avait séduite. Tu envoies au monde, ô bon père, ton Verbe, ton fils, Dieu comme toi, en tout semblable et égal à toi, vrai Dieu né du vrai Dieu, Dieu vivant d'origine vivante. Instruit de tes commandements, il n'y ajoute qu'un précepte: c'est que l'Esprit, qui




nageait au-dessus des eaux de la mer, raviverait par un bain régénérateur nos membres languissants. Croire à trois dieux en un seul et procédant d'un seul, c'est assurer le salut qu'on espère, si, à la foi qui confesse ce nombre, on joint la pratique de la




vertu.




Une image de ce mystère se présente à nos yeux ici-bas c'est Auguste père, qui créa deux Augustes et qui, entourant tout ensemble un frère et un fils de son divin amour, partage avec eux l'empire, sans le diviser, conserve seule toute la puissance, et la dispense tout entière. Donc, pour notre bonheur, sur cette trinité terrestre dont l'amour fait la force, sur ces maîtres bienfaisants du monde, sur ces ministres du ciel, ô Christ, appelle par ton intercession les grâces de ton père éternel.




II.




AUSONE A SON LECTEUR, SALUT.




Après Dieu, c'est mon père que j'ai toujours. adoré mon second culte, c'est à mon père qu'il était dû. Ainsi, cet hommage au Dieu très haut sera suivi de l'Épicede de mon père. Ce mot, | emprunté aux auteurs grecs, et consacré par eux
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à honorer les morts, n'est point un titre ambitieux, mais un terme de piété. Je le recommande à mon lecteur, qu'il soit fils, ou père ou l'un et l'autre. Je n'exige point qu'on loue cet ouvrage; mais je demande qu'on l'aime. Du reste, je ne fais point ici l'éloge de mon père, il n'en a pas besoin je ne dois pas écraser un mort de ces jouets qui amusent les vivants. Je ne dis rien qui ne puisse être reconnu de ceux qui ont été les témoins d'une partie de sa vie. Avancer un mensonge, aujourd'hui qu'il n'est plus, n'est pas un moindre crime à mes yeux que de taire la vérité. Ces vers ont été inscrits sous son portrait, ce qui ne m'empêche pas de les comprendre dans le recueil de mes œuvres. Tous mes autres écrits me déplaisent; celui-là seul, j'aime à le relire. Adieu.

Épicède de Julius Ausonius, son père.

Ausonius est mon nom je n'étais point le dernier dans l'art de guérir, et, pour qui connaît mon siècle, j'étais le premier. J'ai eu pour patrie et pour demeure deux villes voisines je naquis à Vasates, mais j'habitai Burdigala. Une double curie, un double sénat me compta parmi ses membres; mais, étranger à leurs travaux, je n'y participai que de nom. Ni riche, ni pauvre, je fus économe sans être sordide. Ma nourriture, ma tenue, mes mœurs, n'ont jamais changé. Je parlais difficilement en latin, mais la langue de l'Attique me prêtait pour m'exprimer d'élégantes paroles. J'ai offert gratuitement le secours de mon art à tous ceux qui l'ont réclamé, et mes soins n'allaient pas




lus a Græcis auctoribus, defunctorum honori dicatus, non ambitiosus sed religiosus: quem commendo lectori meo, sive is filius est, seu pater, sive utrumque. Neque, ut laudet, exigo; sed, ut amet postulo. Neque vero nunc patrem meum laudo, quod ille non eget et ego functum oblectatione viventium onerare non debeo. Neque dico, nisi quod agnoscunt, qui parti ætatis ejus interfuerunt. Falsum me autem, morte ejus obita, dicere, et verum tacere, ejusdem piaculi existimo. Imagini ipsius hi versus subscripti sunt; neque minus in opusculorum meorum seriem relati. Alia omnia mea displicent mihi : hoc relegisse amo 3. Vale.

       Epicedion in patrem suum Julium Ausonium. 
Nomen ego Ausonius non ultimus arte medendi; 
  Et mea și nosses tempora, primus eram1. 
Vicinas urbes colui patriaque domoque, 
  Vasates patria, sed lare Burdigalam. 





sans la charité. J'ai tâché de répondre à l'opinion des hommes de bien; jamais, à mon propre jugement, je ne fus content de moi-même. Les services de diverse nature que je dus rendre à plusieurs, je les dispensai toujours selon les personnes, les mérites ou l'occasion. Ennemi des procès, je n'ai accru ni diminué mon bien. Nul n'a dû sa perte à mes délations ou à mon témoignage. Je n'ai envié personne j'ai fui tous désirs et toute ambition. Jurer ou mentir, était selon moi la même chose. Factieux ou conjurés ne m'ont jamais rattaché à leur parti. J'ai cultivé l'amitié avec une foi sincère. J'ai reconnu que l'homme heureux était, non celui qui possédait ce qu'il voulait, mais celui qui ne souhaitait pas ce que la fortune lui avait refusé. Je ne fus ni un importun ni un bavard : je ne regardais que devant moi, et je ne cherchais point à pénétrer ce qu'une porte ou un voile cachait à mes regards. Je n'ai point forgé de ces bruits qui pouvaient déchirer la réputation d'un honnête homme; et si j'en ai su de vrais, je les ai tus. J'ai banni la colère, j'ai banni le vain espoir, j'ai banni les soucis inquiets; les fausses joies des biens de la terre, je les ai bannies. J'ai fui la foule et le tumulte, j'ai repoussé les amitiés des grands toujours mensongères. Je n'ai jamais pensé qu'on pût se faire un mérite de ne point faillir, et je préférais aux lois les bonnes mœurs. Enclin à la colère, j'ai comprimé de bonne heure ces emportements, et je me suis puni de ma légè reté. Je ne me suis marié qu'une fois de cette union, qui dura neuf lustres sans atteinte




:




  Officiumque meum cum pietate fuit. 
Judicium de me studui præstare bonorum : 
  Ipse mihi nunquam, judice me, placui. 
Officia in multos diverso debita cultu, 
  Personis, meritis, tempore distribui. 
Litibus abstinui: non auxi, non minui rem. 
  Indice me nullus, sed neque teste, perit. 
Invidi nunquam : cupere atque ambire refugi. 
  Jurare, aut falsum dicere, par habui. 
Factio me sibi non, non conjuratio junxit. 
  Sincero colui fœdere amicitias. 
Felicem scivi, non qui, quod vellet, haberet; 
  Sed qui per fatum non data non cuperet. 
Non occursator, non garrulus, obvia cernens, 
  Valvis et velo condita non adii. 
Famam, quæ posset vitam lacerare bonorum, 
  Non finxi; et, veram si scierim, tacui. 


Ira procul, spes vana procul, procul anxia cura; 
  Inque bonis hominum gaudia falsa procul. 
Vitati cœtus, ejuratique tumultus, 


Et semper fictæ principum amicitiæ.
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Curia me duplex, et uterque senatus habebat 5 
  Muneris exsortem nomine participem 6. 
Non opulens, nec egens, parcus sine sordibus egi. 
  Victum, habitum, mores, semper eadem habui. 
Sermone impromptus Latio, verum Attica lingua 
  Suffecit culti vocibus eloquii?. 
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Obtu i opem cunctis poscentibus artis inemptæ :




Atque mihi pœnas pro levitate dedi. Conjugium per lustra novem, sine crimine, concors.









et sans nuage, nous avons eu quatre enfants. Ma première fille mourut à la mamelle celui qui naquit le dernier succomba dans sa puberté; bien qu'à son enfance encore, ce n'était déjà plus un enfant. L'aîné parvint au comble des honneurs suprêmes; il fut préfet des Gaules, de la Libye, du Latium. Le calme, la douceur, la sérénité de son âme se peignaient dans ses yeux, sur ses traits, dans son langage; il montra pour son père un cœur, un amour paternel. J'ai vu son fils et son gendre proconsuls; et j'eus l'espoir certain qu'il serait consul lui-même. Ma fille eut la gloire d'être mère; elle mérita de nobles éloges comme veuve, et elle vit son fils, son gendre et le mari de sa petite-fille, illustrer tous ensemble leurs nombreuses dignités. Moi, sans rechercher ou refuser les honneurs, je fus nommé préfet de la grande Illyrie. Ces immenses faveurs de la fortune m'engagèrent, après avoir remercié la divinité, à la prier de me retirer du monde : je craignis que quelque jour le destin ne vînt mordre et déchirer la trame encore intacte de celte vie fortunée. J'obtins ce que je demandais: ma prière fut exaucée. Je m'endormis d'un sommeil tranquille, et je laissai à d'autres l'espoir, les désirs et la crainte. Au milieu des regrets de mes amis, je mourus sans regrets après avoir réglé la disposition de mes funérailles. Je vécus quatre-vingt-dix ans, sans bâton, et avec l'usage entier de tous mes membres et de toutes mes facultés. Toi qui liras ces vers, tu ne refuseras pas de dire: Telle fut ta vie, qu'elle me fait envie.
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III. La petite villa d'Ausone.




[Après plusieurs années passées dans les honneurs, car il avait été consul, Ausone quitta la cour et retourna dans sa patric. En entrant dans la petite villa que son père lui avait laissée, il s'amusa à faire ces vers, à la manière de Lucilius].

Salut, petit héritage, royaume de mes ancêtres, que mon bisaïeul, que mon aïeul, que mon père a cultivé, que m'a laissé mon père enlevé déjà vieux par une mort trop rapide encore. Hélas! j'aurais voulu pouvoir ne pas sitôt jouir! Sans doute il est dans l'ordre de la nature qu'on succède à son père; mais, quand on s'aime bien, il est plus doux de posséder ensemble. A moi maintenant les travaux et les soucis: auparavant le plaisir seul était mon partage; le reste regardait mon père. Bien petit est mon petit héritage, j'en conviens; mais rien ne semble petit quand on vit en paix avec soi-même, et, on peut ajouter, en paix avec les autres. Il vaut mieux, je pense, que la chose obéisse à l'esprit, que l'esprit, à la chose. Crésus désire tout, et Diogène rien. Aristippe jette son or au milieu des Syrtes, et tout l'or de la Lydie ne suffit pas à Midas. Qui ne met point de borne à ses désirs, n'en sait point mettre à son avoir. Il n'y a de mesure aux richesses, que celle qu'on impose à sa cupidité. Mais apprends quelle est l'étendue de mon domaine tu apprendras ainsi à me connaître, et à te connaître toi-même, si c'est possible. Car cette connaissance n'est pas chose facile, et ce гvão: Gεautòν que nous lisons si vite, nous l'oublions de même. Je cultive deux




III. Ausonii villula.




[Quum de palatio1, post multos annos honoratissimus, quippe jam consul, redisset ad patriam 2, villulam, quam pater reliquerat, introgressus, his versibus lusit, Luciliano stilo 3.]

Salve, herediolum, majorum regna meorum,
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Quod proavus, quod avus, quod pater excoluit; Quod mihi jam senior, properata morte, relinquit: Heheu, nolueram tam cito posse frui! Justa quidem series patri succedere: verum Esse simul dominos, gratior ordo piis. Nunc labor, et curæ mea sunt: sola ante voluptas Partibus in nostris; cetera patris erant.




5




Præfectus magni nuncupor Illyrici.




Parvum herediolum, fateor sed nulla fuit res




Hæc me fortunæ larga indulgentia suasit,




Numine adorato, vitæ abitum petere :
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Parva unquam æquanimis; adde etiam, unanimis. 10 Ex animo rem stare æquum puto, non animum ex re. Cuncta cupit Croesus, Diogenes nihilum : Spargit Aristippus mediis in Syrtibus aurum : Aurea non satis est Lydia tota Midæ. Cui nullus finis cupiendi, est nullus habendi. Ille opibus modus est, quem statuas animo. Verum ager iste meus quantus sit, nosce: etiam ut me Noveris, et noris te quoque, si potis es: Quanquam difficile est se noscere. Γνῶθι σεαυτὸν ; Quam propere legimus, tam cito negligimus. Agri bis centum colo jugera; vinea centum
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que de sève je le sais; mais je les ai laissés couler sans peine, afin qu'ils aient de la grâce plutôt que de la force; comme ces jeunes filles




cents arpents en terre labourable : j'ai cent | plus d'apprêt que de naturel, avoir plus de coloris arpents en vignes, moitié en prés, et, en bois au moins deux fois autant qu'en prés, en vigne et en labour. Pour la culture de mon champ, je n'ai ni trop ni trop peu d'ouviers. Auprès, une source, un puits peu profond, et un fleuve limpide et navigable: son flux et reflux m'amène et me remmène. Je con




serve toujours des fruits pour deux ans : qui ne fait pas de longues provisions, sent vite la famine. Ma campagne est située ni trop loin ni trop près de la ville; j'échappe ainsi aux importuns, et je suis maître de mon bonheur. Et chaque fois que l'ennui me force de changer de place, je pars et je jouis tour à tour de la ville et des champs.




IV.




AUSONE A SON FILS HESPERIUS.

Je t'ai envoyé d'avance les vers que je m'étais amusé à composer en forme d'exhortation pour mon petit-fils, pour l'enfant de ta sœur tu les liras avant mon arrivée. J'ai mieux aimé cela que te les réciter moi-même tu auras plus de liberté pour la critique; car deux causes l'enchaînent d'ordinaire d'abord, ce qui frappe notre oreille échappe plus vite à notre esprit qu'une lecture; et puis la présence de l'auteur impose à la franchise du juge. Ici, pour toi, nulle gêne de part ou d'autre : tu liras toi-même, à ton aise, à loisir; et tu pourras juger sans te contraindre par égard pour moi. Mais ce n'est pas tout, fils bien-aimé, j'ai un mot encore à te dire. Quelques-uns de ces vers (je crains qu'il n'y en ait beaucoup) te paraîtront arrangés avec




Jugeribus colitur, prataque dimidium : Silva supra duplum, quam prata et vinea, et arvum. Cultor agri nobis nec superest, nec abest. Fons propter, puteusque brevis, tum purus et amnis 4 25 Naviger hic refluus me vehit ac revehit. Conduntur fructus geminum mihi semper in annum. Cui non longa penus, huic quoque prompta fames. Hæc mihi non procul urbe sita est, nec prorsus ad Ne patiar turbas, utque bonis potiar. [urbem: 30 Et quoties mutare locum fastidia cogunt, Transeo

et alternis rure vel urbe fruor.




IV.




AUSONIUS HESPERIO FILIO1.




Libellum, quem ad nepotulum meum, sororis tuæ filium2, instar protreptici luseram, venturus ipse præmisi legendum. Hoc enim malui, quam ipse recitare; esset ut tibi censura liberior, quæ duabus causis impediri solet quod aures nostras audita velocius quam lecta prætereunt; et quo sinceritas judicandi præsentia recitantis oneratur. Nunc tibi utrumque integrum est: quia et legenti libera mora est, et judicaturo non obstat nostri verecundia. Sed heus tu, fili dulcissime, habeo quod admoneam. Si qua tibi in his versiculis videbuntur (nam vereor, ut multa sint) fucatius con




Dont les mères ont soin d'écraser les épaules et d'étrangler la poitrine, pour les rendre mignonnes. Tu sais le reste. Mais maintenant tu vas me dire:

pourquoi attendre mon sentiment sur un ouvrage dont tu signales toi-même les défauts? Je te répondrai que je rougirais de ces vers devant un étranger; mais entre nous j'ai moins de scrupules. Car je les ai écrits pour l'âge de mon petit-fils plutôt que pour le mien; peut-être bien aussi pour le mien, puisque << la vieillesse est une seconde enfance. » Au surplus, je me moque de ta sévérité : je ne dois compte de ces vers qu'à un enfant. Adieu, fils bien-aimé.

Exhortation à mon petit-fils Ausonius, sur les études de




l'enfance.




Les Muses ont aussi leurs passe-temps à leurs travaux, petit-fils, mon doux miel, se mêlent des loisirs, et la voix impérieuse d'un maître acariâtre ne fatigue pas toujours les enfants. Mais la récréation et l'étude se succèdent à des heures fixes et déterminées. C'est assez, pour l'enfant qui a de la mémoire, d'avoir lu de bon cœur : il doit se reposer ensuite. L'école est ainsi appelée d'un mot grec, à cause des justes loisirs qu'on doit accorder aux Muses laborieuses. Puisque tu es sûr que le jeu doit venir à son tour, apprends avec plaisir nous accordons des intervalles qui délas
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sent des longues fatigues. Le zèle de l'enfant s'épuise, si quelques heures joyeuses ne varient ses austères journées. Apprends avec plaisir, ô mon petit-fils, et ne maudis pas les rênes d'un précepteur sévère. Jamais l'aspect d'un maître n'est effrayant. Il est vieux et maussade; sa voix revêche et querelleuse annonce l'orage; son front renfrogné menace toujours; et pourtant il n'aura rien de repoussant, une fois qu'il aura su, par le charme de l'habitude, accoutumer l'élève à son visage. Un enfant aimera les rides de sa nourrice, et fuira la vue de sa mère. Les petits-fils préfèrent à leurs pères les grands-papas et les aïeules tremblotantes, pour qui les derniers nés sont un nouveau sujet de sollicitude. Le Thessalien Chiron, à moitié cheval, n'effrayait pas Achille, fils de Pélée, ou Atlas, armé de pins, le fils d'Amphitryon mais l'un et l'autre, par leurs caresses et par de doux entretiens, savait gagner l'esprit de ces tendres élèves. Toi non plus ne tremble pas, malgré les coups nombreux qui retentissent dans la classe et la mine rechignée de ton vieux précepteur. La peur décèle une âme dégénérée sois maître de toi, sois sans crainte; que les gémissements, que le fouet qui résonne, que l'effroi du châtiment ne t'agitent pas dès le matin, parce que le roi de la férule brandit son sceptre, parce qu'il a une riche provision de verges, parce qu'il a, le traître! affublé son martinet d'une molle lanière, parce que vos bancs bourdonnent d'un frémissement de terreur: oublie ce prestige du lieu, ce vain appareil d'épouvante. C'est ainsi qu'en suivant autrefois ces conseils, ton père et ta mère ont assuré le calme et le bon




Intervalla damus: studium puerile fatiscit, 
Læta nisi austeris varientur festa profestis. 
Disce libens; tetrici nec præceptoris habenas 
Detestere, nepos: nunquam horrida forma magistri. 
Ille licet tristi senio, nec voce serenus, 
Aspera contractæ minitetur jurgia frontis, 
Nunquam immanis erit, placita assuetudine vultus 
Qui semel imbuerit: rugas nutricis amabit 
Qui refugit matrem; pappos, aviasque trementes 
Anteferunt patribus seri, nova cura, nepotes. 
Sic neque Peliden terrebat Achillea Chiron 
Tessalico permixtus equo, nec pinifer Atlas 
Amphitryoniaden puerum; sed blandus uterque 
Mitibus alloquiis teneros mulcebat alumnos. 
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Tu quoque ne metuas, quamvis schola verbere multo Increpet, et truculenta senex gerat ora magister.
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heur de ma vieillesse. Toi aussi, pour réjouir le peu de vieux jours que le destin m'accorde encore au déclin des années, toi, le premier de mes petits-enfants qui portes au premier âge le nom de ton aïeul, donne-moi sinon des effets, au moins des espérances. Je vois ton enfance aujourd'hui, je verrai ta jeunesse bientôt, et puis ton âge mûr, si le sort le permet; ou, s'il m'envie ce bonheur, j'espérerai du moins, et mes vœux ne seront pas trompés, que tu n'oublieras pas l'exemple de ton père et le mien, que tu sauras aspirer aux difficiles couronnes des Muses, que ton éloquence un jour te conduira dans cette voie où nous t'avons précédé, où marchent ton père proconsul, et ton oncle préfet.

Etudie tout ce qui est digne de mémoire. Je vais te désigner chaque auteur. Tu liras en entier le créateur de l'Iliade, et les œuvres de l'aimable Ménandre. Que les inflexions et les intonations de ta voix, accentuée avec art, conservent du nombre aux nombres des poètes. Marque bien le sens en lisant l'idée ressort mieux si on la détache, et une suspension donne de la force aux plus faibles pensées. Quand ma vieillesse jouira-t-elle enfin du bonheur de t'entendre? Quand ta voix pourrat-elle réveiller pour noi tant de poèmes oubliés, et toutes ces histoires qui s'enchaînent d'âge en âge, et les socques et les draperies des rois, et tous les chants de la muse et de la lyre? Quand ferastu rajeunir les sensations énervées du vieillard ? En suivant tes pas, enfant, je puis apprendre encore les vers que modulait Flaccus, et les sublimes accords de Virgile. Et toi aussi, Térence, qui pares




Securam placido mihi permulsere senectam. 
Tu senium, quodcumque superlabentibus annis 35 
Fata dabunt, qui nomen avi geris indole primas, 
Prime nepos, vel re vel spe mihi porge fruendum. 
Nunc ego te puerum, mox in juvenilibus annis, 
Jamque virum cernam, si fors ita jusserit; aut si 
Invidia est, sperabo tamen, nec vota fatiscent, 
Ut patris, utque mei non immemor, ardua semper 
Præmia Musarum cupias; facundus et olim 
Hac gradiare via, qua nos præcessimus, et cui 
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Proconsul genitor9, præfectus avunculus10 instant. 
Perlege, quodcumque est memorabile: priva monebo. 45 
Conditor Iliados, et amabilis orsa Menandri 11 
Evolvenda tibi. Tu flexu et acumine vocis 


In numeros numeros 12 doctis accentibus effer: 
Affectusque impone legens; distinctio sensum 
Auget et ignavis dant intervalla vigorem. 
Ecquando ista meæ contingent dona senecta? 
Quando oblita mihi tot carmina, totque per ævum 
Connexa historiæ, soccos aulæaque regum13, 
Et melicos lyricosque modos præfando, novabis, 
Obductosque seni facies puerascere sensus? 
Te præeunte, nepos, modulata poemata Flacci. 
Altisonumque iterum fas est didicisse Maronem. 
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d'un style choisi la langue du Latium, toi dont le socque bien attaché ne traîne pas sur le théâtre, ramène ma vieillesse oublieuse à tes dialogues presque nouveaux pour elle. Je lis d'abord, Catilina, le récit de tes crimes, et des troubles de Lépidus, et, à partir de Lépidus et de Catulus, je parcours la suite de l'histoire et de la vie de Rome pendant douze ans; je lis cette guerre, à la fois étrangère et civile, soulevée par Sertorius exilé, associé aux Ibères.

Et ces conseils, ce n'est point un aïeul sans expérience qui te les donne; c'est un maître qui sur mille esprits en a fait l'épreuve. J'ai nourri beaucoup d'enfants de mes leçons : je les prenais à la mamelle ; les réchauffant dans mon sein et leur déliant les lèvres, j'arrachais leurs tendres années aux caresses des nourrices. Puis, un peu plus grands, quelques encouragements flatteurs, un léger sentiment de crainte, les engageaient à tenter, par d'âpres chemins, d'agréables progrès, afin de recueillir un jour de doux fruits d'une racine amère. Et quand la sève de la puberté les couvrait de son duvet, je les dirigeais vers la morale, les beaux-arts, les luttes de l'éloquence, bien que leur tête refusât le joug de l'autorité, et que leur bouche se détournât du mors qu'on lui présentait. Une modération difficile, un rude apprentissage, un succès rare qu'on ne peut attendre que d'un long usage, beaucoup de douceur dans les réprimandes pour venir à bout d'une jeunesse indocile : j'eus à supporter bien des ennuis jusqu'au jour où ce tourment même eut du charme, où la force de l'usage adoucit ma peine; jusqu'au jour où
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je fus appelé aux pieuses fonctions de l'éducation d'un prince, et, dans ce poste élevé, revêtu de divers honneurs; où j'eus le droit de commander dans les palais dorés. Que Némésis me pardonne et que la Fortune me permette ce badinage. J'ai présidé à l'empire, quand mon élève, en prétexte encore, maître de la pourpre, du sceptre et du trône, se soumit à la volonté de son précepteur; quand Auguste estima nos honneurs plus grands que les siens. Mûri par l'âge, il leur donna bientôt un accroissement sublime; je fus créé questeur par les Augustes, par le père et le fils; je reçus, pour prix de mes travaux, une double préfecture, et la chaise curule, et la trabée, et la toge peinte; je fus consul enfin, et inscrit le premier aux fastes de mon année. C'est ainsi que ton aïeul consul attira sur son petit-fils un relief immense; je suis le flambeau qui éclaire ta vie. Bien qu'illustre déjà par le nom de ton père, qui peut être une parure, qui peut être une charge aussi pour toi, tu reçois de nous encore une éclatante gloire. Fais qu'elle ne soit pas un fardeau pour toi puise en toi-même la force de t'élever aux grandeurs, et aspire, si tu deviens consul, à ne devoir tes faisceaux qu'à toi-même. V. Au même Ausonius,

 pour l'anniversaire de sa naissance. 
AUSONE GRAND-PÈRE A AUSONE PETIT-FILS. 


Quand l'apprentissage de la poésie charmait les jours de ton enfance, quand les soins assidus d'un maître pénétraient si bien de ces premières leçons ton oreille novice encore et ton esprit attentif, que




Accirer, varioque accingerer auctus honore, 
Aurea quum parere mihi palatia jussum. 
Absistat Nemesis, ferat et Fortuna jocantem. 
Præsedi imperio, dum prætextatus in ostro, 
Et sceptro, et solio, sibi præfert jura magistri, 
Majoresque putat nostros Augustus honores. 
Quos mox sublimi maturus protulit auctu : 
Quæstor ut Augustis, patri natoque, crearer; 
Ut præfecturam duplicem, sellamque curulem, 
Ut trabeam, pictamque togam, mea præmia, consul 
Induerer, fastisque meis prælatus 18 haberer. 
His ego quæsivi meritum quam grande nepoti 
Consul avus, lumenque tuæ præluceo vitæ. 
Quamvis et patrio jamdudum nomine clarus, 
Posses ornatus, posses oneratus haberi ; 
Accessit tamen ex nobis honor inclytus: hunc tu 
Effice, ne sit onus 19, per te ut connixus in altum 
Conscendas, speresque tuos, te consule, fasces. 


V. Genethliacon ad eumdem Ausonium nepotem. AUSONIUS AVUS AUSONIO NEPOTI 1. Carmina prima tibi quum jam puerilibus annis Traderet assidui permulcens cura magistri, Imbueretque novas aures, sensusque sequaces,
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les mots, pour répondre, s'échappaient dociles de ta bouche, dont ta langue savait déjà corriger la rudesse; nous n'avons rien ajouté de triste à ces enseignements : les avis d'un vieillard grondeur pouvaient te blesser, et leur amertume corrompre de si douces saveurs. Mais aujourd'hui que l'élan de ta puberté est dans sa force, que tu sais distinguer la raison d'un enfantillage, que tu peux enfin te tracer à toi-même la règle de tes paroles et de tes actions, reçois de moi, non des leçons, mais les vœux d'un aïeul qui prie pour son petitfils, et qui le complimente au jour solennel de sa naissance.




Souris à ma vieillesse qui recule devant le terme fatal, se prolonge sans infirmités, assiste à tes fêtes, et peut contempler encore ces astres presque effacés pour elle, au moment de quitter la vie et d'entrer dans la tombe. Le retour de ton jour natal, petit-fils mon doux miel, m'apporte un double profit, et me fait sentir plus vivement le bonheur de vivre encore : ta gloire grandit avec ton bel âge, et je puis voir en ma vieillesse l'adolescence de mon petit-fils. Ta sixième triétéride commence, et nous ramène les ides de septembre, célèbres par ta naissance; les ides, noble jour, sanctifié encore par la naissance de plusieurs dieux. Hécate, fille de Latone, revendique les ides de sextilis, et Mercure, admis aux honneurs célestes, les ides de mai; Virgile consacre les ides d'octobre qui l'ont vu naître. Fêtez longtemps toutes les ides des douze mois de
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l'année, vous qui célébrez les ides de mon Ausone. Adieu, petit-fils bien-aimé.




VI.




AUSONE A SON FILS GREGORIUS, SALUT.

As-tu jamais vu la nuée peinte sur la muraille? Oui, tu l'as vue, et t'en souviens. C'est à Trèves, dans la salle d'Éole; c'est là qu'une peinture représente Cupidon mis en croix par des femmes amoureuses, non de celles de notre âge, qui pèchent sans regret, mais par des Héroïnes qui veulent se justifier, et punissent le dieu. Notre Virgile en a compté quelques-unes dans la champ des Pleurs. Le sujet et l'exécution de ce tableau me ravirent d'étonnement. De cette extase d'admiration, je passai à la sottise de versifier. Ici, rien ne me plaît que le titre. Mais je te confie mes erreurs. Nous aimons nos taches et nos cicatrices, et non contents d'avoir péché seuls et par notre faute, nous cherchons encore à faire aimer nos faiblesses. Mais pourquoi défendre avec tant de chaleur cette églogue? Je suis sûr que tu aimeras tout ce que tu sauras venir de moi, et j'aspire plus à cela qu'à tes louanges. Adieu.




Cupidon mis en croix.




Dans ces champs aériens que la Muse de Virgile a chantés, où les âmes aimantes, à l'ombre d'un bois de myrtes, égarent leur délire, les Héroïnes promenaient leurs orgies. Chacune portait la marque du genre de mort qu'elle avait subi jadis. Elles erraient dans la vaste forêt, à la lueur d'une




VI.




AUSONIUS GREGORIO FILIO 1 s.




En unquam vidisti nebulam pictam in pariete?? Vidisti utique, et meministi. Treviris quippe in triclinio Æoli 3 fucata est pictura hæc : Cupidinem cruci affigunt mulieres amatrices, non hæ de nostro sæculo, quæ sponte peccant, sed illæ Heroicæ, quæ sibi ignoscunt, et plectunt deum : quarum partem in Lugentibus campis Maro noster enumerat. Hanc ego imaginem specie et argumento miratus sum. Deinde mirandi stuporem transtuli ad ineptiam poetandi. Mihi, præter lemma, nihil placet. Sed commendo tibi errorem meum. Nævos nostros et cicatrices amamus nec soli nostro vitio peccasse contenti, affectamus, ut amentur. Verum quid ego huic ecloga studiose patrocinor? Certus sum, quodcumque meum scieris, amabis: quod magis specto, quam ut laudes. Vale.




Cupido cruci affixus 6.




Acris in campis, memorat quos Musa Maronis, 
Myrteus amentes ubi lucus opacat amantes, 
Orgia ducebant 7 Heroides, et sua quæque, 
Ut quondam occiderant, leti argumenta gerebant. 
Errantes silva in magna, et sub luce maligna, 










clarté douteuse, parmi les tiges des roseaux, les lourds pavots, des lacs taciturnes sans chute, et des ruisseaux sans murmure. Sur ces rivages, à cette lumière vaporeuse, languissent ces fleurs autrefois pleurées sous des noms de rois et d'enfants, Narcisse qui s'admire, Hyacinthe fils d'OEbale, Crocus aux cheveux dorés, Adonis que la pourpre a rougi, Æas de Salamine enfin, qui porte gravé le cri de sa douleur. Tous ces tableaux lamentables des larmes et des angoisses de l'amour, et qui réveillent, même après la mort, le souvenir de la souffrance, rappellent les Héroïnes à leurs anciens jours. Sémélé, trompée pendant sa grossesse, pleure son enfantement hâté par la foudre, et, déchirant dans le vide un berceau embrasé, secoue les feux impuissants d'une foudre imaginaire. Maudissant une vaine faveur, Cénis, si joyeuse autrefois de son sexe viril, gémit d'être rendue à sa première forme. Procris étanche encore sa blessure; elle chérit toujours la main sanglante de Céphale qui l'a frappée. La jeune fille qui se précipita de la tour de Sestos, élève sa lampe de terre où fume la flamme, et la mâle Sapho, que tueront les traits du Lesbien, menace de s'élancer des sommets nuageux de Leucate. La triste Ériphyle refuse la parure d'Harmonia : malheureuse mère! épouse non moins infortunée! Toute la fable de Minos et de la Crète se dessine dans l'air et perce sous les traits d'une image légère. Pasiphaé suit les traces d'un taureau de neige; Ariane abandonnée porte un fil roulé dans sa main, et Phèdre regarde avec désespoir sa




Inter arundineasque comas, gravidumque papaver, 
Et tacitos sine labe lacus, sine murmure rivos: 
Quorum per ripas nebuloso lumine marcent 
Fleti olim, regum et puerorum nomina, flores, 
Mirator Narcissus, et Ebalides Hyacinthus, 
 Et Crocus auricomans, et murice pictus Adonis, 
Et tragico scriptus gemitu Salaminius Æas. 
Omnia, quæ lacrymis et amoribus anxia moestis 
Exercent memores, obita jam morte, dolores, 
Rursus in amissum revocant Heroidas ævum. 
Fulmineos Semele, decepta puerpera, partus 
Deflet, et ambustas lacerans per inania cunas 8 
Ventilat ignavum simulati fulminis ignem. 
Irrita dona querens, sexu gavisa virili, 
Mæret in antiquam Cænis revocata figuram. 
Vulnera siccat adhuc Procris, Cephalique cruentam 
Diligit et percussa manum. Fert fumida testæ 
Lumina Sestiaca præceps de turre puella; 
Et de nimboso saltum Leucate minatur 
Mascula Lesbiacis Sappho peritura sagittis. 
Harmoniæ cultus Eriphyle mosta recusat, 
Infelix nato, nec fortunata marito. 
Tota quoque aeriæ Minoia fabula Cretæ, 
Picturarum instar, tenui sub imagine vibrat 10. 
Pasiphae nivei sequitur vestigia tauri: 





Licia fert glomerata manu deserta Ariadne :
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lettre dédaignée. Celle-ci porte un lacet; celle-là le vrai simulacre d'une couronne : l'autre rougit de s'être enfermée dans les flancs de la génisse de Dédale. Laodamie plaintive regrette les deux nuits et les caresses perdues de son mari vivant et de son mari mort. D'un autre côté, l'œil menaçant et toutes le fer en main, s'avancent dans un horrible appareil Thisbé, Canacé, Élissa la Sidonienne, tenant le glaive, l'une de son époux, l'autre de son père, la troisième de son hôte. La Lune elle-même erre en ces lieux comme jadis sur les rochers de Latmos, où elle aimait à caresser le sommeil d'Endymion, elle a son flambeau, son croissant et son diadème étoilé. Cent autres, rouvrant les blessures de leurs amours passés, raniment de douces et tristes plaintes et savourent leurs tourments.

Soudain, de ses ailes bruyantes, perçaut l'obscurité de la nuit infernale, l'Amour étourdiment arrive au milieu d'elles. Toutes ont reconnu l'enfant. Un souvenir rapide leur rappelle l'auteur commun de tous leurs maux. Malgré l'humide brouillard qui l'entoure et voile l'éclat de son baudrier aux bulles d'or, et son carquois, et les feux étincelants de son flambeau, elles le reconnaissent et dirigent contre lui les élans d'une vigueur impuissante. L'ennemi est seul, égaré, loin de son empire; son vol paresseux se traîne dans l'épaisse vapeur elles forment une nuée qui l'enveloppe. Il tremble, il veut fuir : vains efforts! on l'entraîne au milieu de la troupe assemblée en conseil. On choisit, dans la triste forêt, un myrte bien célèbre, té
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Eligitur mæsto myrtus notissima luco,




Invidiosa Deum pœnis : cruciaverat illic
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moin maudit du châtiment des dieux : c'est là que Proserpine un jour avait puni les mépris d'Adonis, trop fidèle à Vénus. Au tronc de ce grand arbre, l'Amour est suspendu : les mains enchaînées derrière le dos, les pieds serrés par des liens, il pleure... Points de ménagements i subira sa peine. Il est accusé sans crime, et condamné sans juge. Chacune a hâte de s'absoudre, et de reporter sur autrui le fardeau de sa propre faute. Toutes l'accablent de reproches, et recourent aux instruments du trépas qu'elles ont souffert. C'est autant d'armes pour elles, c'est une douce vengeance pour chacune de chercher à punir l'Amour avec les tourments dont elles ont péri. L'une tient un lacet, l'autre lève sur lui la vaine image d'une épée; celle-là montre des fleuves profonds, un roc escarpé, les épouvantements d'une mer en furie, un océan sans flots. Plusieurs secouent des flammes, et menacent l'enfant transi de leurs torches qui pétillent saus brûler. Myrrha déchire ses flancs gonflés de grosses larmes, et lance contre le malheureux le succin qui roule en perles de son tronc qui pleure. Quelques-unes, feignant le pardon, veulent seulement se jouer de lui; elles le piquent de la pointe effilée d'une aiguille qui fait jaillir ce tendre sang d'où naquit la rose, ou approchent de sa verge les feux effrontés d'une torche. Sa mère aussi, complice du même crime, pénètre d'un pas tranquille au milieu de ce tulmute, et, loin de porter un secours empressé à son fils assailli, elle redouble sa terreur; elle irrite d'aiguillons plus amers ces nouvelles Furies; elle fait un crime à son
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 Spreta olim memorem Veneris Proserpina Adonin. 
 Hujus in excelso suspensum stipite Amorem, 
 Devinctum post terga manus, substrictaque plantis 60 
 Vincula mærentem, nullo moderamine pœnæ 
 Afficiunt 12. Reus est sine crimine, judice nullo 
 Accusatus Amor. Se quisque absolvere gestit, 
 Transferat ut proprias aliena in crimina culpas. 
 Cunctæ exprobrantes tolerati insignia leti 
Expediunt hæc arma putant, hæc ultio dulcis, 
 Ut, quo quæque perit, studeat punire dolore. 
Hæc laqueum tenet, hæc speciem mucronis inanem 
 Ingerit; illa cavos amnes, rupemque fragosam, 
 Insanique metum pelagi, et sine fluctibus æquor. 70 
Nonnullæ flammas quatiunt, trepidoque minantur 
 Stridentes nullo igne faces. Rescindit adultum 
 Myrrha uterum lacrymis ingentibus 13, inque paventem 
 Gemmea fletiferi jaculatur succina trunci. 
Quædam, ignoscentum specie, ludibria tantum 
 Sola volunt stilus ut tenuis sub acumine puncti 
 Eliciat tenerum, de quo rosa nata, cruorem; 
Aut pubi admoveant petulantia lumina lychni. 
 Ipsa etiam simili genitrix obnoxia culpæ, 
Alma Venus tantos penetrat secura tumultus. 
 Nec circumvento properans suffragia nato 
Terrorem ingeminat, stimulisque accendit amaris 
 Ancipites Furias 14, natique in crimina confert 
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fils de son propre déshonneur, des filets invisibles où Mars fut surpris par son époux, de l'engin honteux qui donne à Priape, enfant de l'Hellespont, un aspect ridicule, de la cruauté d'Éryx, et du sexe demi-måle d'Hermaphrodite. Et les reproches ne lui suffisent pas d'un bouquet de roses, la blonde Vénus frappe l'enfant qui pleure et qui craint pis encore. Une sanglante rosée jaillit de ses membres meurtris sous les coups redoublés de la rose flexible, qui, déjà teinte de sa pourpre, rougit de feux plus vifs son vermeil incarnat. Eutin s'apaisent les fureurs de la rage: la vengeance paraît plus grande que le crime, et Vénus, à son tour, va se rendre coupable. Les Héroïnes intercèdent, et chacune, à cette heure, aime mieux attribuer sa mort à la cruauté du destin. La tendre mère alors les félicite de cette pitié qui désarme leur douleur, et qui remet à l'enfant ses fautes pardonnées.

De nocturnes fantômes apparaissent parfois sous de telles images, et tourmentent de vaines terreurs le sommeil agité. Après avoir ainsi souffert durant cette longue nuit, Cupidon s'échappe, et dissipant enfin ces prestiges d'un songe, prend son vol vers les cieux, et s'esquive par la porte d'ivoire.




VII.




AUSONE A SON PAULUS, SALUT.

Tu l'emportes enfin; et les mystères de ma muse, voilés jusqu'ici d'une religieuse obscurité, tu les violes, quoique tu ne sois pas un profane, Ô




Dedecus ipsa suum : quod vincula cæca mariti 
Deprenso Mavorte tulit; quod pube pudenda 
Hellespontiaci ridetur forma Priapi ; 
Quod crudelis Eryx; quod semivir Hermaphroditus. 
Nec satis in verbis: roseo Venus aurea serto 
Mærentem pulsat puerum, et graviora paventem. 
Olli purpureum mulcato corpore rorem 
Sutilis expressit crebro rosa verbere; quæ, jam 
Tincta prius, traxit rutilum magis ignea fucum. 
Inde truces cecidere minæ vindictaque major 
Crimine visa suo, Venerem factura nocentem. 
Ipsæ intercedunt Heroides, et sua quæque 
Funera crudeli malunt adscribere fato. 
Tum grates pia mater agit, cessisse dolentes, 
Et condonatas puero dimittere culpas. 
Talia nocturnis olim simulacra figuris 
Exercent trepidam casso terrore quietem. 
Quæ postquam multa perpessus nocte Cupido 
Effugit; pulsa tandem caligine somni, 
Evolat ad superos, portaque evadit eburna. 
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AUSONIUS PAULO SUO 1 S. P. D.
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Pervincis tandem; et operta Musarum mearum, quæ initiorum velabat obscuritas, quanquam non profanus,









mon Paulus bien-aimé. Je ne te range pas avec ce vulgaire dont Horace éloigne les approches : cependant chacun a les secrets de son culte; autre est celui de Cérès, autre celui de Liber, bien qu'avec les mêmes adorateurs. Je m'étais amusé à chanter ma jeune captive; et ces vers, imparfaits encore, ébauchés seulement pour me distraire à fredonner au logis, reposaient sans crainte à l'abri du mystère, et voilà que tu forces ces enfants des ténèbres à se produire au jour. Tu ambitionnais les dépouilles de ma modestie; tu as voulu m'arracher contre mon gré la preuve de ton pouvoir sur moi. Certes, tu as poussé l'obstination plus loin qu'Alexandre de Macédoine, qui, ne pouvant délier les courroies du char fatal, les coupa, et qui pénétra dans l'antre de la Pythie un jour qu'il était défendu de l'ouvrir. Use donc de ces vers comme des tiens, du même droit, mais non pas avec la même confiance: car les tiens n'ont rien à craindre du public, et je rougis des miens au dedans de moi-même.

Tu l'as voulu, Paulus, tu auras tous les vers de la Bissula, les chants que j'essayais à la louange de la jeune Suève, plutôt pour occuper mes loisirs que dans l'intérêt de ma gloire. Ennuyeux demandeur, lis ces vers ennuyeux : tu as fait la pi. lule, il faut que tu l'avales. Un vieux proverbe veut que le forgeron s'attache aux pieds les fers qu'il a forgés.




AU LECTEUR.




Avant de parcourir ces légers essais d'une muse




irrumpis, Paule carissime. Quamvis enim te non ejus vulgi existimem, quod Horatius arcet ingressu; tamen sua cuique sacra: nec idem Cereri, quod Libero, etiam sub iisdem cuitoribus. Pomatia, quæ in alumnam meam luseram, rudia, et inchoata ad domesticæ solatium cantilenæ, quum sine metu arcana securitate fruerentur, proferri ad lucem caligantia coegisti. Verecundiæ meæ scilicet spolium concupisti; aut, quantum tibi in me juris esset, ab invito indicari. Næ tu Alexandri Macedonis pervicaciam supergressus, qui fatalis jugi lora quum solvere non posset, abscidit; et Pythiæ specum, quo die nefas erat patere, penetravit. Utere igitur ut tuis, pari jure, sed fiducia dispari : quippe tua possunt populum non timere; meis etiam intra me erubesco. Ut voluisti, Paule, cunctos Bissulæ versus habes; Lusimus quos in Suevæ gratiam virgunculæ, Otium magis foventes, quam studentes gloriæ, Tu molestus flagitator lege molesta carmina. [jubet, 5 Tibi, quod intristi, exedendum est2: sic vetus verbum Compedes, quas ipse fecit, ipsus ut gestet faber.




AD LECTOREM HUJUS LIBELLI.

Carminis incompti tenuem lecture libellum, Pone supercilium.

Seria contractis expende poemata rugis.
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La Bissula d'Ausone. En quel pays est née Bissula, et comment elle vint au pouvoir de son maître. Bissula est née, elle a sa famille et son pays au delà des bords glacés du Rhin; Bissula connaît la source du Danube. La main la prit, mais la main l'affranchit, et elle règne sur le bonheur de celui dont elle fut la proie par les armes. Séparée de sa mère, privée de sa nourrice, elle n'a point connu l'autorité d'une maîtresse.....

Elle n'a point senti l'opprobre de sa destinée et de sa patrie: elle a eu sa liberté sur l'heure avant de subir l'esclavage. Les bienfaits de l'éducation latine l'ont changée, sans lui enlever ses grâces germaniques, ses yeux bleus et sa blonde chevelure. Son langage et sa beauté donnent à la jeune fille une double origine : la beauté révèle une enfant du Rhin, et le langage une Romaine.
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les poupées du Latium. Bissula, tel est le nom presque sauvage de la tendre enfant; il est un peu rude à ceux qui n'y sont pas accoutumés, mais il a bien du charme pour son maître.

A un peintre, sur le portrait de Bissula.

La cire et les couleurs ne reproduiront jamais l'image de Bissula: sa grâce naturelle ne se prête point aux mensonges de l'art. Céruse et vermillon, dessinez d'autres beautés : les nuances délicates de ces traits échappent à la main de l'homme. A l'œuvre, artiste! mêle le lis à la rose de pourpre; confonds-les bien ensemble, et saisis le reflet dont l'air se colore: c'est la teinte de son visage.

A un peintre. Le moyen de peindre Bissula. Si tu veux rendre, ô peintre, les traits de ma mignonne, que ton art rival imite les abeilles de l'Attique.

VIII. Prière d'Ausone, consul désigné, en recevant les faisceaux la veille des calendes de janvier.

Viens, Janus; viens, nouvel an; viens, soleil renouvelé! Tu verras la curule latine du consul Ausone. Mais que peux-tu admirer, après la majesté impériale, aujourd'hui que cette Rome, que cette demeure de Quirinus, que ce sénat dont la toge prétexte rayonne de pourpre, marquent de cet auguste nom la date de leurs années dans les Fastes éternels? Année, qui commences Sous d'heureux auspices, donne au printemps salubre les tièdes souffles du zéphyr; donne la rosée au solstice du Cancer, un frais Borée aux heures de




Bissula nomen tenera rusticulum puellæ, Horridulum non solitis, sed domino venustum.




Ad pictorem de Bissulæ imagine.




septembre. Qu'un froid modéré morde les frimas de l'automne, et que, par degrés affaibli, l'été lentement se retire. Que le Notus arrose les semailles; et que l'hiver se couvre de neige jusqu'au retour de mars, père de l'ancienne année. Que mai respire le parfum des fleurs, sa nouvelle parure; que juillet cuise les moissons, et soumette la mer aux Eurus. Que Sirius n'augmente pas de ses feux les ardeurs du Lion, et que Pomone bigarrée varie les saveurs de ses vergers. Que l'automne attendrisse ce que l'été aura mûri, et que l'hiver, voué aux plaisirs, jouisse des biens dont on l'a doté. Que le monde vive en paix; et que les astres funestes n'aient plus sur lui d'empire. Que nulle étoile, ô Gradivus, ne heurte tes pénates; que nulle ne te soit contraire, ni la Cynthienne, ni le rapide Arcadien, voisin de la terre, ni toi, Saturne, le plus reculé et le plus lent dans ta marche. Tu resteras à distance de Pyroïs, et tu parcourras tranquillement ton cercle loin de lui. Allez ensemble, salutaire planète de Jupiter, et toi, Vesper, étoile de Cythérée, et que parfois se joigne à vous le Cyllénien, toujours si bien avec ses hôtes.

Viens, Janus; viens, nouvel an; viens, soleil renouvelé! Vainqueur de tous nos ennemis; des Francs, qui, mêlés aux Suèves, s'empressent de se rendre et demandent à combattre dans les rangs latins; et des hordes vagabondes du Sarmate alliées aux Huns; et du Gète, qui, ligué aux Alains, bondissait insolemment sur les rives de l'ister (c'est la Victoire qui, d'une aile rapide, m'apporte ces nouvelles); Auguste arrive pour re
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Quique erit ex illis color aeris, ipse sit oris.




Mitiget autumnus quod maturaverit æstas,
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Et genialis hiems parta sibi dote fruatur.
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Pacem mundus agat; nec turbida sidera regnent. 20 
Nulla tuos, Gradive, offendat stella penates, 
Quæ non æqua tibi; non Cynthia; non celer Arcas 
Finitimus terris; non tu, Saturne, supremo 
Ultime circuitu procul a Pyroente 5 remotus 
Tranquillum properabis iter. Vos cominus ite, 
Stella salutigeri Jovis, et Cythereie Vesper: 
Nonnunquam hospitibus facilis Cyllenius adsit. 
Jane, veni novus anne, veni renovate veni sol. 
Hostibus edomitis, qua Francia mixta Suevis 
Certat ad obsequium, Latiis ut militet armis ; 
Qua vaga Sauromates sibi junxerat agmina Chuni, 
Quaque Getes sociis Istrum adsultabat Alanis 
(Hoc mihi præpetibus Victoria nuntiat alis); 





:




Jam venit Augustus 6, nostros ut comat honores,
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hausser l'éclat de nos dignités : il veut ennoblir de ses faveurs des honneurs qu'il eût désiré de partager.




rayons de pourpre et la bienfaisante clarté des feux de ton aurore. Année, mère des événements que tu déroules depuis le mois de Janus au double front jusqu'aux derniers jours de décembre glacés par l'hiver, viens, année nouvelle, viens contem




Viens, Janus; viens, nouvel an; viens, soleil renouvelé ! Au prochain retour de Janus, ô soleil, accorde-nous un bonheur doré. Dans un an Cé-pler les fêtes du vieux Janus. Parcours tes voies




sar succèdera aux faisceaux d'Ausone, et, pour la cinquième fois, il prendra la prétexte du magistrat romain. Voilà ce qui met pour moi le comble aux honneurs de la pourpre (ô Némésis, que ton oreille m'entende sans colère!) Auguste daigne, après moi, devenir consul. Il semble faire plus que m'égaler à lui, en voulant que mes faisceaux passent avant les siens.

Viens, Janus; viens, nouvel an; viens, soleil renouvelé! Presse par leurs douze issues la fuite des mois qui vont se suivre. Que le soleil dépasse vite un des tropiques, puis, qu'il laisse l'autre encore derrière lui; que les deux tropiques subissent ainsi l'influence de cet astre, et que les quatre changements de l'année se succèdent rapidement de trois en trois signes. Hâte la marche des jours de l'été, et que l'hiver aux lentes nuits s'empresse de nous montrer l'année qui nous promet César. Si je puis la voir, alors je serai trois et quatre fois heureux, alors je serai deux fois consul, alors mon front touchera le ciel.

IX. Prière du même, pour les calendes de janvier.

Année commencée sous de favorables auspices, tu vois les heureux débuts du consulat d'Ausone. Découvre, soleil éternel, ton front resplendissant, et, avec plus d'éclat que jamais, épanouis tes




 Officio exornans, quos participare cupisset 7. 
Jane, veni novus anne, veni renovate veni sol. 
Aurea venturo, sol, porrige gaudia Jano: 
 Fascibus Ausonii succedet Cæsar in annum, 
Quintam Romulei prætextam habiturus honoris. 
Ecce ubi se cumulat mea purpura (mitibus audi 
Auribus hoc, Nemesis): post me dignatur oriri 
Augustus consul: plus quam conferre videtur 
Me sibi, qui jussit nostros præcedere fasces. 
Jane, veni novus anne, veni renovate veni sol. 
Coge secuturos bis sena per ostia menses. 
Tu tropicum soli da cedere; rursus et illum 
Terga dare, ut duplex tropicus varietur ab astro, 
Et quater a ternis properet mutatio signis. 
Estivos impelle dies, brumamque morantem 
Noctibus acceleret promissus Cæsaris annus. 
Illum ego si cernam, tum terque quaterque beatus, 
Tunc ero bis consul, tunc tangam vertice cœlum. 
         IX. Ejusdem precatio kalendis januariis. 
Anne, bonis cœpte auspiciis, felicia cernis 
Consulis Ausonii primordia: prome coruscum, 
Sol æterne, caput; solitoque illustrior, almo 
Lumine purpureum jubar exsere lucis eoæ. 
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accoutumées, les douze stades de ta carrière, variés d'autant de signes qui se partagent également les saisons, et achève ton cours emporté par une rotation perpétuelle. Roule entraînée sur les pentes du ciel; que Phébus avec ordre accomplisse sa tâche, en nous ramenant les jours de diverse durée, et renaisse avec de nouvelles clartés au départ de l'hiver. Ainsi, après les trente révolutions successives de chacun des mois, reparaîtra le croissant de la lune, et ta main tournera le cercle des levers et des couchers du jour, contenant dans chacun des signes le cours régulier du soleil.




X. La Moselle d'Ausone.




J'avais traversé sous un ciel nébuleux la Nava

rapide, j'avais admiré les nouveaux remparts ajoutés à cette bourgade antique, où les revers de la Gaule balancèrent un jour les désastres de Cannes, où gisent à l'abandon, dans la plaine, des bataillons que nul n'a pleurés. De là, suivant à travers des forêts sauvages un chemin solitaire, où nulle trace de culture humaine ne s'offrit à mes yeux, je dépasse Dumnissus, au sol aride et partout altéré, les Tabernes qu'arrose une source intarissable, et les champs mesurés naguère aux colons sarmates; et je découvre enfin, sur les premiers confins des Belges, Nivomagus, lieu célè
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lit n'arrêtent point ton cours, et tu ne crains pas qu'une île, en partageant tes eaux, ne t'enlève l'honneur mérité du nom de fleuve. Tu présentes une double voie aux navires, soit qu'en se laissant aller au courant de ton onde, les rames agiles frappent ton sein agité; soit qu'en remontant tes




bre où campa le divin Constantin. L'air est plus | prendre; des terres amoncelées au milieu de ton pur en ces campagnes, et Phébus, dont l'éclat resplendit sans nuage, dévoile enfin l'Olympe éblouissant de pourpre. L'œil n'a plus à percer une voûte de rameaux entrelacés, pour chercher le ciel que lui dérobent de verts ombrages; l'air est libre, et la transparente clarté du jour ne cache plus aux regards ses limpides rayons étincelant dans l'es-bords, attaché sans relâche à la remorque, le mapace. Je revis alors comme une image de ma patrie, de Burdigala, de sa brillante culture, à l'aspect riant de toutes ces villas dont les faites s'élèvent au penchant des rivages, de ces collines où verdoie Bacchus, et de ces belles eaux de la Moselle qui roulent à leurs pieds avec un doux mur




mure.




Salut, fleuve béni des campagnes, béni des laboureurs; les Belges te doivent ces remparts honorés du séjour des empercurs; fleuve riche en coteaux que parfume Bacchus, fleuve tout verdoyant, aux rives gazonneuses: navigable comme l'océan, entraînée sur une douce pente comme une rivière, transparente comme le cristal d'un lac, ton onde en son cours imite le frémissement des ruisseaux, et donne un breuvage préférable aux fraîches eaux des fontaines: tu as seul tous les dons réunis des fontaines, des ruisseaux, des rivières, des lacs, et de la mer même, dont le double flux ouvre deux routes à l'homme. Tu promènes tes flots paisibles sans redouter jamais le murmure des vents ou le choc des écueils cachés. Le sable ne surmonte point tes ondes pour interrompre ta marche rapide, et te forcer de la re




Nivomagum, divi castra inclyta Constantini 10. 
Purior hic campis aer, Phoebusque sereno 
Lumine purpureum reserat jam sudus Olympum : 
Nec jam, consertis per mutua vincula ramis, 
Quæritur exclusum viridi caligine cœlum; 
Sed liquidum jubar, et rutilam visentibus æthram 
Libera perspicui non invidet aura dici : 
In speciem quum me patriæ, cultumque nitentis 
Burdigalæ, blando pepulerunt omnia visu, 
Culmina villarum pendentibus edita ripis, 
Et virides Baccho colles, et amoena fluenta 
 Subterlabentis tacito rumore Mosellæ. 
Salve, amnis laudate agris, laudate colonis, 
Dignata imperio debent cui monia Belgæ 11 
Amnis odorifero juga vitea consite Baccho. 
Consite gramineas, amnis viridissime, ripas 12 
Naviger, ut pelagus; devexas pronus in undas, 
Ut fluvius; vitreoque lacus imitate profundo; 
Et rivos trepido potis æquiparare meatu, 
Et liquido gelidos fontes præcellere potu: 
Omnia solus habes, quæ fons, quæ rivus, et amnis, 
Et lacus, et bivio refluus manamine pontus. 
Tu placidis prolapsus aquis 13, nec murmura venti 
Ulla, nec occulti pateris luctamina saxi14. 
Non superante vado rapidos reparare meatus 15 
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telot tire à son cou les câbles des bateaux. Combien de fois, étonné toi-même du retour de tes eaux refoulées, n'as-tu pas pensé que ton cours naturel s'était ralenti ? L'herbe des marécages ne borde pas tes rives, et tes flots paresseux ne déposent point sur tes grèves un limon impur. Le piel qui t'approche ne se mouille jamais avant d'avoir effleuré tes ondes.

Allez, maintenant ! semez le sol uni des incrustations de la Phrygie, étendez une plaine de marbre sous les lambris de vos portiques! Moi, je méprise ces magnificences du luxe et de la richesse: j'admire les œuvres de la nature, et non ces recherches des dissipateurs, ce faste d'une folle indigence qui rit de sa ruine. Ici une arène solide recouvre d'humides rivages, et ne retient point l'empreinte fidèle des pas qui l'ont foulée. L'œil plonge à travers ta surface polie dans tes profondeurs transparentes; tu n'as rien de caché, ô fleuve. Ainsi que l'air nourricier étale à ciel ouvert, à tous les yeux, ses fluides clartés, quand les vents endormis ne troublent point les regards dans l'espace; de même, si la vue pénétrante s'enfonce au loin dans les abîmes du fleuve, nous apercevons à




Cogeris, exstantes medio non æquore terras 
Interceptus16 habes justi ne demat honorem 
Nominis, exclusum si dividat insula flumen. 
Tu duplices sortite vias, et quum amne secundo 
Defluis, ut celeres feriant vada concita remi; 
Et quum per ripas nusquam cessante remulco 
Intendunt collo malorum vincula nautæ : 
Ipse tuos quoties miraris in amne recursus, 
Legitimosque putas prope segnius ire meatus? 
Tu neque limigenis ripam prætexeris ulvis, 
Nec piger immundo perfundis litora cœno : 
Sicca sed in prima adspergis vestigia lympha 17. 
I nunc, et Phrygiis sola lævia consere crustis, 
Tendens marmoreum laqucata per atria campum. 
Ast ego despectis, quæ census opesque dederunt, 
Naturæ mirabor opus, non, cura nepotum, 
Lætaque jacturis ubi luxuriatur egestas. 
Hic solidæ sternunt humentia litora arenæ, 
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AUSONE.




8









découvert ses retraites mystérieuses, quand ses flots roulent paisibles; et le cours limpide des eaux nous laisse entrevoir les divers objets qu'il éclaire de ses reflets d'azur ou le sable qui se ride, sillonné par la vague légère; ou le gazon qui s'incline et tremble sur un fond de verdure. Audessous de ces eaux qui l'ont vue naître, l'herbe s'agite battue par le flot qui passe, le caillou brille et se cache, et le gravier nuance la mousse verdoyante. C'est un tableau connu des Bretons de la Calédonie, quand le reflux laisse à nu l'algue verte et le rouge corail, et ces blanches perles écloses des coquillages, les riches délices des mortels, et tous ces bijoux que façonnent les mers à l'imitation de nos parures. Ainsi, sous le paisible courant de la riante Moselle, l'herbe bigarrée découvre les cailloux dont elle est mêlée. Cependant l'œil tendu se fatigue à voir aller et venir ces essaims de poissons qui glissent en se jouant. Mais il ne m'est pas permis de décrire tant d'espèces, et leurs obliques circuits, et ces bandes qui se suivent en remontant le fleuve, et les noms et toutes les familles de ces peuplades nombreuses : un dieu me le défend, le dieu qui reçut en partage le second lot de l'empire du monde et la garde du trident des mers.

O Naïade qui habites les bords de la Moselle, montre-moi les groupes du troupeau qui porte écaille, et décris-moi ces légions qui nagent dans le sein transparent du fleuve azuré.

Le Meunier écaillé brille parmi les herbes sablonneuses sa chair très molle est criblée d'a
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Quum vada lene meant; liquidarum et lapsus aquarum 
Prodit cærulea dispersas luce figuras : 
Quod sulcata levi crispatur arena meatu, 
Inclinata tremunt viridi quod gramina fundo; 
Utque sub ingenuis agitatæ fontibus herbæ 
Vibrantes patiuntur aquas lucetque, latetque 
Calculus, et viridem distinguit glarea muscum. 
Nota Caledoniis talis pictura Britannis, 
Quum virides algas, et rubra corallia nudat 
Estus, et albentes, concharum germina, baccas, 
Delicias hominum locupletes 18, quæque sub undis 
Assimulant nostros imitata monilia cultus. 
Haud aliter placidæ subter vada læta Mosellæ, 
Detegit admixtos non concolor herba lapillos. 
Intentos tamen usque oculos errore fatigant 
Interludentes, examina lubrica, pisces. 
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rêtes serrées, et il ne peut se conserver plus de six heures pour la table. La Truite a le dos étoilé de gouttes de pourpre; la Loche n'a pas pour nuire la pointe d'une épine, et l'Ombre légère échappe aux regards par la célérité de sa marche. Et toi, longtemps ballotté dans les gorges de l'oblique Saravus, où bouillonnent les bouches frémissantes de six piles de pierre, quand tu glisses, ô Barbeau, dans de plus nobles ondes, plus libre en ton essor, tu nages au large. Tu as meilleur goût dans le plus mauvais âge, et de tous les êtres qui respirent, tu es le seul dont la vieillesse ne soit pas sans prix. Je ne te passerai pas sous silence, ô Saumon, toi dont la chair a l'éclat de la pourpre du milieu de l'abîme, les coups vagabonds de ta large queue se répètent à la surface, et ton élan caché se trahit sur l'onde endormie. Ta poitrine est cuirassée d'écailles, ton front est lisse tu peux faire l'ornement d'un repas ambigu, et tu supportes sans te corrompre les délais d'une longue attente: ta tête est semée de taches remarquables; ton large ventre tremble sous le poids d'une panse gonflée de graisse. Et toi, qu'on pêchie dans les mers d'Illyrie, dans les flots de l'Ister aux deux noms, Lotte, toi qu'on devine à l'écume qui surnage, tu passes aussi dans notre océan pour que le large fleuve de la Moselle ne soit point privé d'un hôte aussi célèbre. De quelles couleurs la nature a su te peindre! Ton dos est marqué de points noirs qu'un cercle jaunâtre entoure. Le long de ta peau lisse s'étend une teinte bleuâtre : chargé de graisse jusqu'au milieu du corps, de
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Nec duraturus post bina trihoria mensis. 
Purpureisque Salar stellatus tergora guttis, 
Et nullo spinæ nociturus acumine Redo, 
Effugiensque oculos celeri levis Umbra natatu. 
Tuque per obliqui fauces vexate Saravi 20, 
Qua bis terna fremunt scopulosis ostia pilis, 
Quum defluxisti famæ majoris in amnem, 
Liberior laxos exerces, Barbe, natatus. 
Tu melior pejore ævo tibi contigit omni 
Spirantum ex numero non illaudata senectus. 
Nec te puniceo rutilantem viscere, Salmo, 
Transierim, latæ cujus vaga verbera caudæ 
Gurgite de medio summas referuntur in undas, 
Occultus placido quum proditur æquore pulsus. 
Tu loricato squamosus pectore, frontem 
Lubricus, et dubiæ facturus fercula cœnæ 21, 
Tempora longarum fers incorrupte morarum, 
Præsignis maculis capitis: cui prodiga nutat 
Alvus, opimatoque fluens abdomine venter. 
Quæque per Illyricum, per stagna binominis Istri, 
Spumarum indiciis caperis, Mustella, natantum, 
In nostrum subvecta fretum, ne lata Mosellæ 
Flumina tam celebri defraudarentur alumno. 
Quis te naturæ pinxit color? atra superne 
Puncta notant tergum, quæ lutea circuit iris. 
Lubrica cæruleus perducit tergora fucus. 
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tendue de ton grand corps au sein des eaux trop basses et des herbages qui le gênent. Mais quand tu poursuis majestueusement ta marche dans le fleuve, à ta vue les verts rivages, à ta vue la troupe azurée des poissons, à ta vue l'onde limpide s'émerveille. La vague bouillonne, se divise et reflue en courant sur l'une et l'autre rive. Ainsi parfois, dans les gouffres de l'Atlantique, si, poussée par les vents ou par son élan vers la plage, la Baleine refoule les flots qui se déchirent, les vagues surgissent immenses, et les montagnes voisines tremblent de décroître. Mais lui, mais cette douce Baleine de notre Moselle, loin d'être un fléau, est un honneur de plus pour ce grand fleuve.

Assez longtemps déjà nous avons contemplé




cette partie jusqu'à l'extrémité de la queue, ta peau est sèche de maigreur. Toi non plus, délices de nos tables, je ne t'oublierai pas, ô Perche, fille des fleuves comparable aux poissons des mers, et qui seule peux le disputer sans peine au Surmulet pourpré; car ton goût n'est pas sans saveur : les parties de ton corps charnu se composent de segments divisés par des arêtes. Là aussi, ce poisson plaisamment désigné par un prénom latin, l'hôte des étangs, l'ennemi acharné des criardes grenouilles, le Brochet, recherche des trous obscurs dans les herbes et la vase. Sans attraits et sans usage pour nos tables, il va bouillir dans les tavernes enfumées de sa vapeur fétide. Qui ne connaît la verte Tanche, ressource du vulgaire, et l'Ablette, facile proie des hameçons de l'enfant, et l'Alose grillée au foyer pour le régal du peu-les plaines liquides et dénombré leurs légions luiple? Et toi, qui participes de deux espèces, qui, sans être ni l'une ni l'autre, toi qui n'es pas encore le Saumon et n'es déjà plus la Truite, tu tiens, Truite saumonée, le milieu entre ces deux poissons, et tu dois avoir, pour être pêchée, la moitié de leur àge. Il faut te chanter aussi parmi ces enfants du fleuve, toi dont la longueur n'excède pas deux mains sans les pouces, Goujon au corps très gras, arrondi, allongé, mais plus trapu quand ton ventre est gonflé d'œufs; Goujon, dont les barbes imitent les tentacules effilés du Barbeau. A toi mes louanges à présent, gibier de mer, énorme Silure, au dos empreint des reflets de l'olive actéenne, et que je regarde comme le Dauphin des rivières, à te voir ainsi promener au large ta vaste masse, ne déroulant qu'à peine toute l'é
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Nam neque gustus iners: solidoque in corpore partes 
Segmentis coeunt, sed dissociantur aristis. 
Hic etiam Latio risus prænomine, cultor 
Stagnorum, querulis vis infestissima ranis, 
Lucius, obscuras ulva cœnoque lacunas 
Obsidet hic nullos mensarum lectus ad usus, 
Fervet fumosis olido nidore popinis. 
Quis non et virides, vulgi solatia, Tincas 
Norit, et Alburnos prædam puerilibus hamis, 
Stridentesque focis, opsonia plebis Alausas? 
Teque inter species geminas, neutrumque, et utrum- 
Qui necdum Salmo, nec jam Salar, ambiguusque, 
Amborum medio, Fario, intercepte sub ævo? 
Tu quoque flumineas inter memorande cohortes, 
Gobio, non major geminis sine pollice palmis, 
Præpinguis, teres, ovipara congestior alvo: 
Propexique jubas imitatus, Gobio, Barbi 22. 
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Nunc, pecus æquorum, celebrabere, magne Silure: 135 
Quem velut Actæo perductum tergora olivo 
Amnicolam Delphina reor: sic per freta magnum 





santes et leurs mille cohortes. Que l'aspect de la vigne nous présente d'autres tableaux; que les dons de Bacchus attirent nos regards errants sur la longue chaîne de ces crêtes escarpées, sur ces rochers, ces coteaux au soleil, avec leurs détours et leurs renfoncements, amphithéâtre naturel où s'élève la vigne. Ainsi la grappe nourricière revêt les coteaux du Gaurus et du Rhodopé, ainsi de son pampre brille le Pangée, ainsi verdoie la colline de l'Ismarus qui domine les mers de Thrace, ainsi mes vignobles se reflètent dans la blonde Garonne. Suivant, du pied de la montagne, le penchant qui monte jusqu'à la dernière cime, le vert Lyéus se montre partout sur les bords du fleuve. Le peuple joyeux à l'ouvrage, et l'alerte vigneron parcourent avec empressement,




Laberis, et longi vix corporis agmina solvis, 
Aut brevibus defensa vadis, aut fluminis ulvis. 
At quum tranquillos moliris in amne meatus, 
Te virides ripæ, te cærula turba natantum, 
Te liquidæ mirantur aquæ diffunditur alveo 
Estus, et extremi procurrunt margine fluctus. 
Talis Atlantiaco quondam Balæna profundo, 
Quum vento motuve suo telluris ad oras 
Pellitur, exclusum fundit mare; magnaque surgunt 
Equora, vicinique timent decrescere montes. 
Hic tamen, hic nostræ mitis Balæna Mosellæ 
Exitio procul est, magnoque honor additus amni. 
Jam liquidas spectasse vias, et lubrica pisces 
Agmina, multiplicesque satis numerasse catervas 23. 
Inducant aliam spectacula vitea pompam, 
Sollicitentque vagos Baccheia munera visus 
Qua sublimis apex longo super ardua tractu, 
Et rupes, et aprica jugi, flexusque, sinusque, 
Vitibus assurgunt, naturalique theatro. 
Gauranum sic alma jugum vindemia vestit, 
Et Rhodopen, proprioque nitent Pangaa Lyæo. 
Sic viret Ismarius super æquora Thracia collis. 
Sic mea flaventem pingunt vineta Garumnam. 
Summis quippe jugis tendentis in ultima clivi, 
Conseritur viridi fluvialis margo Lyæo. 
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uns le sommet de la montague, les autres la croupe inclinée de la colline, et se renvoient à l'envi de grossières clameurs ici le voyageur qui chemine en bas sur la rive, plus loin le batelier qui glisse sur l'onde, lancent aux campagnards attardés des chants moqueurs que répètent les rochers, la forêt qui frissonne, et la vallée du fleuve.

Et la scène de ces paysages ne divertit pas seulement les mortels. Là aussi je croirais voir les rustiques Satyres et les Naïades à l'œil bleu accourir ensemble sur ces bords, quand une folle pétulance agite les Pans aux pieds de chèvres, qu'ils bondissent sous les eaux, épouvantant leurs sœurs tremblantes au fond du fleuve, dont ils battent les vagues de coups forcenés. Souvent aussi, après avoir dérobé des raisins sur les collines, Panopé, fille de l'onde, se mêle aux Oréades qu'elle aime, pour éviter les Faunes, lascives divinités des campagnes. On dit même qu'à l'heure où le soleil en feu s'arrête au milieu de son cours, les Satyres et leurs humides sœurs se réunissent au bord de leur fleuve commun, pour y former des chœurs pendant que la chaleur dans toute sa force éloigne de leurs secrets ébats l'approche des mortels. Alors les Nymphes de bondir en folâtrant sur leurs ondes, de plonger au fond des eaux les Satyres, sûres d'échapper toujours aux mains de ces inhabiles nageurs, qui, croyant en vain saisir leurs membres glissants, n'embrassent, au lieu d'un corps, que les vagues ruisselantes. Mais ces jeux n'ont jamais eu de témoins, et nul regard n'a osé les surprendre; j'ai pu sans crime les révéler en
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Læta operum plebes, festinantesque coloni 
 Vertice nunc summo properant, nunc dejuge dorso, 
 Certantes stolidis clamoribus inde viator 
 Riparum subjecta terens, hinc navita labens, 
 Probra canunt seris cultoribus: adstrepit ollis 
 Et rupes, et silva tremens, et concavus amnis. 
Nec solos hominum delectat scena locorum. 
 Hic ego et agrestes Satyros, et glauca tuentes 
Naidas, extremis credam concurrere ripis, 
 Capripedes agitat quum læta protervia Panas, 
Insultantque vadis, trepidasque sub amne sorores 
Terrent, indocili pulsantes verbere fluctum. 
Sæpe etiam mediis furata e collibus uvas 
Inter Oreiadas Panope fluvialis amicas, 
Fugit lascivos, paganica numina, Faunos. 
Dicitur et, medio quum sol stetit igneus orbe, 
Ad commune fretum, Satyros, vitreasque sorores, 
 Consortes celebrare choros, quum præbuit horas 180 
 Secretas hominum cœtu flagrantior æstus. 
Tunc insultantes sua per freta ludere Nymphas, 
Et Satyros mersare vadis, rudibusque natandi 
Per medias exire manus; dum lubrica falsi 
Membra petunt, liquidosque fovent pro corpore fluc- 
Sed non hæc spectata ulli, nec cognita visu, [tus. 185 
Fas mihi sit pro parte loqui: secreta tegatur, 
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partie, que le reste demeure ignoré, et que le respect couvre à jamais ces mystères confiés au rivage. Voici un spectacle dont l'œil peut jouir en liberté. Quand l'azur du fleuve répète les ombrages de la colline, l'eau paraît avoir des feuilles, la rivière semble plantée de vignes. Quelle teinte colore les ondes lorsqu'Hesperus allonge les ombres du soir, et projette sur la Moselle la montagne verdoyante! Tous ces coteaux nagent sous l'ondulation qui les balance, le pampre absent frissonne, et la vendange se gonfle dans le cristal des eaux. Le batelier trompé compte les ceps verdoyants, le batelier qui vogue en sa barque d'écorce au milieu des ondes, là où l'image de la colline se confond avec le fleuve, et où le fleuve reflète la limite des ombres.

Quels doux tableaux encore viennent charmer les yeux, quand les batelets que fait marcher la rame joutent sur les flots, décrivent mille détours, ou rasent sur les verts rivages les tendres herbes que les prés toudus laissent poindre encore! A la vue de ces alertes patrons qui bondissent de la proue à la poupe, de ces jeunes rivaux qui s'ébattent sur le dos du fleuve, on oublie que le jour passe; à ses travaux on préfère leurs jeux, et le plaisir présent efface les soucis de la veille. Tels sont les jeux que Liber contemple sur la mer de Cumes, en parcourant les coteaux cultivés du Gaurus sulfureux, et les vignes du Vésuve qui vomit la fumée, quand Vénus, dans la joie des triomphes remportés par Auguste près d'Actium, ordonne aux Amours folâtres d'imiter, en se jouant, ces combats furieux que les flottes du Nil
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Et commissa suis lateat reverentia rivis. 
Illa fruenda palam species, quum glaucus opaco 
Respondet colli fluvius 25: frondere videntur 
Fluminei latices, et palmite consitus amnis. 
Quis color ille vadis, seras quum protulit umbras 
Hesperus, et viridi perfundit monte Mosellam? 
Tota natant crispis juga motibus, et tremit absens 
Pampinus, et vitreis vindemia turget in undis : 195 
Adnumerat virides derisus navita vites, 
Navita caudiceo fluitans super æquora lembo, 
Per medium, qua sese amni confundit imago 
Collis, et umbrarum confinia conserit amnis. 
Hæc quoque quam dulces celebrant spectacula pompas, 
Remipedes medio certant quum flumine lembi, 
Et varios ineunt flexus, viridesque per oras 
Stringunt attonsis pubentia germina pratis! 
Puppibus et proris alacres gestire magistros, 
Impubemque manum super amnica terga vagantem 205 
Dum spectat, transire diem 26, sua seria, ludo 
Posthabet: excludit veteres nova gratia curas. 
Tales Cumano despectat in æquore ludos 
Liber, sulphurei quum per juga consita Gauri, 
Perque vaporiferi graditur vineta Vesevi : 
Quum Venus, Actiacis Augusti læta triumphis, 
Ludere lascivos fera prælia jussit Amores; 
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Cependant, aux lieux où la rive donne un accès facile, une foule dévastatrice fouille en tous sens les abîmes du fleuve. Pauvre poisson, hélas ! que protégeront mal ses retraites profondes! Un pêcheur, traînant au loin en pleine eau ses liens humides, balaye des essaims de poissons qui se prennent en ses mailles noueuses. Un autre, à l'endroit où le fleuve promène des flots paisibles, étend ses filets qui flottent avec leurs signaux de liège. Celui-là, du haut d'un rocher, se penche sur l'onde, incline la tige courbée d'une verge flexible, et lance ses hameçons garnis d'amorces mortelles. Ignorant le piège, le peuple errant des eaux s'y précipite en ouvrant une gueule avide, et sa mâchoire béante a senti, mais trop tard, la piqûre du fer caché. Le blessé se débat : ce mouvement le trahit à la surface; par secousses la soie tremble, et le roseau qu'elle agite obéit et se balance Aussitôt la main de l'enfant tire obliquement sa proie, et l'arrache d'un coup de sa ligne qui dé




te les trirèmes du Latium se livrèrent sous les remparts de Leucade l'Apollonienne; ou quand, sur l'Averne mugissant, les barques eubéennes retracent la bataille de Myles, si fatale à Pompée : chocs innocents, luttes pour rire, dont la Sicile et Pélore sont les témoins, et dont la mer azurée répète la verte image. Tel est l'aspect que présente cette pétulante jeunesse, avec sa puberté, son fleuve, et les rostres peints de ses nacelles. Et lorsque le soleil verse sur ces matelots ses flammes verticales, le miroir des eaux réfléchit leurs corps renversés et, suivant que leurs mouvements agiles s'opèrent ou de ia droite ou de la gauche, et qu'ils déposent ou reprennent tour à tour la rame pesante, l'onde dessine d'autres matelots et reproduit leur humide ressemblance. Les jeunes bateliers s'amusent à voir ainsi leur image : 1ls admirent ces figures trompeuses que le fleuve ramène toujours. Ainsi, pour lui montrer l'arrangement de sa chevelure, quand pour la première fois, à son élève chérie, la nourrice pré-chire l'air en vibrant. Ce bruit frappe l'écho qui le sente la blanche surface du miroir dont l'éclat au loin rayonne, l'enfant jouit à plaisir d'un prestige dont elle ignore la cause; elle croit voir les traits d'une jeune sœur, elle donne au métal brillant des baisers qu'il ne sait pas lui rendre ; elle veut toucher ces aiguilles, et de ses doigts qu'elle pose vivement au bord du front, elle essaye de lisser encore cette chevelure. De même nos matelots, devant ces ombres qui les abusent, jouissent de ces formes indécises de la fiction et de la réalité.




répète, comme parfois les sons brisés du fouet qui claque dans l'espace et fait siffler les airs qu'il ébranle. L'humide butin sautille sur la roche aride, redoutant les traits mortels de la lumière du jour. Ce poisson, que sa vigueur soutenait dans son fleuve, s'affaiblit au dehors, et notre air qu'il aspire consume bientôt sa vie. Déjà son corps épuisé bat le sol de palpitations moins vives déjà retombent les derniers tremblements de sa queue engourdie; ses lèvres ne se ferment
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Utque agiles motus dextra lævaque frequentant, 225 
Et commutatis alternant pondera remis, 
Unda refert alios, simulacra humentia, nautas. 
Ipsa suo gaudet simulamine nautica pubes, 
Fallaces fluvio mirata redire figuras. 
Sic ubi compositos ostentatura capillos, 
Candentem late speculi explorantis honorem 
Quum primum caræ nutrix admovit alumnæ, 
Læta ignorato fruitur virguncula ludo, 
Germanæque putat formam spectare puellæ : 
Oscula fulgenti dat non referenda metallo, 
Aut fixas prætentat acus, aut frontis ad oram 
Vibratis cœptat digitis extendere crines. 
Talis ad umbrarum ludibria nautica pubes 
Ambiguis fruitur veri falsique figuris. 
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Indutos escis jaciens letalibus hamos.

Quos ignara doli postquam vaga turba natantum 250

Rictibus invasit, patulæque per intima fauces

Sera occultati senserunt vulnera ferri:

Dum trepidant, subit indicium; crispoque tremori 
Vibrantis setæ nutans consentit arundo. 


Nec mora et excussam stridenti verbere prædam 255 
Dextera in obliquum raptat puer excipit ictum 
Spiritus, ut fractis quondam per inane flagellis 
Aura crepat, motoque adsibilat aere ventus. 
Exsultant udæ super arida saxa rapinæ, 





Luciferique pavent letalia tela diei.




Quique 29 sub amne suo mansit vigor, aere nostro 
Segnis anhelatis vitam consumit in auris. 
Jam piger invalido vibratur corpore plausus; 
Torpida supremos patitur jam cauda tremores, 
Nec coeunt rictus: haustas sed hiatibus auras 
Reddit mortiferos exspirans branchia flatus. 
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plus, et l'air que sa gueule béante avait absorbé, ses branchies le rejettent en exhalant le souffle de la mort. Ainsi quand le souflet allume les feux d'une forge, le tampon de laine, qui joue dans sa prison de hêtre, reçoit et repousse le vent tour à tour. J'ai vu des poissons, palpitant déjà près de mourir, recueillir leurs forces, se soulever d'un bond, et s'élancer pour retomber dans le fleuve, où ils retrouvaient un élément qu'ils n'espéraient plus revoir. Et l'enfant, qui regrette sa proie, se précipite étourdiment du haut de la rive, et tente follement de la ressaisir à la nage. Ainsi Glaucus d'Anthédon, dans les mers de Béotie, après avoir goûté les mortels herbages de Circé, cueillit des plantes que ses poissons mourants avaient touchées, et s'élança dans l'océan de Carpathos, sa nouvelle patrie. Ce pêcheur, si redoutable par ses hameçons et ses filets, qui fouillait les abîmes de Nérée, qui balayait les vagues de Téthys, cet écumeur de mer s'en vint nager lui-même au milieu de ces légions, naguère ses captives. Tels sont les tableaux qui se déroulent sur la longue étendue des eaux, à la vue des villas qui penchent suspendues à la crête des rochers. Le fleuve errant les divise, en promenant ses replis sinueux au milieu d'elles; et, de chaque côté, des châteaux décorent ses rivages.

Qui peut admirer à présent la mer de Sestos, les eaux d'Hellé, fille de Néphélé, et le détroit de l'adolescent d'Abydos? Et cet océan de Chalcédoine, dont l'œuvre du grand roi réunit les deux rives, à l'endroit même où un euripe partage de ses eaux l'Europe et l'Asie, et leur défend de se




| rapprocher? Ici on ne redoute ni la rage des vagues marines, ni les luttes forcenées des Caurus en furie. On peut enchaîner ici de longs entretiens, échanger tour à tour des paroles suivies. Ces complaisants rivages se transmettent les voix qui se saluent, les voix et presque les mains elles-mêmes l'écho, qui va et vient au milieu du fleuve, répète les mots partis de l'un et l'autre bord.

Qui pourrait, parcourant les ornements nombreux et les beautés de chacun de ces domaines, décrire toutes les formes de leur architecture? OEuvre admirable, que ne mépriserait ni l'artiste ailé de Gortyne, fondateur du temple de Cumes, qui essaya de graver sur l'or la chute d'Icare, et ne put surmonter sa douleur paternelle; ni Philon d'Athènes; ni ce génie, estimé de l'ennemi luimême, qui sut prolonger les nobles luttes de la guerre de Syracuse. Peut-être aussi que ces merveilleux travaux de la main et de la science de l'homme ont eu pour auteurs les sept artistes célébrés au dixième volume de Marcus. Ici s'est révélé dans tout l'éclat de sa vigueur, et l'art de Ménécrate, et la main qui s'illustra dans Éphèse, et celle d'Ictinus qui éleva la citadelle de Minerve, où une chouette, enduite d'un appât magique, attire à elle les oiseaux de toute espèce, qu'elle tue de son regard. Ici peut-être est venu le fondateur du palais de Ptolémée, Dinocharès, qui dressa cette pyramide dont les quatre pans s'élèvent en cône, et qui absorbe ses ombres. On lui avait commandé, en mémoire d'une alliance incestueuse, de suspendre Arsinoé dans l'air à la voûte d'un temple égyptien un Corus d'agate souffle
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Non hic dira freti rabies, non sæva furentum 
Prolia Caurorum; licet hic commercia linguæ 
Jungere, et alterno sermonem texere pulsu. 
Blanda salutiferas permiscent litora voces, 
Et voces, et pæne manus: resonantia utrinque 
Verba refert, mediis concurrit fluctibus Echo. 
Qui potis, innumeros cultusque habitusque retexens, 
Pandere tectonicas per singula prædia formas? 
Non hoc spernat opus Gortynius aliger 30, ædis 300 
Conditor Euboicæ, casus quem fingere in auro 
Conantem Icarios patrii pepulere dolores: 


Non Philo Cecropius: non qui laudatus ab hoste 31, 
Clara Syracosii traxit certamina belli. 





Sic ubi fabriles exercet spiritus ignes, 
Accipit alterno cohibetque foramine ventos 
Lanea fagineis alludens parma cavernis. 
Vidi egomet quosdam leti sub fine trementes 
Collegisse animas: mox in sublime citatos, 
Cernua subjectum præceps dare corpora in amnem, 
Desperatarum potientes rursus aquarum. 
Quos, impos damni, puer inconsultus ab alto 
Impetit, et stolido captat prensare natatu. 
Sic Anthedonius Boeotia per freta Glaucus, 
Gramina gustatu postquam exitialia Circes 
Expertus, carptas moribundis piscibus herbas 
Sumpsit, Carpathium subiit novus accola pontum. 
Ille hamis et rete potens, scrutator operti 
Nereos, æquoream solitus converrere Tethyn, 





270




275




280




Inter captivas fluitavit prædo catervas.
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Forsan et insignes hominumque operumque labores 305 Hic habuit decimo celebrata volumine Marci Hebdomas 32: hic clari viguere Menecratis artes, Atque Ephesi spectata manus 33 vel in arce Minervæ Ictinus, magico cui noctua perlita fuco 34

Allicit omne genus volucres, perimitque tuendo. 310 Conditor hic forsan fuerit Ptolemaidos aulæ Dinochares quadro cui in fastigia cono









sous cette coupole, et son haleine enlève la jeune reine attirée par un cheveu de fer. Oui, on doit croire que ces artistes, ou d'autres semblables, ont tracé le dessein de ces édifices des campagnes de la Belgique, et disposé ainsi les superbes villas qui sont la parure du fleuve. L'une se dresse sur un massif de roche naturelle; une autre est assise sur la pointe avancée du rivage; celle-ci s'éloigne et attire avec elle les replis du fleuve qu'elle captive; celle-là, occupant une colline qui domine au loin le fleuve, peut à son aise contempler en souveraine les lieux cultivés et sauvages, et, grâce à la richesse du coup d'œil, jouir de ces terres comme de son domaine. Une autre enfonce son humble pied dans les fraîches prairies; mais les avantages naturels de la haute montagne sont compensés pour elle par l'élévation de son faîte qui s'élance menaçant dans les airs, et par cette tour colossale qu'elle montre comme Pharos, sœur de Memphis. Cette autre a seule le privilège d'enfermer et de prendre le poisson que la rivière amène entre les cavités de ses rochers, dont les plateaux en culture sont échauffés par le soleil. Une dernière repose sur un pic escarpé, et n'entrevoit qu'à travers un brouillard le fleuve qui roule à ses pieds. Que dirai-je de ces portiques semés sur de vertes prairies, de ces toits soutenus de colonnes sans nombre? Et de ces bains qui tument sur la grève, quand Vulcain, aspiré par l'étuve brûlante, souffle et roule ses flammes dans les conduits cachés de la muraille, et promène partout sa vapeur enfermée dont la chaleur s'exbale au dehors? J'ai vu des baigneurs, qu'une
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sueur abondante avait épuisés, dédaigner les froides eaux des cuves et des piscines, pour jouir des eaux courantes, et, retrouvant bientôt leur vigueur dans le fleuve, frapper et refouler en nageant ses vagues rafraîchissantes. Si un étranger arrivait ici des murs de Cumes, il croirait que Baïes l'Eubéenne a voulu donner à ces lieux un abrégé de ses délices tant leur recherche et leur propreté ont de charme, sans que le plaisir qu'on y goûte exige aucun luxe.

Mais comment cesser enfin de chanter tes vertes ondes et de vanter ta gloire, ô Moselle, rivale de l'océan, sans dire ces innombrables rivières qui viennent au loin se joindre à toi par diverses embouchures? Elles pourraient retarder leur jonction, mais elles ont hâte de confondre leur nom dans le tien. Grossie des eaux de la Pronéa et de la Némésa, la Sura, qui n'a pas démérité, s'empresse de se rendre dans ton sein; la Sura, qui t'enrichit des affluents qu'elle a reçus, et fait plus pour sa gloire en s'attachant ainsi à ton nom, que si elle allait se perdre par des embouchures ignorées dans l'océan commun. C'est à toi que le Gelbis rapidé, à toi que l'Erubrus renommé pour ses marbres, apportent les baisers empressés de leurs ondes esclaves le Gelbis qui nourrit des poissons si vantés; l'Erubrus qui tourne avec vitesse la roue de pierre sur le grain qu'elle écrase, et qui traîne sur le marbre poli la lame stridente de la scie, dont le continuel sifflement se fait entendre sur ses deux rives. Je passe la faible Lesura, et le pauvre Drahonus, et je ne parle pas du ruisseau méprisé de la Salmona. Chargé de navires,




Fastidisse lacus et frigora piscinarum, 
Ut vivis fruerentur aquis; mox amne refotos 
Plaudenti gelidum flumen pepulisse natatu. 
Quod si Cumanis huc adforet hospes ab oris 
Crederet Euboicas simulacra exilia Baias 
His donasse locis: tantus cultusque nitorque 
Allicit, et nullum parit oblectatio luxum. 
Sed mihi qui tandem finis tua glauca fluenta 
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Dicere? dignandumque mari memorare Mosellam? 350 Innumeri quod te diversa per ostia late

Incurrunt amnes, quanquam differre meatus

Possent, sed celerant in te consumere nomen!

Namque et Pronææ Nemesæque 37 adjuta meatu,

Sura 38 tuas properat non degener ire sub undas, 355

Sura interceptis tibi gratificata fluentis :

Nobilius permixta tuo sub nomine, quam si 
Ignoranda patri confunderet ostia ponto. 


Te rapidus Gelbis, te marmore clarus Erubrus 39

Festinant famulis quam primum adlambere lymphis. 360

Nobilibus Gelbis celebratur piscibus : ille

Præcipiti torquens cerealia saxa rotatu,

Stridentesque trahens per lævia marmora serras,

Audit perpetuos ripa ex utraque tumultus.

Prætereo exilem Lesuram, tenuemque Drahonum 40,365 Nec fastiditos Salmonæ i




usurpo fluores.
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depuis longtemps le Saravus aux larges et bruyantes ondes m'appelle en déployant tous les plis de sa robe il prolonge exprès son cours pour déverser ses eaux fatiguées sous les remparts de la cité impériale. Non moins forte, et coulant sans bruit à travers de grasses campagues, l'heureuse Alisontia effleure des rivages couverts de moissons. Mille autres, selon que leur élan les entraîne, veulent s'unir à toi autant la masse de leurs eaux est grande, autant ces rivières empressées ont d'ambition pour cet honneur. Si Smyrne, si l'illustre Mantoue t'eût donné son poète, divine Moselle, le Simoïs tant vanté sur les plages troyennes te cèderait la palme, et le Tibre n'oserait préférer sa gloire à la tienne. Pardonne-moi, Rome puissante; repousse, je t'en conjure, et l'envie, et Némésis qui n'a point de nom dans la langue latine : les pères de Rome eux-mêmes ont placé là le siège de l'empire.

Salut, mère féconde en fruits comme en grands hommes, ô Moselle, toi qu'une illustre noblesse, toi qu'une jeunesse exercée aux armes, toi qu'un langage rival de la langue du Latium pare de tant d'éclat! La nature a donné à tes enfants des mœurs douces et un esprit enjoué sous un front sévère Rome n'est pas la seule qui puisse citer des Catons antiques; Aristide ce fidèle observateur de la justice et de l'équité, n'est plus seul digne de ce titre qui honore la vieille Athènes. Ma's où vais-je, emporté trop loin par mes rênes fottantes, et subjugué par trop d'amour? Je compromets ta gloire. Muse, renferme ta lyre, et que nos derniers vers résonnent sur ses cordes vibran




Naviger undisona dudum me mole Saravus 
Tota veste vocat 42: longum qui distulit amnem, 
Fessa sub augustis ut volveret ostia muris. 





tes. Un temps viendra où, charmant mes ennuis dans les travaux d'un obscur loisir, et réchauffant mes derniers beaux jours au soleil de la poésie, je chanterai, soutenu par la grandeur du sujet, les hauts faits de chacun des héros belges, et les vertus et les nobles gloires de ma patrie. Les Piérides me fileront des vers faciles et déliés, elles sèmeront ce fin tissu d'élégantes broderies, et la pourpre même sera donnée à nos fuseaux. Que ne dirai-je pas alors? Je louerai la paix du laboureur, le savoir du magistrat, la puissante parole de l'orateur, sublime appui des accusés; je chanterai ces hommes, chefs suprêmes de la curie dans leurs municipes, et sénateurs daus leur propre ville; ceux que leur éloquence, renommée dans les écoles de la jeunesse, a élevés au rang glorieux du vieux Quintilien; ceux qui ont gouverné leurs cités, qui n'ont point souillé de sang leur tribunal, et qui ont illustré d'innocents faisceaux; ceux qui ont régi les peuples de l'Italie; puis, appelés à la deuxième préfecture, out commandé aux Bretons, enfants de l'Aquilon; celui enfin qui gouverna Rome, la capitale du monde, et le peuple et le sénat, sous un nom qui n'en avait qu'un avant lui dans l'empire celui-là, bien qu'il ait été audessus des princes, il se hâte, ô Fortune, d'abjurer ton erreur; ces honneurs, qu'il a goûtés à peine, il n'en jouira pleinement qu'en les rendant à leurs vrais maîtres, à ces nobles héritiers des empereurs qui remonteront au faite des dignités suprêmes. Mais achevons, il en est temps, notre œuvre commencée. Différons l'éloge des hommes, pour revenir à ce fleuve si heureux en sa marche
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Tempus erit, quum me studiis ignobilis oti 
Mulcentem curas, seniique aprica foventem, 
Materiæ commendet honos: quum facta viritim 
Belgarum, patriosque canam, decora inclyta, mores. 395 
Mollia subtili nebunt mihi carmina filo 
Pierides, tenuique aptas subtegmine telas 
Percurrent dabitur nostris quoque purpura fusis. 
Quis mihi tum non dictus erit? memorabo quietos 
Agricolas; legumque catos, fandique potentes, 
Præsidium sublime reis; quos curia summos 
Municipum vidit proceres, propriumque senatum 
Quos prætextati celebris facundia ludi 
Contulit ad veteris præconia Quintiliani. 
Quique suas rexere urbes, purumque tribunal 
Sanguine, et innocuas illustravere secures ; 
Aut Italum populos, aquilonigenasque Britaunos 
Præfecturarum titulo tenuere secundo 46; 
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Nec minor hoc, tacitum qui per sola pinguia labens 370 
Stringit frugiferas felix Alisontia 43 ripas. 
Mille alii, prout quemque suus magis impetus urget, 
Esse tui cupiunt: tantus properantibus undis 
Ambitus, aut moles. Quod si tibi, dia Mosella, 
Smyrna suum vatem, vel Mantua clara dedisset: 375 
Cederet Iliacis Simois memoratus in oris, 
Nec præferre suos auderet Tibris honores. 
Da veniam mibi, Roma potens; pulsa, oro, facessat 
Invidia, et Latiæ Nemesis non cognita linguæ : 
Imperii sedem Romæ tenuere parentes 4. 
Salve, magne parens frugumque virumque, Mosella. 
Te clari proceres, te bello exercita pubes, 
Emula te Latæ decorat facundia linguæ. 
Quin etiam mores, et lætum fronte severa 
Ingenium, natura tuis concessit alumnis. 
Nec sola antiquos ostentat Roma Calones; 
Aut unus tantum justi spectator et æqui 
Pollet Aristides, veteresque illustrat Athenas. 
Verum ego quid, laxis nimium spatiatus habenis, 
Victus amore tui, præconia detero 45 : conde, 
Musa, chelyn, pulsis extremo carmine nervis. 
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Quique caput rerum Romam, populumque, patresque Tantum non primo rexit sub nomine 47: quamvis 410 Præfuerit primis 48, festinat solvere tandem




Errorem, Fortuna, tuum, libataque supplens Præmia jam, veri fastigia reddet honoris
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riante au sein des vertes campagnes, et consacrons-le dans les flots du Rhin.

A présent, ô Rhin, déroule ta robe d'azur et les verts replis de ton voile, mesure une place à ce nouveau fleuve qui veut t'enrichir de ses ondes fraternelles. Et ses eaux ne sont pas le seul don qu'il t'apporte mais il vient des murs de la ville impériale; il a vu les triomphes réunis d'un père et de son fils, vainqueurs partout, sur le Nicer, à Lupodunum, aux sources de l'Ister inconnues dans les anuales du Latium. Ce dernier laurier de leurs armes t'est venu naguère; d'autres suivront, puis d'autres encore. Vous, marchez unis, et, de votre double cours, refoulez ensemble la mer étincelante. Ne crains pas, ô Rhin majestueux, de paraître affaibli ton hôte ne connaît point l'envie. Reste maître à jamais de ton nom : ta gloire est assurée; ne refuse pas d'adopter un frère. Riche en eaux, riche en Nymphes, ton lit fera la part de chacun; il divisera sa masse en deux branches, et ouvrira diverses embouchures à vos courants communs. Arriveront sans peine alors des forces qui feront trembler les Francs, les Chamaves et les Germains tu seras la véritable barrière de l'empire. Tu recevras, de l'union d'un si grand fleuve, un double nom; et quoique tu coules d'une source unique, on t'appellera le Rhin à deux fronts.

Ainsi, Vivisque d'origine, moi qui ne suis connu des Belges que par les liaisons récentes de l'hospitalité, moi Ausone, Italien par le nom, qui ai ma patrie et mes foyers entre l'extrémité des Gaules et les hautes Pyrénées, là où la riante Aquitaine adoucit l'âpreté des mœurs naïves, ainsi j'osais
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Felicem fluvium, Rhenique sacremus in undis. 
Cæruleos nunc, Rhene, sinus, hyaloque virentem 
Pande peplum, spatiumque novi metare fluenti, 
Fraternis cumulandus aquis. Nec præmia in undis 420 
Sola, sed augustæ veniens quod moenibus urbis 
Spectavit junctos natique patrisque triumphos, 
Hostibus exactis Nicrum super et Lupodanum 49, 
Et fontem Latiis ignotum annalibus Istri. 
Hæc profligati venit modo laurea belli : 
Mox alias aliasque feret. Vos pergite juncti, 
Et mare purpureum gemino propellite tractu. 
Neu vereare minor, pulcherrime Rhene, videri : 
Invidiæ nil hospes habet; potiere perenni 
Nomine tu fratrem, famæ securus, adopta. 
Dives aquis, dives Nymphis, largitor utrique, 
Alveus extendet geminis divortia ripis, 
Communesque vias diversa per ostia fundet. 
Accedent vires, quas Francia, quasque Chamaves, 
Germanique tremant: tunc verus habebere limes. 435 
Accedet tanto geininum tibi nomen ab amni; 
Quumque unus de fonte fluas, dicere bicornis. 
Hæc ego, Vivisca ducens ab origine gentem 5o, 
Belgarum hospitiis nunc per nova fœdera notus, 
Ausonius, nomen Latium 51, patriaque domoque 440 
Gallorum extremos inter celsamque Pyrenen, 
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chanter sur une faible lyre. Qu'on ne me fasse pas un crime d'avoir essayé, en l'honneur d'un fleuve sacré, cet humble hommage de ma muse. Je ne recherche point la louange, je sollicite un pardon. Beaucoup d'autres, près de toi, fleuve nourricier, aiment à puiser aux saintes sources d'Aonie, et boivent toute l'Aganippé. Moi, pour peu que ma veine me donne de sève encore, quand Auguste le père, quand son fils, si cher à mon amour, me renverront à Burdigala, ma patrie, au nid de ma vieillesse, et m'auront paré des faisceaux d'Ausonie et des honneurs de la curule, après le temps accompli de l'enseignement que j'ai commencé, je reprendrai avec plus d'étendue l'éloge de mon fleuve du nord je dirai aussi les villes qui se baignent dans tes ondes silencieuses, et les antiques forteresses dont les murailles te contemplent. Je dirai ces asiles construits pour les jours de péril, et qui ne sont plus les arsenaux, mais les greniers de la Belgique pacifiée. Je dirai les heureux laboureurs qui cultivent tes deux rives, et tes flots qui, mêlés aux travaux des hommes et des boeufs, coulent en pressant leurs bords, et sillonnent de grasses campagnes. Nul autre ne peut te disputer le pas; ni la Loire, ni l'Aisne rapide, ni la Marne qui passe aux confins des Gaules et de la Belgique, ni la Charente elle-même, où reflue la mer de Saintonge. Tu lui céderas aussi, Dordogne, qui roules du sommet glacé d'une montagne; et la Gaule ne pourra lui préférer le Tarn aux sables d'or; et ce torrent furieux qui se précipite en bondissant au loin de rochers en rochers, l'Adour des Tarbelles devra rendre hommage à la divinité de la Moselle




Temperat ingenuos qua læta Aquitania mores 52, Audax exigua fide concino. Fas mihi sacrum Perstrinxisse amnem tenui libamine Musa.
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Nec laudem affecto; veniam peto: sunt tibi multi, 445 
Alme amnis, sacros qui sollicitare fluores 
Aonidum, totamque solent haurire Aganippen. 
Ast ego, quanta mei dederit se vena liquoris, 
Burdigalam quum me in patriam, nidumque senectæ, 
Augustus pater, et natus, mea maxima cura, 
Fascibus Ausoniis decoratum et honore curuli 
Mittent, emeritæ post tempora disciplinæ, 
Latius Arctoi præconia persequar amnis. 
Addam urbes, tacito quas subterlaberis alveo; 
Moniaque antiquis te prospectantia muris. 
Addam, præsidiis dubiarum condita rerum, 
Sed modo securis non castra, sed horrea Belgis. 
Addam felices ripa ex utraque colonos, 
Teque inter medios hominumque boumque labores 
Stringentem ripas 53, et pinguia culta secantem. 
Non tibi se Liger anteferet, non Axona præceps; 
Matrona non, Gallos Belgasque intersita fines; 
Santonico refluus non ipse Carantonus æstu. 
Concedes gelido, Durani, de monte volutus 
Amnis; et auriferum postponet Gallia Tarnem. 
Insanumque ruens per saxa rotantia late 
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sa souveraine, avant d'entrer dans la mer étincelante.

O Moselle, parée de cornes, on doit te célébrer aux plages étrangères, te célébrer partout et non pas seulement aux lieux où, jaillissant de ta source, tu découvres l'éclat doré de ton front de taureau, où tu traînes à travers les champs tes ondes calmes et sinueuses, aux ports enfin de la Germanie, où s'ouvre ton embouchure. Si quelque souffle de gloire soutient mon humble essor, si quelqu'un daigne perdre ses loisirs à lire ces vers, tu voleras sur les lèvres des hommes, et tu vivras dans mes chants applaudis. Tu seras connue des fontaines, des sources vives, connue des fleuves azurés, des antiques forêts qui font l'orgueil des campagnes; pour toi la Drôme, pour toi la Durance qui porte çà et là sa course incertaine, pour toi les fleuves des Alpes auront des hommages, ainsi que le Rhône lui-même, qui traverse une cité qu'il partage, pour donner aussi un nom à sa rive droite. Et moi, je te recommanderai aux flots bleus des étangs, aux grandes rivières mugissantes, à l'océan de ma Garoune.




XI.




AUSONE A SYMMAQUE, SALUT.




Ignoré jusqu'ici, cet ouvrage restait enfoui avec d'autres bagatelles: plût au ciel qu'il y fût encore, et qu'il ne se perdît pas comme la souris, en se montrant. C'est moi qui, comme le coq d'Euclion, le déterrai de la poussière où moisissent mes paperasses: après l'avoir secoué, je le relus;
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In mare purpureum, dominæ tamen ante Mosellæ 
Numine adorato, Tarbellicus ibit Aturrus. 
Corniger, externas celebrande, Mosella, per oras 
Nec solis celebrande locis, ubi fonte supremo 
Exseris auratum taurinæ frontis honorem, 
Quaque trahis placidos sinuosa per arva meatus ; 
Vel qua Germanis sub portubus ostia solvis : 
 Si quis honos tenui volet adspirare Camœnæ, 
Perdere si quis in his dignabitur otia Musis, 
 Ibis in ora hominum, lætoque fovebere cantu. 
Te fontes, vivique lacus, te cærula noscent 
Flumina; te veteres, pagorum gloria, luci : 
Te Druna, te sparsis incerta Druentia ripis, 
 Alpinique colent fluvii, duplicemque per urbem 54 480 
Qui meat et dextræ Rhodanus dat nomina ripæ 55, 
Te stagnis ego cæruleis, magnumque sonoris 
 Amnibus, æquoreæ te commendabo Garumnæ. 





XI.




AUSONIUS SYMMACHO1 s.




Latebat inter nugas meas libellus ignobilis: utinamque latuisset, neque indicio suo, tanquam sorex, periret. Hunc ego quum, velut gallinaceus Euclionis 2, situ chartei pulveris eruissem, excussum, relegi: atque, ut avidus fœnerator, improbum nummum malui occupare,




et comme un avide usurier, j'aimai mieux placer cette mauvaise pièce que la garder. Puis, repassant en mon esprit, non ce vers de Catulle : A qui donner ce joyeux livre neuf?

mais cet autre, moins poétique et plus vrai :

A qui donner ce livre insipide et sans art? je n'ai pas longtemps cherché; car tu étais là présent à ma pensée, toi que je choisirais toujours, si je n'avais que le choix d'un seul entre tous les hommes et je t'ai envoyé ces badinages plus futiles que les claies des Siciliens, pour que tu les lises quand tu n'as rien à faire, et pour t'empêcher ainsi de n'avoir rien à faire. Donc ces pages frivoles, à demi déchirées déjà par des lectures secrètes mais vulgaires, arriveront enfin entre tes mains. Alors, ou comme Esculape, tu les rappelleras à la vie, ou comme Platon, Vulcain aidant, tu les sauveras de la honte, si elles ne doivent pas parvenir à la renommée. Voici à quel sujet je m'occupai de ces bagatelles. Dans une expédition, et tu sais que c'est là une occasion pour la licence militaire, on proposa, à ma table, de boire, non, comme au repas de Rubrius, à la manière grecque; mais comme en cette ode d'Horace où, pour célébrer le milieu de la nuit, la lune nouvelle et l'augure Muréna, le poète en son délire demande trois fois trois coupes. A cette citation sur le nombre trois, notre gale poétique se mit à nous gratter, et comme c'est un mal dont la contagion est facile, je souhaite que la démangeaison te gague aussi, et qu'en ajoutant à cette ébauche le




quam condere. Dein cogitans mecum, non illud Catullianum,

Cui dono lepidum novum libellum; sed ἀμουσότερον, et verius,

Cui dono illepidum rudem libellum : non diu quæsivi. Tu enim occurristi: quem ego, si mihi potestas sit ex omnibus deligendi unum, semper elegerim. Misi itaque ad te frivola gerris Siculis vaniora 3: ut quum agis nihil, hæc legas; et ne nihil agas, defendas. Igitur iste nugator libellus, jam diu secreta quidem, sed vulgi lectione laceratus, perveniet tandem in manus tuas. Quem tu aut, ut Esculapius, redintegrabis ad vitam: aut, ut Plato, juvante Vulcano, liberabis infamia, si pervenire non debet ad famam. Fuit autem ineptiolæ hujus ista materia. In expeditione 6, quod tempus, ut scis, licentiæ militaris est, super mensam meam facta est invitatio, non illa de Rubrii convivio, ut Græco more biberetur; sed illa de Flacci ecloga, in qua propter mediam noctem, et novam lunam, et Murenæ auguratum, ternos ter cyathos attonitus petit vates. Hunc locum de ternario numero illico nostra illa poetica scabies cœpit exscalpere cujus morbi quoniam facile contagium est, utinam ad te quoque prurigo commigret; et, fuco tuæ emendationis adjecto,









homme occupé et un homme qui prend son temps. entre un homme à table et un homme à jeun, entre un amusement, un pur badinage comme le mien, et une censure étudiée, une chicane comme la sienne. L'un peut trouver plus que l'autre, personne ne trouve tout. Que si je parais obscur à quelqu'un, voici comment tu pourras me défendre. D'abord, des tours de force de ce genre ne sont rien s'ils ne sont obscurs; ensuite, un vers, de sa nature, n'est pas un jonc pour être sans noeuds. Enfin, si je suis obscur même pour toi qui as tout lu et tout compris, alors je serai heureux, j'aurai atteint mon but car je veux que tu me recherches, que tu me désires, que tu penses à moi. Adieu.




vernis de tes corrections, tu lui jettes l'éponge qui acheva l'imparfaite image du cheval sans écume. Et tu sauras que c'est une œuvre dont je puis être fier; car ces vers commencés en dînant, je les ai terminés avant la fin du repas, c'est-à-dire en buvant, ou un peu avant de boire. Il faut donc que la critique ait égard au sujet et au temps. Toi-même ne lis cela qu'avec une pointe de vin et de gaîté, car il n'est pas juste qu'un poète peu sobre ait pour juge un lecteur à jeun. Je n'ignore pas qu'il se trouvera quelque censeur au nez fin, au front rechigné, pour condamner ce badinage, et dire que je n'ai pas traité tout ce qui avait rapport aux nombres trois et neuf. C'est parler vrai, je l'avouerai; mais juste, je le nie : car, avec un peu de bon vouloir, il reconnaîtra que ces lacunes ne sont pas des oublis, mais des omissions volontaires. Quel qu'il soit d'ailleurs, qu'il songe en y réfléchissant, combien de ces rapprochements il n'eût point trouvés, s'il eût cherché ui-même. Qu'il sache aussi que je n'ai point usé de toutes mes découvertes, et que j'ai abusé de quelques bonnes rencontres. Combien de choses, en effet, sur le nombre trois j'ai à dessein négli-germe de l'homme, l'accomplissement régulier




gées! les temps, les personnes, les genres, les degrés de comparaison, les neuf mètres naturels et les trimètres, et toute la grammaire, et la musique, et les livres de médecine, le trois fois très grand Hermès, et le premier philosophe, et les nombres de Varron, et tout ce que le profane vulgaire n'ignore pas lui-même. Enfin, ce qui est facile, quand il aura beaucoup trouvé, qu'il établisse une comparaison entre lui et moi, entre un




impingas spongiam, quæ imperfectum opus equi male spumantis absolvat 9. Ac ne me nescias gloriosum, cœptos inter prandendum versiculos ante cœnæ tempus absolvi: hoc est, dum bibo, et paulo ante quam biberem. Sit ergo examen pro materia et tempore. Sed tu quoque hoc ipsum paulo hilarior et dilutior lege; namque injurium est de poeta male sobrio lectorem abstemium judicare. Neque me fallit, fore aliquem, qui hunc jocum nostrum acutis naribus et caperata fronte condemnet, negetque me omnia, quæ ad ternarium et novenarium numeros pertinent, attigisse. Quem ego verum dicere fatebor; juste, negabo. Quippe si bonus est, quæ omisi, non oblita mihi, sed præterita existimet. Dehinc qualiscumque est, cogitet secum, quam multa de his non reperisset, si ipse quæsisset. Sciat etiam me nec omnibus erutis usum, et quibusdam oblatis abusum. Quam multa enim de ternario sciens neglexi! tempora 10 et personas 11, genera 12 et gradus 13, novem naturalia metra 14 cum trimetris, totam grammaticam 15 et musicam 16, librosque medicinæ 17, ter maximum Hermen 18, et amatorem primum philosophiæ 19, Varronisque numeros 2o, et quidquid profanum vulgus non ignorat. Postremo, quod facile est, quum ipse multa invenerit, comparet se atque me, occupatum cum otioso, pransum cum abstemio, jocum et ludum




Griphe sur le nombre TROIS.




Bois trois coups ou trois fois trois coups telle est la loi mystique; il faut qu'on boive trois coups ou qu'on multiplie par trois coups, afin de produire le cube par la triple répétition du nombre impair neuf. Trois a la même force que trois fois trois; tout est là : le premier développement du




de l'enfantement, le terme suprême de la vie après 
neuf fois neuf années; les trois frères enfants 
d'Ops; puis ses trois filles, les trois sœurs Vesta, 
Cérès et Junon; puis le triple dard des foudres de 
Jupiter; puis Cerbère, puis le trident, et le triple 
œuf d'où naquit Hélène avec ses frères. Trois fois 
pour Nestor une pourpre nouvelle emplit les fu- 
seaux des Parques; et, plus vivace encore, 
                                         la cor- 
neille dure trois fois trois âges : elle compterait 





meum, diligentiam et calumniam suam. Alius enim alio plura invenire potest: nemo omnia. Quod si alicui et obscurus videbor, apud eum me sic tuebere. Primum ejusmodi epyllia, nisi vel obscura sint, nihil futura : deinde numerorum naturam non esse scirpum, ut sine nodo sint. Postremo si etiam tibi obscurus fuero, cui nihil neque non lectum est, neque non intellectum; tum vero ego beatus, quod affectavi, assequar, me ut requiras, me desideres, de me cogites. Vale.




Griphus 21 ternarii numeri.
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Ter bibe, vel toties ternos; sic mystica lex est 22, 
Vel tria potanti, vel ter tria multiplicanti, 
Imparibus novies ternis contexere cubum 23. 
Juris idem tribus est, quod ter tribus : omnia in istis. 
Forma hominis cœpti, plenique exactio partus 24, 
Quique novem novies fati tenet ultima finis. 
Tres Ope progeniti fratres 25; tres ordine partæ, 
Vesta, Ceres, et Juno, secus muliebre, sorores. 
Inde trisulca Jovis sunt fulmina: Cerberus inde : 
Inde tridens: triplexque Helenes cum fratribus ovum. 10 
Ter nova Nestoreos implexit purpura 26 fusos : 
Et toties terno cornix vivacior ævo. 
Quam novies terni glomerantem sæcula tractus 










trois fois neuf siècles révolus, que le cerf aux pieds d'airain l'emporterait sur elle de trois fois trois Nestors, surpassé lui-même de trois âges par l'oiseau de Phébus, qui le cède à son tour à l'oiseau du Gange, lequel vieillit neuf fois davantage en son nid de cinname où sa tête rayonne. On connaît la triple Hécate, les trois fronts de la vierge Diane, les trois Grâces, les trois fatales Sœurs, les trois tons de la voix, les trois éléments, et les trois Sirènes de la Sicile, qui, triples en tout, sont trois oiseaux, trois demi-déesses, trois demi-filles, forcées de disputer la palme aux trois fois trois Muses, par le gosier, la main, le souffle, avec le buis, la corde, ou la voix en chantant : les trois parties de la philosophie, les trois guerres Puniques, les changements trimestriels des années et du ciel, et les trois veilles durant la nuit. La sentinelle en retard, qui laissa surprendre Mars, chante trois fois l'éclatant signal de l'approche de l'Aurore. Un héros, conçu dans l'ombre d'une nuit triplée, éleva trois fois quatre trophées de dépouilles qu'on lui avait demandées. Le nombre des poètes lyriques est le même que celui des filles de Mnemosyne: elles n'étaient que trois autrefois, placées sous la main d'Apollon mais le Cittéron en consacra trois fois trois en airain, la religion de nos pères craignant d'en rejeter six. Les jeux de Terentum se célèbrent pendant trois fois, et la nuit, comme les Triétériques à Thèbes en l'honneur de la double origine de Bacchus. Les trois premiers combats de Thraces, exécutés par trois paires de gladiateurs, furent un hommage lugubre rendu par les fils de Junius aux funérailles de leur père. Le monstre qui demanda :
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Vincunt æripedes ter terno Nestore cervi: 
Tres quorum ætates superat Phobeius oscen 27, 
Quem novies senior Gangeticus anteit ales 28, 
Ales cinnameo radiatus tempora nido. 
Tergemina est Hecate, tria virginis ora Dianæ : 
Tres Charites: tria Fata: triplex vox: trina elementa: 
Tres in Trinacria Siredones; omnia terna ; 
Tres volucres, tres semideæ, tres semipuellæ : 
Ter tribus ad palmam jussæ certare Camoenis 29, 
Ore, manu, flatu; buxo, fide, voce canentes. 
Tres sophiæ partes 30: tria Punica bella trimestres 
Annorum cœlique vices: noctique per umbram 





Tergemini vigiles 31. Ter clara instantis Eoi Signa canit serus deprenso Marte satelles 32.




Et qui conceptus triplicatæ vespere noctis 33, 
Jussa quater ternis affixit opima tropæis. 
Et lyrici vates 31 numero sunt Mnemosynarum, 
Tres solas quondam tenuit quas dextera Phobi 35: 
Sed Citheron toties ternas ex ære sacravit 
Relligione patrum, qui sex sprevisse timebant. 
Trina Terentino celebrata trinoctia ludo 36: 
Qualia bis genito Thebis Trieterica Baccho. 


Tres primas Thracum pugnas, tribus ordine bellis 37, 
Juniada patrio inferias misere sepulcro. 
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Quel animal peut avoir deux pieds, quatre pieds, et trois pieds, sans cesser d'être le même? » triple énigme dont le prix était l'alliance d'une reine, le Sphinx, terreur de l'Aonie, avait trois formes oiseau, lion et fille, il était oiseau par les ailes, lion par les pieds et fille par le visage. Trois hôtes brillent réunis au temple Tarpéien. La demeure de l'homme s'achève par le concours de trois arts différents : l'art qui élève les pierres en murailles, celui qui place les poutres du comble, et celui qui revêt la cloison de sa dernière parure. Le quadrantal de Bromius et les médimnes de Sicile contiennent, pour nos besoins, l'un trois, et les autres deux fois trois modius. En physique, trois principes: Dieu, la matière et la forme. Trois espèces dans toute espèce de génération l'engendrant, l'engendrante, et l'engendré. La figure du triangle se dessine sous trois aspects: le triangle équilatéral, celui qui a deux côtés égaux, et celui qui sur tous est inégal. Le nombre parfait se forme de la réunion de trois parties; de sorte que ce nombre, composé de trois fois trois, se décompose par trois fois trois. Trois est le premier nombre qui contienne un nombre pair, un impair, et un milieu, l'unité mais cette unité elle-même, qui est le milieu de trois, est aussi le milieu de cinq et de sept. Placée au centre du nombre entier, elle coupe chacun des trois nombres pleins dont l'ensemble forme le cube, en détachant deux nombres pairs de la réunion des trois impairs, et cette unité est aussi le triple milieu de trois nombres pairs, lorsque entre quatre, entre six, entre huit, elle est le centre qu'on distingue. Trois sortes de droit sanctionnées par les
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 Illa etiam thalamos per trina ænigmata quærens 38, 
Qui bipes, et quadrupes foret, et tripes 39, omnia solus, 
Terruit Aoniam volucris, leo, virgo, triformis 
Sphinx, volucris pennis, pedibus fera, fronte puella. 
Trina in Tarpeio fulgent consortia templo 40. 
Humana efficiunt habitacula tergenus artes, 
Parietibus quæ saxa locat, quæ culmine tigna, 
Et quæ supremo fucat tectoria cultu. 
Hinc Bromii quadrantal, et hinc Sicana medimna; 
Hoc tribus, hæc geminis tribus explicat usus agendi. 
In physicis tria prima, Deus, mundus, data forma. 
Tergenus omnigenum, genitor, genitrix, generatum. 
Per trinas species trigonorum regula currit, 
Equilatus, vel crure pari, vel in omnibus impar 41. 
Tres coit in partes numerus perfectus 42, ut idem 
 Congrege ter trino per ter tria dissolvatur. 
Tres primus, par, impar habet, mediumque : sed ipse, 
Ut tres, sic quinque, et septem quoque dividit unus, 55 
Et numero in toto positus sub acumine centri, 
Distinguit solidos cubo pergente trientes, 
 Equipares dirimens partes ex impare terno, 
Et paribus triplex medium: quum quatuor et sex, 
Bisque quaternorum secernitur omphalos idem. 
Jus triplex, tabulæ quod ter sanxere quaternæ, 
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Douze-Tables: le droit sacré, le droit privé, et le droit public. Trois espèces d'interdits: Unde vi, Utrobi et Quorum bonorum. Trois moyens d'acquérir la liberté, et trois manières de changer d'état. Trois genres d'éloquence le sublime, le tempéré, le le sublime, le tempéré, le simple. Trois doctrines dans l'art de guérir le dogme, la méthode et l'empirisme; et un triple but dans la médecine : conserver, prévenir, guérir. Trois genres de style oratoire celui qui vient de Rhodes, royaume du Colosse; celui qu'Athènes et l'Attique préfèrent, et celui que traîna de la scène aux bancs austères du forum la prose asiatique, imitant dans ses plaidoyers les cadences des chœurs. Du nombre trois vient le trépied d'Orphée, parce qu'il y a trois éléments: la terre, l'eau, le feu. Trois choses à observer dans les astres : la position, la distance, la forme. Trois modes dans la musique, et cette musique, mère des modes, est triple elle-même musique écrite dans les livres, musique secrète des corps célestes, musique publique du théâtre. La cité de Mars, Rome, est triple: les chevaliers, le peuple, le sénat. Du nombre trois on a fait les tribus et les tribuns créés au mont Sacré. Trois escadrons de chevaliers, et trois noms pour la noblesse; les cordes ont trois noms, le mois trois noms aussi. Triple est Géryon, triple l'assemblage de la Chimère, triple Scylla, composée de trois corps: chien, vierge et poisson. Les Gorgones, les Harpies, les Furies marchent par trois; par trois aussi ces prophétesses qui portent le nom commun de Sibylles, et dont les fatales prédictions, renfermées en trois livres, se
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Sacrum, privatum, et populi commune quod usquam 
Interdictorum trinum genus 43: Unde repulsuz [est. 
Vi fuero, aut Utrobi fuerit, Quorumve bonorum. 
Triplex libertas 44, capitisque minutio triplex 45. 65 
Trinum dicendi genus est, sublime, modestum, 
Et tenui filo. Triplex quoque forma medendi, 
Cui logos, aut methodos, cuique experientia nomen. 
Et medicina triplex, servare, cavere, mederi. 
Tres oratorum cultus 46, regnata Colosso 
Quem Rhodos, Actææ quem dilexistis Athenæ, 
Et quem de scenis tetrica ad subsellia traxit 
Prosa Asiæ, in causis numeros imitata chororum. 
Orpheos hinc tripodes 47, quia sunt tria, terra, aqua, 
Triplex sideribus positus, distantia, forma. [flamma. 75 
Et modus 48, et genitrix modulorum musica triplex, 
Mixta libris 19, secreta astris, vulgata theatris. 
Martia Roma triplex, equitatu, plebe, senatu. 
Hoc numero Tribus, et sacro de monte Tribuni 50. 
Tres equitum turmæ 51: tria nomina nobiliorum 52. 80 
Nomina sunt chordis tria 53: sunt tria nomina mensi 54. 
Geryones triplex ; triplex compago Chimæræ 55. 
Scylla triplex, commissa tribus, cane, virgine, pisce. 
Gorgones, Harpyiæque, et Erinnyes agmine terno. 
Et tres fatidicæ, nomen commune, Sibyllæ; 
Quarum tergemini, fatalia carmina, libri; 
Quos ter quinorum servat cultura virorum 56. 
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conservent par les soins de trois fois cinq magistrats. Bois trois coups le nombre trois est au-dessus de tout le Dieu un est triple. Enfin, pour que ce badinage lui-même n'aille pas atteindre un nombre sans valeur qu'il ait dix fois trois fois trois vers ou dix fois neuf vers.




XII. Les roses.




C'était au printemps la douce haleine du matin et sa piquante fraîcheur annonçaient le retour doré du jour. La brise froide encore, qui précédait les coursiers de l'Aurore, invitait à devancer les feux du soleil. J'errais par les sentiers et les carrés arrosés d'un jardin, dans l'espoir de me ranimer aux émanations du matin. Je vis la bruine peser suspendue sur les herbes couchées, ou retenue sur la tige des légumes; et, sur les larges feuilles du chou, se jouer les gouttes rondes et lourdes encore de cette eau céleste. Je vis les riants rosiers que cultive Pæstum briller humides au nouveau lever de Lucifer. Cà et là, sur les arbrisseaux chargés de brouillards, luisait une blanche perle qui devait mourir aux premiers rayons du jour. On doute si l'Aurore emprunte aux roses son éclat vermeil, ou si le jour naissant donne à ces fleurs la nuance qui les colore. Même rosée, même teinte, même grâce matinale à toutes deux; car l'étoile et la fleur ont pour reine Vénus: même parfum peut-être ; mais le parfum de l'une se dissipe dans les hautes régions des airs plus rapproché, on respire mieux le parfum de l'autre. Déesse de l'étoile et déesse de la fleur, la divinité
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Pendere, aut olerum stare cacuminibus ; Caulibus et patulis teretes colludere guttas, Et cœlestis aquæ pondere tunc gravidas. Vidi Pæstano gaudere rosaria cultu,

Exoriente novo roscida Lucifero. Rara pruinosis canebat gemma frutetis 2, Ad primi radios interitura die 3. Ambigeres, raperetne rosis Aurora ruborem, An daret; et flores tingeret orta dies. Ros unus, color unus, et unum mane duorum. Sideris, et floris, nam domina una Venus. Forsan et unus odor: sed celsior ille per auras Difflatur spirat proximus iste magis. Communis Paphie Dea sideris, et Dea floris,
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de Paphos a voulu leur donner à toutes deux la couleur de la pourpre.




:




Le moment était venu où les germes naissants de ces fleurs allaient se développer en même temps. L'une verdoie couverte encore d'un étroit chapeau de feuilles l'autre se nuance déjà d'un rouge filet de pourpre. Celle-ci commence à découvrir la cime effilée de son haut obélisque, et laisse poindre sa tête empourprée : celle-là déploie le voile étendu sur son front, avide déjà de faire compter ses feuilles nombreuses; et sans plus attendre elle étale les richesses de son riant calice, et livre au jour la poussière dorée qu'il renferme. Une d'entre elles, qui rayonnait naguère de tous les feux de sa chevelure, pâlit abandonnée de ses feuilles qui tombent. J'admirais les rapides ravages du temps dans sa fuite, et ces roses que je voyais éclore tout ensemble et vieillir. Et voici que la chevelure empourprée de la fleur radieuse se détache au moment où je parle, et la terre brille jonchée de sa rouge dépouille. Et toutes ces naissances, toutes ces transformations variées, un seul jour les produit, un seul jour les enlève. Nous nous plaignons, nature, que la beauté des fleurs soit fugitive les biens que tu nous montres, tu les ravis aussitôt. La durée d'un jour est la durée que vivent les roses : la puberté pour elles touche à la vieillesse qui les tue. Celle que l'étoile du matin a vue naître, à son retour le soir elle la voit flétrie. Mais tout est bien car, si elle doit périr en peu de jours, elle a des rejetons qui lui succèdent et prolongent sa vie. Jeune fille, cueille
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la rose, pendant que sa fleur est nouvelle et que nouvelle est ta jeunesse, et souviens-toi que ton âge est passager comme elle.

XIII. Imité du grec, d'après les Pythagoriciens: sur l'incertitude où l'on est de choisir un état.

Quel chemin prendre en cette vie? si le forum est rempli de tumulte; si le logis est tourmenté par les soucis; si le regret du logis suit le voyageur; si le marchand a toujours de nouvelles pertes à attendre, et si la honte de la pauvreté lui défend le repos; si le travail accable le laboureur; si d'horribles naufrages rendent la mer tristement célèbre; si le célibat est un fardeau et un supplice; si la surveillance, autre fardeau qu'un mari prudent s'impose, est inutile; si les travaux de Mars nous coûtent tant de sang; si le prêt à inté– rêts n'a que de honteux profits, et si l'usure n'est qu'un moyen rapide de tuer le pauvre! Toute vie a ses peines. Nul n'est content de son âge; l'être faible qu'on allaite encore, est privé de raison; l'enfance a de rudes apprentissages, et la jeunesse de folles témérités : la fortune expose l'homme mûr, dans les combats et sur mer, à la haine, à la trahison, à tout cet enchaînement de périls qui se succèdent et s'aggravent sans cesse enfin, la vieillesse, si longtemps attendue, appelée par tant de vœux imprudents, livre le corps en proie à des infirmités sans nombre. Tous, ici-bas, nous méprisons le présent : il est certain pourtant que plusieurs n'ont pas voulu devenir dieux. Juturne se récrie : << Pourquoi m'avoir donné une vie éternelle? pour
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quoi ai-je perdu le droit de mourir? »> Ainsi sur les rochers du Caucase, Prométhée accuse le fils de Saturne, il interpelle Jupiter qu'il nomme, et ne cesse de lui reprocher l'immortalité qu'il a reçue de lui. Considère maintenant les qualités de l'âme. Le malheureux souci qu'il eut de sa pudeur a perdu le chaste Hippolyte. Un autre, au contraire, aime à passer sa vie dans les souillures de la volupté; qu'il songe aux supplices des rois criminels, de l'incestueux Térée ou de l'efféminé Sardanapale. Les trois guerres Puniques sont une leçon qui dégoûte de la perfidie; mais Sagonte vaincue défend de garder la foi jurée. Vis et cultive toujours l'amitié criminelle maxime, qui fit périr Pythagore et les sages de sa docte école. Crains donc un pareil sort, n'aie point d'amis maxime plus criminelle encore, qui fit autrefois lapider Timon dans Athènes la Palladienne. L'esprit, toujours en butte à des désirs contraires, n'est jamais d'accord avec lui-même. L'homme veut, ce n'est point assez; il rejette ce qu'il a voulu. Les dignités lui plaisent, puis lui répugnent afin de pouvoir commander un jour, il consent à ramper; parvenu aux honneurs, il est exposé à l'envie. L'éloquence coûte bien des veilles, mais l'ignorance vit sans gloire. Sois patron, défends les accusés; mais la reconnaissance d'un client est rare. Sois client; mais l'empire du patron te pèse. L'un est tourmenté du désir d'être père, et son vœu n'est pas accompli, que d'âpres soucis lui surviennent. D'un autre côté, on méprise le vieillard sans enfants, et celui qui n'a pas d'héritiers est la proie des captateurs d'héritages. Mène une vie économe, on te




Conditio? Sic Caucasea sub rupe Prometheus 
Testatur Saturnigenam, nec nomine cessat 
Incusare Jovem, data sit quod vita perennis. 
Respice et ad cultus animi. Sic nempe pudicum 
Perdidit Hippolytum non felix cura pudoris. 
At contra illecebris maculosam ducere vitam 
Quem juvat, adspiciat pœnas et crimina regnum, 
Tereos incesti, vel mollis Sardanapali. 
Perfidiam vitare monent tria Punica bella : 
Sed prohibet servare fidem deleta Saguntos. 
Vive, et amicitias semper cole crimen ob istud 
Pythagoreorum periit schola docta sophorum3. 
Hoc metuens igitur, nullas cole crimen ob istud 
Timon Palladiis olim lapidatus Athenis, 
Dissidet ambiguis semper mens obvia votis. 
Nec voluisse homini satis est : optata recusat. 
Esse in honore placet; mox pœnitet et dominari 
Ut possit, servire volet idem auctus honore, 
Invidiæ objicitur. Pernox est cura disertis : 
Sed rudis ornatu vitæ caret. Esto patronus, 
Et defende reos. sed gratia rara clientis. 
Esto cliens: gravis imperii persona patroni. 
Exercent hunc vota patrum4: mox aspera curis 
Sollicitudo subit. Contemnitur orba senectus, 
Et captatoris præda est heredis egenus. 





:
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déchirera du reproche d'avarice un autre est prodigue, il encourt une censure plus grave encore. Toute cette vie n'est qu'une lutte de hasards contraires. Aussi cette pensée des Grecs est bien sage ce serait, disent-ils, un bonheur pour l'homme de ne point naître, ou de mourir aussitôt qu'il est né.

XIV. Sur l'homme de bien, d'après la doctrine 
              de Pythagore. 


L'homme de bien, le sage, qu'Apollon consulté eut peine à découvrir entre plusieurs milliers d'hommes, est son propre juge et passe l'ongle sur toutes ses actions. Sans souci de l'opinion des grands et des vains discours du vulgaire, il est comme le globe du monde, arrondi et ramassé en lui-même pour que nulle souillure extérieure ne s'attache à sa surface lisse. Tant que dure le jour sous le signe du Cancer, tant que la nuit se prolonge sous le tropique du Capricorne, il s'examine, il se pèse au plateau d'une juste balance : rien de moins, rien de trop; il faut que l'angle se forme de lignes égales, que le niveau ne dévie pas, que tous les contours soient solides, et que le son produit sous le doigt qui les frappe n'annonce pas du vide. Jamais le doux sommeil n'appesantit ses yeux, avant qu'il n'ait repassé tous les actes de sa longue journée. « Ai-je en quelque chose été trop loin? Qu'ai-je fait à propos, ou à contretemps? Pourquoi nulle dignité dans cette action, nulle raison dans cette autre? Qu'ai-je oublié? Pourquoi cette résolution a-t-elle prévalu, quand il eût mieux été d'en changer? J'ai eu pitié du




Vitam parcus agas; avidi lacerabere fama :

Et largitorem gravius censura notabit, 
Cuncta sibi adversis contraria casibus. Ergo 
Optima Graiorum sententia; quippe homini aiunt 
Non nasci esse bonum, natum aut cito morte potiri. 50 
       XIV. De viro bono, Πυθαγορικὴ ἀκρόασις. 


Vir bonus, et sapiens, qualem vir repperit unum 
Millibus e multis hominum consultus Apollo, 
Judex ipse sui, totum se explorat ad unguem : 
Quid proceres vanique ferat quid opinio vulgi 
Securus, mundi instar habens, teres atque rotundus, 5 
Externæ ne quid labis per lævia sidat. 


Ille, dies quam longus erit sub sidere Cancri, 
Quantaque nox tropico se porrigit in Capricorno, 
Cogitat, et justo trutinæ se examine pendit, 


Ne quid hiet, ne quid protuberet, angulus æquis 10 
Partibus ut coeat, nil ut deliret amussis, 
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pauvre; pourquoi ai-je senti quelque douleur en mon âme brisée? Pourquoi ai-je voulu ce qu'il était bien de ne pas vouloir? Pourquoi ai-je à tort préféré l'utile à l'honnête? Ai-je d'un mot ou d'un regard blessé quelqu'un ? Pourquoi obéir à la nature plutôt qu'au devoir? » Entrant ainsi dans l'examen de toutes ses paroles et de toutes ses actions, et repassant tout depuis le lever jusqu'au coucher du soleil, il condamne le mal, et donne la palme et le prix au bien.

XV. Le Oui et le Non des Pythagoriciens.

Oui et Non, tout le monde emploie ces monosyllabes connus supprimez-les, et le langage humain n'a plus sur quoi rouler. Tout est là, tout part de là, affaire ou loisir, agitation ou repos. Quelquefois l'un ou l'autre de ces deux mots échappe en même temps à deux adversaires, souvent aussi on les oppose l'un à l'autre, suivant que la dispute rencontre des esprits d'humeur facile ou difficile. Si on s'accorde, arrive sans délai : Oui, oui. Si on se contredit, le dissentiment réplique: Non! De là les clameurs qui éclatent au forum; de là les querelles furieuses du cirque, et les séditions pour rire des gradins du théâtre, et les discussions qui agitent le sénat. Les époux, les enfants et les pères se renvoient ces deux mots dans ces débats pacifiques dont leur mutuelle affection n'a point à souffrir. Les disciples réunis d'une même école les lancent aussi dans la tranquille mêlée de leurs controverses dogmatiques. De ces deux mots, toutes les chicanes de la tourbe




[image: [blocks in formation]]


Est, et Non1, cuncti monosyllaba nota frequentant. 
His demptis, nihil est, hominum quod sermo volutet. 
Omnia in his, et ab his sunt omnia, sive negoti, 
Sive oti quidquam est, seu turbæ, sive quietis. 
Alterutro pariter nonnunquam, sæpe seorsis 
Obsistunt studiis: ut mores, ingeniumque 
Vel faciles, vel difficiles contentio nacta est. 
Si consentitur, mora nulla, intervenit, Est, Est. 
Sin controversum, dissensio subjiciet, Non. 
Hinc fora dissultant clamoribus; hinc furiosi 
Jurgia sunt circi; cuneati hinc læta theatri 
Seditio; et tales agitat quoque curia lites. 
Conjugia et nati cum patribus, ista quietis 
Verba serunt studiis, salva pietate loquentes. 
Hinc etiam placitis schola consona disciplinis 
Dogmaticas agitat placido certamine lites. 
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des philosophes dialecticiens. « La lumière existe; donc il fait jour.» Non pas ceci n'est pas juste. Car de nombreux flambeaux ou des éclairs, la nuit, produisent la lumière, mais ce n'est pas la lumière du jour. » Ainsi, toujours oui et non : car, il faut en convenir, oui c'est la lumière; non ce n'est pas le jour. Et voilà la source de mille disputes! Voilà pourquoi quelques hommes, plusieurs même, méditant sur de telles questions, étouffent leurs murmures, et dévorent leur rage en silence. Quelle vie que la vie de l'homme, agitée ainsi par deux monosyllabes!

XVI. Sur l'âge des animaux, d'après Hésiode.

Deux fois trois ans ajoutés à neuf fois dix autres complètent la juste durée de la vie des hommes. La corneille bavarde vit neuf fois davantage; le cerf dépasse de quatre siècles la corneille; le corbeau l'emporte de trois siècles sur le cerf aux pieds ailés; l'oiseau qui renaît de lui-même, le phénix, compte neuf fois plus d'années encore, et dix fois au delà s'étend la durée de votre âge, nymphes Hamadryades; car votre vie est la plus longue.

Telles sont les bornes où se renferment les jours et la destinée des animaux. Dispensateur des âges inconnus, Dieu sait quels espaces de temps Stilbon et Phénon doivent parcourir; quelles révolutions ont à décrire Pyroïs et Jupiter aux feux bienfaisants; en quels cercles rapides tournera la belle Vénus, et quelle durée est fixée aux travaux de Titan et de Phébé, jusqu'à l'accomplis sement de la Grande année, jusqu'à l'époque où
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5




Ter binos deciesque novem super exit in annos 
Justa senescentum quos implet vita virorum. 
Hos novies superat vivendo garrula cornix : 
Et quater egreditur cornicis secula cervus. 
Alipedem cervum ter vincit corvus: et illum 
Multiplicat novies phoenix reparabilis ales: 
Quam vos perpetuo decies prævertitis ævo, 
Nymphæ Hamadryades, quarum longissima vita est. 
Hi cohibent fines vivacia fata animantum. 
Cetera secreti novit Deus arbiter ævi 
Tempora quæ Stilbon volvat, quæ secula Phænon? : 
Quos Pyrois habeat, quos Jupiter igne benigno 
Circuitus quali properet Venus alma recursu : 
Qui Phoeben, quanti maneant Titana labores : 
Donec consumpto, Magnus qui dicitur, anno3, 
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les astres errants, revenus à leur point de départ, | triomphe ravit les pommes des Hespérides. Cerreprendront la place qu'ils occupaient à la création bère fut le dernier et le terme suprême de ces




du monde.




XVII. Monostiques sur les travaux d'Hercule.




travaux.




XVIII. Découvertes et attributions des Muses.




Clio chante les exploits et rend la vie au passé. Le premier de ces travaux écrasa le lion de Melpomène déclame sa douleur en hurlements traCléones; le suivant abattit par le fer et le feu l'hy-giques. La comique Thalie aime un langage efdre de Lerne; le troisième coup frappa le sanglier d'Érymanthe; le quatrième enleva les cornes d'or du cerf aux pieds d'airain; un cinquième combat mit en fuite les oiseaux du Stymphale; le sixième dépouilla de son baudrier l'Amazone de Thrace; le septième s'accomplit dans les étables d'Augias. On compte comme la huitième gloire l'expulsion du taureau, et comme la neuvième, la victoire sur les chevaux de Diomède. L'Ibérie accorde la dixième palme au meurtre de Géryon. Un onzième
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fronté. Euterpe de son souffle anime la flûte aux doux accords. Terpsichore, avec la cithare, éveille, commande, développe les passions. Érato porte la lyre: elle danse du pied, du chant, du visage. Calliope confie aux livres des accents héroïques. Uranie étudie les mouvements du ciel et les astres. Polyhymnie désigne tout de la main, et son geste est un langage. L'âme et la verve d'Apollon inspirent toutes ces Muses: assis au milieu d'elles, il réunit en lui seul tous leurs mérites.




Undecimo mala Hesperidum destricta triumpho. 
Cerberus extremi suprema est meta laboris. 


           XVIII. Musarum inventa et munera 1. 
Clio gesta canens, transactis tempora reddit. 
Melpomene tragico proclamat mosta boatu. 
Comica lascivo gaudet sermone Thalia. 
Dulcifoquos calamos Euterpe flatibus urget. 
Terpsichore affectus citharis movet, imperat, auget. 5 
Plecta gerens, Erato saltat pede, carmine, vultu. 
Carmina Calliope libris heroica mandat. 
Uranie cœli motus scrutatur, et astra. 


Signat cuncta manu, loquitur Polyhymnia gestu. 
Mentis Apollineæ vis has movet undique Musas. 
In medio residens complectitur omnia Phoebus. 
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NOTES SUR LES IDYLLES.




1. — EDYLLIA. L'idylle aujourd'hui est un poème bucolique. Dans l'antiquité, le mot ɛlôúλλov, diminutif de εidos, désignait toute espèce de petit poème sur un sujet quelconque. C'est dans ce sens qu'on a appliqué le mot Edyllia à cette partie des œuvres d'Ausone.




1.




I.




Versus Paschales procodicti. Cette pièce, dans quelques anciennes éditions, était intitulée : Versus in Dominicam resurrectionem. Scaliger préféra l'autre titre qui se trouvait dans un manuscrit de Lyon, mais sans expliquer d'une manière satisfaisante le mot procodicti. On a proposé un grand nombre d'explications de ce mot. Je crois qu'il faut écrire pro co. dicti, ou pro consulibus dicti, « vers prononcés au nom des consuls. » Cette pièce porte sa date avec elle: il est certain, par les huit derniers vers, qu'elle fut composée quelque temps après que Valentinien 1er eut partagé le pouvoir avec Valens son frère, et Gratien son fils, c'est-à-dire lors de l'arrivée d'Ausone à la cour, en 367 ou 368. Or, en 368, les consuls étaient Valentinien et Valens. Mais Valens étant en Orient, et Valentinien ne voulant pas ou ne pouvant pas paraître aux solennités de Pâques, le poète se sera chargé d'excuser leur absence, et aura fait ce poème en leur nom. Les cinq premiers vers de cette pièce viennent à l'appui de cette opinion. Le poète dit que ceux desquels il parle peuvent se dispenser d'assister aux cérémonies extérieures de l'Église, parce qu'ils adorent Dieu en esprit. Il est évident que c'est là une espèce de justification. Ausone donc, saisissant cette circonstance qui lui permettait aussi de parler en son nom, en aura profité pour se mettre dès l'abord en paix avec l'Église, en faisant bégayer à sa muse païenne de rhéteur les premiers dogmes de la foi catholique, et 'pour gagner la faveur et l'amitié des empereurs dont il amène adroitement l'éloge à la fin de cette pièce.

2. Et devota pii celebrant jejunia mystä (v. 2). Le dédain et la raillerie percent sous les formes respectueuses de cette poésie officielle. Ausone laisse dévote1 ment jeûner les prêtres et les fidèles; car, dit saint Jérôme dans une lettre à saint Paulin : Plenus venter facile de jejuniis disputat.

3.- - At nos æternum cohibentes pectore cultum (v. 3). Il a dit à peu près de même dans son Action de grâces, en s'adressant à Dieu : Qui templa tibi et aras penetralibus initiatorum mentibus condidisti. Ces passages nous donnent la mesure de la foi de Valentinien, d'Ausone et de la plupart des grands personnages de cette époque, qui, chrétiens par nécessité ou par intérėt, s'étaient fait des temples et des autels au fond du cœur, pour ne point aller aux temples et aux autels publics, et se conserver neutres entre les diverses croyances. 4. Augustus genitor, geminum sator Augustorum (v. 25). Valentinien Ier, qui fit Augustes Valens son frère, en 364, et Gratien son fils, en 367, comme nous venons de le dire, et comme Ausone le dit ici lui-même : qui fratrem natumque, etc.
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II.




· Epicedion. Ce mot signifie un éloge funèbre. C'est en grec ce qu'est la Nænia en latin.









2. Ego functum oblectatione viventium onerare non debeo. Il parle de l'éloge. Il a dit (Profess., xxv, 5):

Viventum illecebra est laudatio.




3. Hoc relegisse amo. La plupart des éditions portent hos. J'ai rétabli hoc d'après un manuscrit cité par Vinct.

4. - Non ultimus arte medendi,... primus eram (v. 1 et 2). Cet éloge n'est pas une flatteric de la tendresse filiale; il est confirmé par Marcel l'Empirique, qui vivait un siècle plus tard, et qui dans un recueil extrait de son livre De medicamentis empiricis, phisicis ac rationabilibus nomme Ausonius parmi les plus illustres médecins auxquels il emprunte ces remèdes.




5.




Curia me duplex, et uterque senatus habebat (v. 5). Le sénat de Bordeaux et celui de Rome, selon Vinet et Fleury; de Bazas et non de Rome, selon Souchay. Bazas était la ville natale de ce médecin.

6.- Muneris exsortem, nomine participem (v. 6). Ausonius, qui devait sans doute la dignité de curiale au crédit de son fils et aux bontés de Gratien, était, par sa profession, exempté des charges qu'elle entraînait.

7.- Attica lingua Suffecit culti vocibus eloquii (v. 9 et 10). L'étude de la médecine avait dù, en effet, lui rendre la langue grecque plus familière.




[image: [blocks in formation]]


Obtuli opem cunctis poscentibus artis inemplæ (v. 11). Il suivait ainsi l'exemple d'Hippocrate, mais il paraît qu'il n'avait pas beaucoup d'imitateurs ; car une loi de Valentinien force Rome d'entretenir à ses frais un médecin pour les pauvres, avec ordre à ce médecin de n'accepter que ce qu'on lui offrira après la guérison, et non ce qu'on lui aura promis pendant la maladie.
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Atque bonos mores legibus antetuli (v. 34). C'està-dire, si je ne me trompe (c'est Bayle qui parle), qu'il faisait une bonne action parce qu'elle était bonne, et non pas afin de se conformer aux lois. >>
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10. Gnatos quatuor edidimus (v. 38). Voir la Notice sur Ausone.
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Præfectus Gallis, et Libya, et Latio (v. 42). C'est pour le besoin de son vers et peut-être aussi de son amour-propre, qu'Ausone nomme ici la Libye; car l'Afrique faisait partie de la préfecture d'Italie.
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Natum et generum pro consule vidi (v. 45). Hesperius et Thalassius, qui furent proconsuls d'Afrique. Voir la Notice.
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Filia (v. 37). Julia Dryadia, sœur d'Ausone, Voir Parent., XII. et femme de Pomponius Maximus. 14. Nati (v. 49). Julia Dryadia, sœur d'Ausone, eut deux fils, Pomponius Maximus Herculanus, mort avant de s'être rendu célèbre (Parent., xvII; Profess., x1), et Arborius, qui épousa Veria Liceria (Parent., xvi). C'est de ce dernier, sans doute, qu'il est ici question. 15. Generique (v. 49). Paulinus, mari de Mégentira (Parent., XXIV). Voir la Notice.

16. -Et progeneri (v. 49). Le nom de ce petit-gendre de Julia Dryadia est inconnu. Il avait épousé, ou Dryadia dont il est question dans la pièce xxш (v. 9 et 10) des Parentales, et qui mourut toute jeune, presque aussitôt après son mariage, raptam thalami de sede, ou un des deux enfants qui restaient encore à la sœur d'Ausone quand le poète pleurait la mort des deux premiers (v. 19 et 20 de la même pièce).




III.




1. Quum de palatio. Cette espèce de préface, qui, selon Fleury, n'est pas d'Ausone, était intitulée dans le manuscrit de Lyon: Incipit de prædiolo præfatio in prosa.









2.
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8. Redisset ad patriam. Ausone quitta Trèves et la Qui nomen avi geris indole prima (v. 36). Voir la cour et revint à Bordeaux après la mort de Gratien, pièce xiv des Parentales. probablement vers 383.




3. Luciliano stilo. C'est-à-dire qu'Ausone improvisa ces vers avec la facilité de Lucilius, qui, selon Horace (Serm. lib 1, sat. 4, v. 9):
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1.




IV.




Hesperio filio. Sur Hesperius, voir la Notice, p. 4. 2. Nepotulum meum, sororis tuæ filium. Il se nommait Ausonius, comme son grand-père, ainsi que le poète va le dire lui-même (v. 36). Quant à sa mère, la tille d'Ausone, elle n'est nommée nulle part. — Voir la Notice, p. 3).

3. Ut graciles sient. Ces vers sont tirés de Térence, Eunuque, acte п, sc. 3, v. 21.

4. - Sunt etiam Musis sua ludicra (v. 1). La discipline des écoles gauloises était fort sévère, et il est assez plaisant de voir le professeur Ausone, devenu vieux, recommander les distractions et les passe-temps à un écolier. Il paraît, du reste, que tous les étudiants de cette époque n'attendaient pas cette recommandation; car, en 370, c'est-à-dire quelques années seulement avant la composition de ce poème, une loi de Valentinien (Cod. Theod., liv. xiv, t. 9, l. 1), conseillée peut-être par Ausone, qui était à la cour, défend aux écoliers de Rome, sous les peines les plus rigoureuses, de se livrer avec trop d'ardeur au divertissement des spectacles et des festius.
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9.




· Proconsul genitor (v. 44). Thalassius, proconsul d'Afrique en 377 et 378.









10. Præfectus avunculus (v. 44). Hesperius, préfet des Gaules en 378, 379 et 380.









11. Condidor Iliados et amabilis orsa Menandri (v. 46). Au temps d'Ovide déjà (Trist. 1. 11, v. 369), Ménandre, malgré la licence de ses écrits, était mis entre les mains des enfants :

Fabula jucundi nulla est sine amore Menandri, 
Et solet hic pueris virginibusque legi. 


Ovide semble dire que les professeurs le lisaient euxmêmes à leurs élèves, et plusieurs commentateurs l'ont pensé ainsi. M. Weichert (Poet. Latin. reliquiæ, p. 37, note) n'est pas de cet avis. Cependant voici Ausone, un professeur, un grand-père, qui en prescrit formellement la lecture à son petit-fils.




12.




-




In numeros numeros (v. 48). J'ai suivi l'opinion de Barth, qui distingue ainsi ces mots, in numeros numeros, et qui pense qu'Ausone recommande de lire les vers de manière à faire sentir la mesure sans pourtant les chanter ni les parler, nec plane canas, nec prorsus loquare, sed intermedio quodam sono numeros poeticos serves in pronuntiando. Laurent van Santen, qui cite ces vers dans ses notes sur Terentianus Maurus (v. 1633, p. 165), les a compris de même.




13.




- Soccos aulæaque regum (v. 53). Les comédies et les tragédies. Le socque était, comme on sait, la chaussure des acteurs de la comédie. Quant au mot aulæa, je ne sais s'il faut l'entendre, comme Fleury, de la toile des théâtres, ou, comme Souchay, des décorations magnifiques de la tragédie, et s'il ne signifie pas plutôt ici les manteaux des rois; car d'après Nonius Marcellus (De proprictate sermonum, c. xiv, no 4), le mot aulæa désignait aussi une sorte de vêtement étranger, genus vestis peregrinum, selon ce passage de Varron (De vita pop. rom., 1. 1): Quod ex hereditate Attalica, aulæa, chlamides, pallæ aureæ.
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15. Requie (v. 4). Forme ancienne du génitif pour requiei, comme dans Virgile (Géorg., 1. 1, v. 208) die pour diei. Ausone s'est plusieurs fois permis cette licence. Les anciens disaient aussi dies et dii pour diei. On peut consulter là-dessus un chapitre curieux d'Aulu-Gelle (1. Ix, c. 14) et le Vatesiana, p. 133.




6.
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Graio schola nomine dicta est (v. 6). De axol, loisir. Les Latins disaient ludus dans le même sens. 7. Quod sceptrum vibrat ferulæ (v. 29). Ausone conseille ici à l'enfant de point s'effrayer du maître et de la férule. Martial, avant lui (Epigr. 1. x, ep. 62), invitait le maître à se faire aimer de ses élèves et à ne point les effaroucher de son sceptre.

Ludi magister, parce simplici turbæ : 
Ferulæque tristes, sceptra pædagogorum, 
Cessent, et idus dormiant in octobres. . . 


Cette comparaison de la férule à un sceptre semble avoir inspiré les vers suivants d'un sonnet de Joachim du Bellay :

                                    . Un pedant et un roi 
Ne te semblent-ils pas avoir je ne sais quoi 
De semblable, et que l'un à l'autre symbolise? 
Les sujets du pedant, ce sont ses écoliers 
Ses classes, son État; ses regents, officiers; 
Son collège, Paschal, est comme sa province; 
Et c'est pourquoi jadis le Syracusien, 
Ayant perdu le nom de roi sicilien, 
Voulut estre pedant, ne pouvant estre prince. 





Diverbia (v. 60). On appelait diverbium le dialogue de la comédie, quand plusieurs personnages parlaient en scène; il était opposé au canticum, qui désigne un monologue ou une monodic, cette partie du rôle où un acteur parlait ou chantait seul. Voir DIOMÈDE, 1. H; et M. Ch. MAGNIN, Les Origines du théâtre moderne, t. 1o, p. 330 et 488.




[image: [blocks in formation]]


Jam facinus, Catilina, tuum, Lepidique tumultum (v. 61). Il désigne le livre de Salluste sur la conjuration de Catilina. Scaliger suppose, d'après ce passage, que l'Histoire de Salluste commençait à Lépide. Salluste confirme lui-même cette conjecture dans le fragment suivant, qui nous a été conservé par deux grammairiens, Pompeius Messalinus (De numeris et pedib. orat. ) et Priscien (Instit. grammat., 1. xv, c. 3): Res populi romani, M. Lepido, Q. Catulo, coss., ac deinde militiæ et domi gestas composui. Voir les Euvres de Salluste, trad. par M. Du Rozoir, t. Ier, p. 330, dans la Bibliothèque Latine-Française de M. Panckoucke. 17. Augustæ pia munera disciplinæ (v. 82). Voir la Notice, p. 5.
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adopté la leçon de Vinet et de Fleury. Ausone, comme la plupart des poètes latins, aime beaucoup ces mots et ces allitérations.




V.




1. - Asonius avus Ausonio nepoti. J'ai rétabli ce titre donné par un ancien manuscrit cité par Vinet et Scaliger, et que ces éditeurs avaient supprimé sans motif, tout en conservant les mots Vale, nepos dulcissime, à la fin de cette pièce, qui n'est point ici à sa place et devrait être rangée parmi les Lettres. C'est peut-être la dernière composition d'Ausone, et on voit que, quoique prope conclamatus, il est toujours fidèle à la mythologie et aux superstitions païennes.

2. Sextiles Hecate Latonia vindicat Idus (v. 23). Ces derniers vers sont une imitation de Martial (1. xi, épigr. 68).




VI.




1. Gregorio filio. On ne sait trop quel était ce Gregorius qu'Ausone, par affection, appelle son fils. Souchay pense que c'est celui dont parle Sulpice Sévère à la fin du livre n de son Histoire sacrée, qui fut préfet des Gaules en 383, et ami de Symmaque (liv. vn, lett. 88), qui lui adressa plusieurs lettres (liv. m, lettr. 17 et suiv.). On trouve un autre Grégorius intendant des vivres en 376. (Voir TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. V, p. 146, 147 et 722.) On peut croire, par l'amitié qui unissait Grégorius à Symmaque, qu'Ausone appelle aussi son fils, que la conjecture de Souchay a quelque fondement. Voir sur l'histoire de ce Grégorius ce que les Bénédictins en ont dit au tome Ier, 2e partie de l'Histoire littéraire.




2.









Nebulam pictam in pariete. Quelques éditeurs ont changé nebulam en tabulam, mais comme tous les manuscrits donnent invariablement nebulam, que ce mot s'accorde d'ailleurs avec le sujet que chante Ausone, et qui se passe dans les champs de l'air, sous un jour douteux, nebuloso lumine, la plupart des commentateurs ont conservé nebulam pictam, expression singulière, employée encore ailleurs (lett. xvII) par Ausone, mais, je crois, dans un autre sens.

3. - In triclinio Æoli. Selon Fleury, cette salle avait sans doute reçu son nom d'un portrait ou d'une statue d'Éole qui s'y trouvait car, presque toujours, dit-il, les divers appartements des palais tirent ainsi leur dénomination des principaux objets qu'ils renferment.









4. Quarum partem in Lugentibus campis Maro noster enumerat. Voyez VIRGILE, Æneid. lib. vi, v. 440 et sq.

5. Huic eclogæ. Il en est de l'églogue comme de l'idylle ces mots sont pris chez nous dans une acception particulière, qu'ils n'avaient pas chez les anciens. Nous avons vu plus haut (note 1, de l'idylle 1, sur le mot Edyllia), que ces termes s'appliquaient à toute espèce de petit poème, quel qu'en fût le sujet.




6.









Cupido cruci affixus. Ce poème, qui, avec la Moselle, passe pour un des meilleurs d'Ausone, a eu, comme elle, l'honneur d'être plusieurs fois imprimé séparément, et plus qu'elle celui d'être traduit ou imité trois ou quatre fois en vers français. On peut en reconnaître comme un souvenir dans l'épisode de Céphise et l'Amour, qui termine le Temple de Gnide de Montesquieu.

7. Orgia ducebant (v. 3). Il faut, avec Fleury, entendre ce mot dans le sens indiqué par son étymologie, de cette extase furieuse, de ce délire mystique et passionné que ces victimes de l'amour avaient conservé jusque dans l'Élysée, et dont leur persécuteur sentira bientôt les effets.

8. Ambustas lacerans per inania cunas (v. 17). Les anciennes éditions portent: Ambustas latera per inania cunas. Cet endroit, selon l'expression du P. Oudin, a bien fait suer les interprètes. Scaliger propose lacerans




au lieu de latera. Fleury et Wernsdorf s'en tiennent à la correction de Scaliger, et je fais comme eux.

9. Mascula.... Sappho (v. 25). Horace (Epist. 1. 1, ep. 19, v. 28) donne la même épithète à Sapho, parce que, dit Vinet, Sapho aimait non seulement les hommes, mais aussi les femmes, comme un vrai mâle. » 10.









Picturarum instar, tenui sub imagine vibrat (v. 29). Bart propose la leçon picturatum que Tollius a scul adoptée. Quoique j'ai conservé, avec Fleury et les autres éditeurs, la leçon vulgaire, picturarum, je n'en ai pas moins traduit d'après la correction de Bart; car il ne faut pas oublier qu'Ausone décrit un tableau, et ne peut dire que cette peinture a l'air d'une peinture. 11.Auratas fulgentia cingula bullas (v. 49). Scriverius veut auratis.... bullis, et tous les éditeurs ont accueilli cette correction. Tollius fait remarquer cependant qu'on trouve fréquemment dans les poètes, il aurait pu dire dans le nôtre, des exemples qui justifient la première leçon, que pour cette raison j'ai conservée.

12. Afficiunt (v. 62). Il s'agit du crucifiement primitif, qui consiste seulement à attacher le patient à un arbre par les pieds et les mains, sans lui étendre les bras en croix sur un autre bois placé en travers, ce qui constituerait le crucifiement composé.
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Lacrymis ingentibus (v. 73). La plupart des éditions portent lugentibus. J'ai conservé ingentibus avec Saumaise et Fleury.




14.




Ancipites Furias (v. 83). En voyant ces Héroïnes le torturer ainsi, l'Amour peut douter si ce sont des femmes ou des Furies. Ausone avait employé déjà la même expression en parlant des Naïades qui entraînent Hylas pour le noyer (Epigr., xcv, 4).




1.




-




VII.




Paulo suo. On ne peut guère douter que ce Paulus, comme celui auquel Ausone adresse son Cento nuptialis, ne soit Axius Paulus à qui il écrit sa lettre vi et les six lettres suivantes. On ne sait de lui que ce qu'Ausone nous en apprend. Ce rhéteur avait dans le Bigorre un domaine appelé Crebennus, et il n'en était pas plus riche pour cela, car il tenait encore une école dans sa vieillesse. On peut croire qu'il survécut à Ausone, car celui-ci n'eût pas manqué de joindre son éloge funèbre à ceux des autres professeurs de son temps.









2. Tibi, quod intristi, exedendum est (v. 5). Proverbe tiré du Phormion de Térence, acte i, sc. 1, v. 4.









AU LECTEUR.




3. Nos Thymelen sequimur (v. 4). Thymélé était une danseuse et une mime célèbre, femme du mime Latinus, et de mœurs fort équivoques. (Voir MARTIAL, liv. 1, épigr. 5; JUVĖNAL, Sat. 1, v. 36; vIII, v. 197.) Elle devait son nom sans doute à cette partie de l'orchestre, nommée thymélé, sur laquelle jouaient les acteurs de pantomines.

4.- Aut Erasinus (v. 5). Scaliger suppose que cet Erasinus était un parasite ridicule ou un mime du temps d'Ausone, comme le Caramallus et le Phabaton de Sidoine Apollinaire (Carm. XXIII, v. 268), ou comme Pâris sous Domitien, et Ausone en le citant ici annoncerait qu'il veut rire ou faire rire comme cet Erasinus. Pulmann propose de lire haud Erasinus, leçon qui me paraît préférable et que j'ai suivie dans ma traduction. L'Erasinus est un fleuve d'Achaïe, chanté par Ovide (Métam., 1. xv, v. 276) et par Stace (Theb., 1. 1, v. 357), qui sont ici deux poètes sérieux; or Ausone a soin de dire en commençant qu'il n'imite pas les œuvres sérieuses. Peut-être aussi, sous le nom de ce fleuve faisait-il une allusion à la Moselle qu'il venait de chanter, sujet plus grave auquel renonce un instant pour célébrer les charmes de sa jeune captive.
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peut-on pas soupçonner aussi que le vieillard (Ausone avait alors au moins soixante ans) ne demande des lecteurs indulgents, que parce qu'il rougit de ses ridicules amours de soldat avec une jeune esclave, et parce qu'il ne peut, comme après le Cento nuptialis, alléguer pour sa justification la pureté de ses mœurs? Cependant je ne sais si ce soupçon même serait bien fondé; il semble, en effet, par les vers qui nous restent, que cette Bissula n'était qu'une enfant bien jeune, qui charmait le poète par sa gentillesse et ses grâces mignonnes, et on a cu tort peut-être d'accuser Ausone d'amours grossières et de chants obscènes sur la foi de cette préface, car il prend les mêmes précautions et presque dans les mêmes termes, pour s'excuser auprès de Symmaque d'avoir composé le Griphe, que nous avons en entier et qui ne renferme rien de libre ou de licencieux. Voir la lettre à Symmaque qui précède le Griphe, pièce x1.




BISSULA.




6. Conscia nascentis Bissula Danubii (v. 2). Bissula était née chez les Alemanni, qu'Ausone appelle les Suèves, et c'est dans leurs pays (aujourd'hui grand-duché de Bade) que le Danube prend sa source.

7. - Capla manu (v. 3). Elle avait été prise sans doute dans le combat livré par Valentinien aux Alemanni, en 368, près de Solicinium. Ausone, tout récemment arrivé à la cour, avait suivi l'armée avec Gratien, son élève. Les Bénédictins, trompés apparemment par le sens qu'ils donnaient aux mots initiorum obscuritas, qui se trouvent au commencement de la lettre à Paulus, ` disent qu'Ausone semble témoigner que ce poème était une des premières productions de sa muse. Mais ils n'ont pas remarqué que Bissula était un butin fait à la guerre, bellica præda fuit. Or Ausone n'alla à la guerre qu'au temps où il était précepteur de Gratien, et par conséquent dans sa vieillesse.




8.




A UN PEINTRE.
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-




LE MOYEN DE PEINDRE BISSULA.

Ars imitetur apes (v. 2). C'est-à-dire que le peintre doit choisir parmi les fleurs les nuances les plus fraîches et les plus délicates. Il répète en d'autres termes ce qu'il vient de dire:

Puniceas confunde rosas et lilia misce.

Tollius pense, avec quelque raison, qu'après avoir, dans deux préfaces, annoncé à grand bruit ses vers sur Bissula, il est impossible qu'Ausone se soit borné à ces quatre petits poèmes. Il est donc probable qu'une grande partie de cette idylle nous manque. Il paraît qu'entre autres choses, Ausone avait chanté le babil de sa Bissula, d'après le passage suivant de Fulgence Planciade (Mytholog., 1. 1, pag. 616 des Mythologi Latini de Munster), cité par Tollius Plautini Saureæ dominatus obdormit, et sua Bissulæ (c'est une correction de Dempster et de Nic. Heinsius; le texte porte Sulpicillæ) Ausonianæ loquacitas deperit, etc.




VIII.




1.- Pridie kalendas januarii fascibus sumplis. Dans l'ancienne Rome, c'était le jour même des calendes de janvier que les nouveaux consuls recevaient les faisceaux de leurs prédécesseurs. Il paraîtrait, d'après les termes de ce titre, tirés d'un manuscrit de Lyon, que cet usage n'était pas toujours strictement observé, ou qu'au siècle d'Ausone, il s'était, comme la manière de créer les consuls, légèrement modifié.

2.- Et quid ab Augusta nunc majestate secundum (v. 3). Il veut dire que le consulat, la seconde dignité de l'empire, n'a plus rien de remarquable, puisqu'il se confond maintenant avec la dignité impériale, puisque les Augustes eux-mêmes deviennent consuls, et que l'éclat du sceptre efface celui des faisceaux. Dans ce sens, hoc capite, au sixième vers, doit désigner l'empereur, le chef de l'Etat. C'est un trait de fausse modestie qui perce, du reste, dans toute la suite de cette pièce. Ausone ne trou
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4. Nulla tuos, Gradive, offendat stella penates (v. 21). Il demande que les planètes, dans leur marche, ne heurtent pas celle de Mars, protecteur de l'empire. Au vers suivant, les premières éditions portaient celer arcus, que Gronovius a changé en celer Arcas, nom sous lequel Ausone désigne encore Mercure dans les iambes de la lettre XXI, V. 7.

5. Pyroente (v. 24). L'étoile de Mars, à cause de sa lumière d'un rouge de feu.









6. Hostibus edomitis... jam venit Augustus (v. 29 et 34). Gratien, revenu à Sirmium, après la mort de Valens, s'y trouvait encore à l'époque où cette pièce a été écrite, en décembre 378. Il ne vint point, comme l'espé-. rait Ausone, pour assister à son entrée en fonctions. Il ne rentra à Trèves que l'année suivante (Voir l'Action de grâces), après avoir battu les barbares et pacifié, selon l'expression d'Ausone, le Rhin et le Danube. Ces victoires de Gratien ne sont rapportées que par Ausone, et les flatteries du poète sont le seul témoignage qui nous en reste, n'ayant point d'historiens, dit Tillemont (Hist. des Empereurs, t. V, p. 155), pour nous en apprendre le détail; car Ammien finit aussitôt après la mort de Valens. » Quos participare cupisset (v. 35). Insolence de courtisan et de rhétcur, qui sert de transition et de prétexte aux flatteries qui vont suivre.




7.
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IX.




1. Anne, bonis cœpte auspiciis (v. 1). Cette prière et celle qui la précède nous donnent une juste idée des véritables croyances d'Ausone. Les anciens consuls, en entrant en charge, offraient un sacrifice à Jupiter et rendaient grâce aux dieux. Ausone n'adresse point ses prières et ses remercîments à Jupiter, il aurait pu déplaire à Gratien; mais il invoque le soleil, la lune, les étoiles; car, s'il peut croire à quelque chose sans se compromettre, c'est aux astres et aux planètes qui ont enrichi son grand-père et qui ont prédit la grandeur future du poèteconsul. Tout conspire donc prouver qu'il était païen. S'il eût été chrétien, loin de remercier Dieu d'avoir obtenu le consulat, il devait lui demander pardon d'avoir accepté ces honneurs que repoussaient les évêques et les enfants du Christ.




1.









X.




Ausonii Mosella. Ce poème, le plus long et en même temps le plus célèbre des ouvrages d'Ausone, a été souvent publié à part et toujours avec d'abondants commentaires.

On croit généralement qu'il fut composé au retour de l'expédition de Valentinien contre les Alemanni, et en l'honneur de la victoire qu'il remporta sur eux auprès des sources du Danube en 368. Mais il est probable qu'Ausone le retoucha et l'augmenta depuis cette époque; car nous verrons plus loin qu'il y parle des différentes dignités dont il ne fut revêtu que dans le cours des dix années qui suivirent. Quoi qu'il en soit, il paraît que cet ouvrage, quand il fut publié, fit grand bruit à la cour et qu'il obtint un merveilleux succès. Symmaque le compare aux poésies de Virgile.

2.- Transieram celerem nebuloso lumine Navam (v. 1). Ausone venait du pays des Alemanni, où il avait accompagné Valentinien et Gratien; mais les commentateurs sont loin de s'entendre sur le chemin qu'il prit pour retourner à Trèves. Scaliger et Marquard Freher lui tracent deux routes toutes différentes; mais Freher semble avoir retrouvé la véritable, car son système s'accorde parfaitement avec les indications de la Table de Peutinger. Lumine. Cette excellente correction, contraire à









la leçon des manuscrits, flumine, est due à Scaliger : elle a été adoptée par tous les éditeurs, excepté pourtant par M. Bocking. · Navam. C'est aujourd'hui la Nahe. Elle prend sa source dans la principauté de Birkenfeld, et se jette dans le Rhin près de Bingen. Tacite (Histoire, 1. IV, c. 70) parle d'un pont établi sur la Nava à Bingium. Freher pense que c'est sur ce pont qu'Ausone traversa ce fleuve.

3. Addita miratus veteri nova monia vico (v. 2). Ce vicus, selon Scaliger et Schurzfleisch, est Argentoratum, (Strasbourg). Mais ce nom de vicus ne convient guère à cette ville, qui était déjà célèbre *. Ensuite, en supposant qu'Ausone ait passé par Strasbourg, il n'aurait pas traversé la Nahe pour rentrer à Trèves; car il aurait suivi la route tracée par l'Itinéraire d'Antonin et la Carte de Peutinger: Argentorato, Tabernis, Ponte Saravi, Decempagos, ad Duodecimum, Divodurum, Treveros. Freher, qui fait ces remarques, prouve qu'Ausone désigne ici Bingen, dont les murailles, ruinées par les barbares, avaient été tout récemment (en 359) réparées par l'empereur Julien, (AMM. MARCELL., liv. XVIII). Tross et M. Bocking mettent Vinco, les copistes ayant pu écrire vico, par abréviation, pour Vinco, ce qui désignerait plus clairement encore Bingen dont le nom, Bingium, se corrompit par la suite en celui de Vincum.




4.









Equavit Latias ubi quondam Gallia Cannas (v. 3). Le poète désigne dans ces vers, avec un peu d'emphase peut-être, la défaite de Julius Tutor et de ses Trévirs révoltés, qui furent mis en déroute par Sextilius Felix à Bingen même, l'an 70 de J.-C. (TACITE, Histoire, 1. iv, c. 70). Cette bataille de peu d'importance dans l'histoire, en avait beaucoup pour Trèves et ses habitants, et malgré les trois cents ans qui s'étaient écoulés depuis, le souvenir n'en pouvait encore être effacé; car, par suite de la défaite de Tutor, Valentinus, autre chef des Gaulois, ayant été battu par Cerialis, Trèves avait été prise et failli être détruite.

5. Unde iter ingrediens (v. 5). Il suivit la route militaire tracée par les Romains et dont Freher a reconnu les vestiges. Elle est ainsi indiquée par la Carte de Peutinger: Mogontiaco; Bingium, XII; Dumno, XVI; Belginum, VIII; Noviomago, X; Aug. Tresvirorum, VIII; ce qui s'accorde exactement avec les vers d'Ausone.

6. · Dumnissum (v. 8). Denssen, au-dessous de Kirchberg, selon Freher.

7.- Tabernas (v. 8). Bern-Castel, selon Freher, d'après l'étymologie.




8.




Arvaque Sauromatum nuper metala colonis (v. 9). Depuis longtemps les empereurs romains, pour se débarrasser des barbares, avaient pris le funeste parti de les introduire au sein de l'empire, où on leur donnait des terres désertes à cultiver. Ces barbares ainsi transplantés sur le sol romain, l'étaient, ou librement et en vertu d'un traité, et alors ils prenaient le nom de fœderati; ou comme prisonniers et par la force des armes, et on les appelait gentiles, leti ou dedititii. On peut consulter sur ce sujet un chapitre savant et curieux de M. Lehuërou (Histoire des institutions mérovingiennes, 1. 1, ch. 3).

<< Eumene, dans son Panégyrique de Constance-Chlore (ch. Ix et xx1), dit que des Chamaves et des Frisiens avaient été transplantés dans les Gaules, et étaient devenus cultivateurs; et qu'enfin, par les ordres de Maximien, les champs incultes des Nerviens et des Tréviriens étaient fécondés par des Lètes et des Francs... On doit fixer l'ètablissement de ces nouvelles colonies des Gaules, trop peu remarquées, vers l'an 293 et 294. Il est probable que ces Lètes étaient une tribu de Sarmates ou de Sauromates, dont Ausone fait mention dans son poème sur la Moselle, et qu'il rencontra au passage de la rivière Nava,




Il est juste de dire pourtant que l'empereur Julien, dans sa lettre aux Athéniens, lorsqu'il parle de la victoire qu'il remporta sur les Allemands près d'Argentoratum, ne mentionne ce lieu que comme un fort ou château, castellum, situé près des Vosges.




la Nahe, qui coule dans le Rhin à Bingen.» (M. WALCKENAER, Géographie ancienne hist. et comp. des Gaules, t. II, p. 331.)

Un ou deux ans après, toujours au rapport d'Eumène, Constance transporta encore différentes tribus de Francs dans les Gaules. Valentinien et Gratien firent comme leurs prédécesseurs. Ausone, dans son Action de graces (p. 260), loue Gratien pour une transplantation de barbares. Freher pense que c'est à cette même opération qu'Ausone fait allusion ici.
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El tandem primis Belgarum conspicor oris (v. 10). Trèves était la métropole de la Belgique première, et Noviomagus dépendait de Trèves.




10.









Nivomagum, divi castra inclyta Constantini (v. 11). Aujourd'hui Neumagen située six lieues au-dessous de Trèves, à droite sur la Moselle. Le roi Pépin, dans une charte de l'an 553, le nomme Noviacum. On y voit les ruines d'un camp romain, où l'on croit que le grand Constantin a campé.




11.




-




Dignata imperio... mænia (v. 24). Trèves, où les empereurs depuis Constantin jusqu'à Gratien avaient eu leur résidence.

12. Consite gramineas, amnis viridissime, ripas (v. 26). « Ceux qui ont suivi, comme notre poète, le cours très pittoresque du beau fleuve qu'il a célébré, seront frappés de la fidélité de ses descriptions. La vallée où coule la Moselle est surtout remarquable par une richesse de verdure vraiment extraordinaire. L'œil la retrouve partout, soit qu'il s'arrête au sommet des collines, soit qu'il s'abaisse au bord des eaux. Ausone insiste sur ce caractère de la Moselle; il l'appelle avec justesse et bonheur fleuve verdoyant, il montre ses rives vertes de vignobles, etc. » (M. J.-J. AMPÈRE, Hist. littéraire de la France avant le XIIe siècle, t. I, p. 265.)

13. Tu placidis prolapsus aquis (v. 33). Vinet lisait, dans le plus ancien de ses manuscrits, prælapsus, expression que Freher et Wernsdorf préfèrent, parce qu'elle est employée ailleurs par Ausone, en parlant de la Moselle (Clar. urb.. IV, v. 6), et par Symmaque, dans la lettre (I, ep. 14) où il fait l'éloge de la Moselle d'Ausone.









14. Nec occulti pateris luctamina saxi (v. 34). Ce portrait de la Moselle est un peu flatté. Il paraît que ce joli fleuve a ses écueils et ses colères comme un autre. Fortunat faillit en être victime; c'est lui-même qui nous l'apprend dans un de ses poèmes (1. x, c. 10, v. 7); ct Freher rappelle l'histoire racontée par Grégoire de Tours (De Mirac. S. Martini, I. iv, c. 29), d'un négociant qui, s'étant endormi avec ses enfants dans sa barque amarrée au pont de Metz, après s'être recommandé à saint Martin, se trouva, le lendemain à son réveil, devant la porte de Trèves, et s'estima fort heureux d'avoir pu échapper aux récifs et la fureur des flots, en coulant ainsi sur le fleuve, sans pilote et sans rameurs : Nescientes quomodo.... nec fluvium sensissemus, et Mosellæ tunc sævientis undas naufragas evitassemus; et, quod satis est mirabile, quomodo inter saxa nocturno tempore præteriissemus incolumes, non nauta vigilante, non vento flante, non remo ducente.




-




15. Non superante vado rapidos reparare meatus (v. 35). J'ai conservé la leçon vulgaire, qui présente un sens clair et facile. Un manuscrit cité par Barth portait non sperante, et le manuscrit de Saint-Gall communiqué à Tross, non spirante v. r. properare meatus. Tross et M. Bocking ont adopté cette leçon, non spirante, malgré la difficulté de lui donner un sens raisonnable. 16. Interceptus (v. 37). Pulmann, Barth et Tollius proposent interseplus.









17.




Sicca sed in prima adspergis vestigia lympha (v. 47). Tross donne ainsi ce vers:

Sicca, sed in prima adspergis vestigia lymphas,

et il cite cette variante du manuscrit de Saint-Gall, qui le change complètement :

Sicca in primores pergunt vestigia lymphas, leçon adoptée par M. Bocking.
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Delicias hominum locupletes (v. 71). Deux manuscrits portaient: Delictas hominum locupletibusque sub undis. Barth regarde ce vers comme une interpoJation. Tollius propose delicias hominum locupletum, correction adoptée par Fleury, mais moins élégante que la leçon de Tross et de M. Bocking, que j'ai suivie.




19.









Tu mihi, flumineis habitatrix, Nais, in oris (v. [82). M. A. Valenciennes, professeur au Muséum d'histoire naturelle, au nom duquel de savantes recherches sur l'histoire des poissons ont acquis une autorité imposante, a bien voulu m'expliquer les difficultés du texte d'Ausone, et, grâce à ses conseils éclairés, j'ai pu éviter les méprises assez nombreuses où étaient tombés la plupart des interprètes qui m'ont précédé. 20. Moselle. 21. Dubiæ.... cænæ (v. 102). C'est un repas où l'abondance des mets rend le choix difficile, d'après la définition de Térence, qui le premier s'est servi de cette expression (Phormion, acte 11, sc. 2, v. 28):
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Saravi (v. 91). La




Sarre, qui se jette dans la




PHORMIO.




Coena dubia apponitur.




GETA.




Quid istuc verbi est?




PHORMIO,




Ubi tu dubites quod sumas potissimum.

On la retrouve chez Horace (Serm. 1. II, sat. 2, v. 77). 22. Propexique jubas imitatus, Gobio, Barbi (v. 132). Le Goujon (Cyprinus gobio, L.) a des barbillons ou tentacules comme le Barbeau : c'est ce qu'Ausone a voulu dire. M. Bégin, qui s'en rapporte un peu trop à son prédécesseur l'abbé Jaubert, a traduit, comme lui, jubas par des nageoires.




23.
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Multiplicesque... numerasse catervas (v. 151). « Quel amateur d'ichthyologie, dit M. Demogeot, ne serait fatigué par cette revue générale de tous les poissons de la Moselle, qui viennent défiler en bon ordre, au son d'une harmonieuse versification, pendant une centaine de vers? » Symmaque n'est pas de cet avis; il ne peut se rassasier de voir ces poissons, et il les trouve d'une si rare espèce, qu'il ne se souvient pas d'en avoir mangé de si beaux (SYMM., lib. 1, epist. 14.) - Lemaire prend à la lettre cette hyperbole de l'éloge et de la flatterie, et il assure qu'Ausone a chanté des poissons qui ne se trouvaient pas dans la Moselle; mais M. Bocking est là pour le démentir. Le docteur allemand dit positivement (Des D. M. Ausonius Mosella, p. 52) que, dans l'été de 1824, il a mangé sa part d'une Mustella de la Moselle qu'un pêcheur avait tuée sur le rivage. C'est bien heureux pour Ausone!
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Quum glaucus opaco Respondet colli fluvius (v.' 189 et 190). « Les poètes des époques naïves peignent les phénomènes les plus tranchés, les objets les plus simples le lever, le coucher du soleil, le jour, la nuit, le torrent, la mer, la tempête. Dans les époques plus avancées, la poésie se plaît aux spectacles plus compliqués et plus vagues; elle aime à reproduire en nous les sentiments confus et mélangés que ces spectacles éveillent. Ainsi Virgile peindra le voyageur qui voit ou croit voir la lune à travers les nuages; Ovide et la Fontaine, le jour douteux aux prises avec les ombres, et Châteaubriand versera la lueur de la lune sur la cime indéterminée des forêts. Les temps de décadence veulent continuer ces conquêtes de la poésie sur ce qu'il y a de plus fugitif et de plus insaisissable dans la nature. Ils redoublent toujours d'effort et de recherche; ils font ressortir le bizarre, et jouent, pour ainsi dire, avec lui. Cette prédilection pour les effets indécis et compli
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Dum spectat, transire diem (v. 206). On a essayé de plusieurs manières d'éclaircir ce passage. Scaliger propose: Dum spectat transire, dein, etc.; Gronovius Qui spectat transire, diem et sua, etc., correction adoptée par Tross. Tollius ajoute un vers: Dum spectat, dum porro cupit spectare viator, Non sentit transire diem. M. Bocking rejette le vers de Tollius pour en mettre un de sa façon : Viridis qua surgit ripa, colonus, Non sentit transire diem. Fleury se contente de changer la ponctuation, et Wernsdorf, qui l'approuve, fait observer que toute l'obscurité de cet endroit ne vient que des efforts tentés par Ausone pour faire entrer de force dans son vers un hémistiche de Virgile (Buc., égl. VII, V. 16):
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Ille autem scopulis subjectas pronus in undas (v. 247). M. Ampère et M. Demogeot comparent cette description de la pêche à la ligne avec celle de Delille (L'Homme des champs, ch. 1, v. 295), dont quelques vers sont imités de la Forêt de Windsor, de Pope.

29. Quique (v. 261). Cannegieter propose cuique, qui me paraît préférable, et qui a été adopté par Tross d'après l'édition Aldine.

30. Gortynius aliger (v. 300). Dédale. 
31. — Qui laudatus ab hoste (v. 303). Archimède. 
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Decimo celebrata volumine Marci Hebdomas (v. 306 et 307). Scaliger défend la leçon de quelques manuscrits, Margi ou Margei, au lieu' de Marci, et il suppose qu'un écrivain nommé Margeus avait traité, au dixième livre d'un ses ouvrages, des sept merveilles du monde (hebdomas). Cette conjecture n'est pas admissible. Il est évident qu'Ausone désigne ici Marcus Terentius Varron, qui avait composé un ouvrage appelé Hebdomades, « les Semaines », ou Libri de imaginibus, « Livres des Images. » Varron, dans cet ouvrage, où le nombre 7 jouait un grand rôle (AULU-GELLE, 1. III, c. 10), ce que le titre indique assez, avait fait dessiner les portraits de sept cents hommes illustres (PLINE, Hist. Nat., 1. xxxv, c. 2), et au bas de chaque portrait, il avait placé une inscription en vers. Il est probable que Varron avait compris les architectes dans cet ouvrage, et c'est à cette partie des Hebdomades qu'Ausone fait allusion dans ce passage.
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Corus Achates, (v. 316). C'est la leçon des plus anciens manuscrits, qui portent aussi au vers suivant Affatam, et non Afflictam, ou Affictam, adoptés par quelques éditions. Ausone rappelle ici le temple que Ptolémée Philadelphe avait fait construire à la reine Arsinoé, sa sœur et sa femme, dans Alexandrie, par l'architecte Dinocharès, et dont la voûte était en aimant (PLINE, Hist. Nat., 1. xxxiv, c. 42 ou 14), pour que la statue de la princesse, qui sans doute était en fer, attirée par cet aimant, parût suspendue dans l'air. Ce qui suit est plus difficile à expliquer. Wernsdorf, qui repousse avec raison la correction hardic et barbare de Gronovius et de Tollius, vera magnetis au lieu de Corus Achales, essaye de donner un sens passable à ce texte des manuscrits. Ausone, selon lui, semble dire que, sous cette voûte d'aimant, Dinocharès avait dessiné ou attaché l'image d'un vent, du Corus, qui paraissait attirer à lui Arsinoé, pour l'enlever comme Borée enleva









Orithye. Mais pourquoi cette image? parce qu'Arsinoć, après sa mort, fut appelée Zephyritis ou Chloris (C:TULLE, LXVI, 54). Or, Chloris est la même que Flore, et Flore fut aimée de Zéphire. Corus remplace ici Zéphire par analogie, c'est un vent pour un autre; de même que achates remplace magnes, l'agate pour l'aimant; à moins que, comme Scaliger, on ne prenne Achates pour un homme, et qu'on ne voie dans ce mot le nom d'un amant d'Arsinoé. Il faut avouer qu'avec la meilleure volonté du monde, on ne peut guère admettre de semblables suppositions. Wernsdorf l'a bien senti, et, ne pouvant donner une explication plus naturelle de ce passage, il change Corus Achates en Chloridos ales, expression empruntée à Catulle, et qui, dans la pièce citée plus haut et à propos même d'Arsinoé, désigne le Zéphire. Grâce à cette ingénieuse correction, qui a le mérite au moins de se rapprocher de la lettre des manuscrits, toute difficulté cesse, et la fiction d'Ausone se comprend sans peine.

36. Quid quæ fluminea substructa crepidine fumant Balnea (v. 337). Cette description de bains est imitée de Stace (Sylves, 1, 3, 43; 5, 58 et sq.).

37. Pronææ Nemesæque (v. 354). La Prūm et la Nymss.
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Sura (v. 355). La Saur ou Sour.




les empereurs doivent le renvoyer à Bordeaux fascibus Ausoniis decoratum et honore curuli. Il faut donc en conclure qu'Ausone, en chantant la gloire de ses maitres, profitait de cette circonstance pour leur rappeler leur promesse, ou que le poète a retouché son œuvre après coup, et qu'une fois consul, il n'a pu résister au désir d'ajouter quelques vers, afin de constater dans le meilleur de ses ouvrages l'insigne honneur qu'il venait de recevoir, et dont il parle si souvent avec une complaisante vanité.

48.- Quamvis Præfuerit primis (v. 411). Ce vers et les trois suivants présentent quelque obscurité, et les commentateurs ont plutôt réussi à les embrouiller qu'à les éclaircir. Ils renferment, selon moi, une allusion au consulat du poète et à celui de Gratien qui le suivit. Pour micux les comprendre, il faut relire l'idylle vi. Il dit ici quamvis præfuerit primis, comme au vers 43 de cette idylle, nostros præcedere fasces, ou comme dans l'idylle iv, v. 86, præsedi imperio; les mots libataque supplens præmia s'expliquent par tunc ero bis consul du vers 52 de l'idylle vi; entin veri fastigia reddet honoris Nobilibus repetenda nepotibus par les vingt derniers vers de la même pièce, où il demande à Janus, au soleil, à toute la nature, de hâter le jour où César lui succèdera dans le consulat. Hostibus exactis Nicrum super et Lupodunum v. 423). Aujourd'hui le Neckar et Ladenburg. Les commentateurs se trompent en rapprochant ce passage des vers 29 et suiv. de l'idylle vin. Ici Ausone parle de la victoire remportée par Valentinien et son fils sur les Alemanni, en 368, et racontée par Ammien-Marcellin, 1. xxvII, c. 10. Dans l'idylle vi, composée dix ans après, il célèbre des triomphes de Gratien seul, et dont nous n'avons d'autre historien que lui.









49. Gelbis.... Erubus (v. 359). La Kyll et la Rouwer. · Lesuram.... Drahonum (v. 365). La Lieser et la




Salmone (v. 366). La Salm.

Tota veste vocat (v. 368). VIRG., Énéide, liv. vIII,




43.- Alisontia (v. 371). L'Alsetz, selon les uns, l'Elz, selon les autres. « C'est la rivière d'Alsetz qui passe à Luxembourg, dit D'Anville (Notice de l'ancienne Gaule, p. 52), et qui tombe dans celle dont le nom est Sura dans Ausone, aujourd'hui Sour, laquelle se joint à la Moselle au-dessus de Trèves. Marquard Freher a mieux aimé l'entendre d'une petite rivière qui se rend directement dans la Moselle, sous le nom d'Eltz, mais beaucoup plus près de Coblentz que de Trèves, ce qui paraît contraire à cette opinion, parce qu'Ausone affecte en quelque manière de se renfermer dans les environs de Trèves. D'ailleurs il est décidé qu'Alisontia est la rivière qui passe à Luxembourg, par des lettres d'un comte Sigifrid de l'an 963 : Castellum Lusilinburch, in pago Metingouv, super ripam Alsuntiæ fluminis. Il n'y a guère moyen de douter qu'Alsuntia et Alisontia ne soient le même nom. »

44.- · Imperii sedem Romæ tenuere parentes (v. 380). On lit dans d'autres éditions Romæque tuere parentes, ce qui s'adresse à Némésis et s'accorde moins avec l'idée du poète. Il prie Rome de lui pardonner, s'il préfère la Moselle au Tibre; car les pères de Rome eux-mêmes, c'est-à-dire les empereurs, ont transporté à Trèves, sur les bords de la Moselle, le siège de l'empire.
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46.




· Præfecturarum titulo tenuere secundo (v. 408). Il désigne la préfecture des Gaules, qui comprenait la Gaule Transalpine, les Espagnes et la Bretagne. La première préfecture était celle d'Italie.

47. - Quique caput rerum Romam.... Tantum non primo rexit sub nomine (v. 409 et 410). Tollius et Fleury pensent avec raison que ces vers et ceux qui précèdent s'appliquent aux dignités dont les parents d'Ausone, dont ses amis et lui-même furent honorés (Voir la Notice, p. 8 et 9). Plusieurs fois déjà, le poète a rappelé ces dignités et à peu près dans les mêmes termes, dans les Parentales, les Professeurs, etc. Les mots tantum non primo rexit sub nomine désigne évidemment un consul. Souchay repousse cette conjecture, parce que, selon lui, le vers 426 semble indiquer que ce poème fut composé vers la fin de l'année 368, et qu'Ausone ne fut consul qu'en 379. Mais Ausone nous apprend lui-même, dans son Action de grâces, que le consulat lui avait été promis, et dans la Moselle mème qui nous occupe, il parle bien clairement de son consulat, puisqu'il dit (v. 451) que
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54. Duplicemque per urbem (v. 480). Arles.




55.

sait
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Dextræ Rhodanus dat nomina ripæ (v. 481). On que le Rhône se divise à Fourques, près d'Arles, en deux bras. Ausone veut donc dire que le Rhône traverse Arles et coupe cette ville en deux, pour donner un nom, une parure à chacune de ses rives. Le poète fait ainsi allusion à cette seconde partie de la ville d'Arles, qui venait d'être tout récemment construite par Constantin sur la rive droite du fleuve, et qui prit dans la suite le nom de Trinquetaille. Ce faubourg faisait l'ornement de la rive droite, comme l'ancienne ville faisait depuis longtemps - la gloire de la rive gauche.




1.




-




XI.




AUSONE A SYMMAQUE.




Ausonius Symmacho. « Symmaque était fils de L. Aurelius Avianus Symmachus, qui fut préfet de Rome en 364. Pour lui, il est nommé Q. Aurelius Symmachus à la tête de ses Lettres, dans Macrobe et dans une inscription. Il a eu au moins trois frères, morts avant l'an 389.... Symmaque épousa Rusticienne, dont on marque qu'elle lui tenait quelquefois le flambeau pendant qu'il lisait et qu'il travaillait. Elle était fille d'Orfite, qui fut longtemps préfet de Rome sous Constance, mais qui eut diverses disgraces de sorte que Symmaque n'en eut aucun bien. Il ne laissa pas de passer pour un des riches sénateurs de Rome, quoique non pas des plus riches, mais des mé









diocres. Il n'eut qu'un fils nommé Q. Fabius Memmius Symmachus. Il était grand pontife du paganisme, ce qui paraît assez souvent dans ses Lettres. Il fut questeur, préteur, correcteur de la Lucanie et des Brutiens en 365 ou 368, proconsul d'Afrique en 370 ou 373, préfet de Rome en 384, et consul ordinaire en 391. Son inscription le qualifie comte du troisième ordre.... Symmaque s'était acquis la réputation d'un orateur très éloquent. Il publia plusieurs de ses harangues, qui ne lui réussirent pas néanmoins; de sorte qu'il ne voulut plus s'appliquer qu'à écrire des lettres, et c'est la seule chose qui nous en reste. Nous en avons dix livres, qui furent publiés après sa mort par son fils, ses lettres ayant été gardées par ses copistes, et par un de ses amis nommé Elpide. » (TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. V, p. 407 et 409.) Voir aussi les Mélanges de Villemain (Symmaque et saint Ambroise).

On trouve dans le recueil des Lettres de Symmaque, trente lettres adressées à Ausone (liv. 1, lett. 13 à 43). Fleury en a choisi et détaché sept, qui ont plus particulièrement rapport aux poésies et aux circonstances de la vie d'Ausone, et les a placées en tête de son édition. 2. Velut gallinaceus Euclionis. Souvenir de cette scène de l'ulularia (v. 421), où Euclion raconte que son coq, en grattant autour de l'endroit où sa marmite était cachée, a failli découvrir son trésor.




3.














Gerris Siculis vaniora. Le mot yéppov signifie unc claie d'osier. Selon Festus, au mot Cerrones, les Siciliens se servaient de ces claies d'osier en guise de boucliers, dans leurs guerres contre les Athéniens. Le même grammairien, au mot Gerræ, dit au contraire que les Athéniens, au siège de Syracuse, demandant sans cesse des claies d'osier, firent beaucoup rire les Siciliens, qui, pour se moquer d'eux, les appelaient Gerræ. Ce mot devint ainsi un terme de mépris. Plaute l'emploie souvent pour exprimer des niaiseries, des bagatelles.









4. Ut Esculapius. Quand Hippolyte eut été déchiré par ses chevaux emportés, Esculape, à la prière de Diane, lui rendit la vie.

5. Ut Plato. Platon, dans sa jeunesse, s'était exercé à la poésie; mais ayant comparé ses vers à ceux d'Homère, il les jeta au feu en parodiant un vers de l'Iliade (1. XVIII, v. 392):

Ηφαιστε, πρόμολ ̓ ὧδε Πλάτων νύ τι σεῖο χατίζει. 
  A moi, Vulcain! Platon a besoin de ton aide. 


Voir BARTHÉLEMY, Voyage du jeune Anacharsis, ch. vII. 6. In expeditione. Ausone nè suivit les expéditions militaires que lorsqu'il eut été nommé précepteur de Gratien, c'est-à-dire après l'année 368. La date de cette pièce est ainsi facile à déterminer. — Quod tempus, ut scis, licentiæ militaris est. C'est un trait de mœurs qui n'est pas particulier au siècle d'Ausone et aux soldats de Valentinien et de Gratien. De tout temps, depuis Auguste (HORACE, épode Ix, v. 13 et suiv.) et Vitellius (TACITE, Hist., 1. II, ch. 87), une licence effrénée s'était conservée dans les camps et les armée de l'empire, où l'on comptait autant et souvent plus de cuisiniers, de baladins et de bouffons que de soldats. L'énergique peinture que nous a laissée Ammien-Marcellin (1. xxII, c. 4) des désordres des légions de Julien, nous explique ces repas crapuleux et ces improvisations d'un poète aviné au milieu d'une expédition militaire Quibus tam maculosis, dit l'historien après avoir parlé du luxe et de la débauche des citoyens, accessere flagitia disciplinæ castrensis, quum miles cantilenas meditaretur pro jubilo molliores; et non saxum erat ut antehac armato cubile, sed pluma et flexiles lectuli; et graviora gladiis pocula, testa enim bibere jam pudebat; et quærebantur ædes marmoreæ, quum scriptum sit in antiquitatibus, Spartanum militem coercitum acriter, quod procinctus tempore ausus sit videri sub tecto, etc.

7.- Non illa de Rubrii convivio, ut Græco more biberetur. Voir, sur ce Rubrius, CICERON, in Verr., act. 11, 1. 1, c. 25 et 26.
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Ter maximum Hermen. Voir sur Hermès trismégiste l'art. Hermès de la Biographie universelle de Michaud, partie mythologique.




-




19. Amatorem primum philosophiæ. Pythagore. Pythagorei, dit Cicéron (Academ. 1, 1. 11, c. 37), ex numeris et mathematicorum initiis proficisci volunt omnia. Pythagore et ses disciples donnaient à l'intelligence ou au principe actif de l'univers le nom de monade ou d'unité, parce qu'il est toujours le même; à la matière ou au principe passif celui de dyade ou de multiplicité, parce qu'il est sujet à toutes sortes de changements; au monde enfin celui de triade, parce qu'il est le résultat de l'intelligence et de la matière. Voir BARTHELEMY, Voyage du jeune Anacharsis, ch. xxx.
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20. Varronis numeros. Aulu-Gelle (1. m, c. 10) nous apprend que Varron avait écrit sur le nombre sept (Voir plus haut l'Idylle x, vers 308 et la note). Il paraît qu'il s'était aussi occupé du nombre trois.




21.




22.




GRIPHE SUR LE NOMBRE TROIS.




Griphus. Du grec ypipos, énigme.

Sic mystica lex est (v. 1). C'est la loi imposée par le roi du festin. Les convives étaient tenus, sous peine d'amende, d'exécuter ses ordres (PLUTARCH., Sympos., 1, 4). Il fixait à chacun le nombre de coupes qu'il devait vider (PLAUTE, Stichus, v. 687): c'était ordinairement trois ou neuf, le nombre des Grâces et celui des Muses. Ausone dit mystica lex, parce que les anciens attachaient aux nombres des propriétés mystérieuses.
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geaient la nuit en quatre veilles, qui étaient de trois heures chacune par conséquent chaque sentinelle veillait trois heures. Telle est l'explication que donnent les commentateurs de ce vers d'Ausone, qui affectait, il le dit lui-même, un peu d'obscurité. Cependant Souchay croit que le poète désigne plutôt les trois veilles qui avaient lieu pour la garde du questeur, selon cette phrase de Polybe (1. vi): Tivovтai dè ¿ç èñíñav тpeïs quλaxàç яарà Tòv Tauíav, etc.; ou bien encore la nuit des Grecs, divisée, comme celle des Hébreux, en trois parties seulement, ainsi qu'on le voit dans Homère et Théocrite.
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34.




-









Et lyrici vates (v. 30). Aux huit poètes lyriques, on joint ordinairement Sapho. Voir l'épigr. xxxII. 35. Tres solas quondam tenuit quas dextera Phœbi (v. 31.) Il n'y eut que trois Muses d'abord (PAUSAN., l. IX, c. 29), guidées, conduites, gouvernées par Apollon car c'est ainsi, je crois, qu'il faut entendre tenuit quas dextera Phobi, plutôt que de supposer, comme tous les commentateurs, des statues d'Apollon portant les images des Muses dans la main droite. Macrobe (Saturn., 1. 1, c. 17) dit qu'Apollon était représenté tenant dans la main les Grâces, et non les Muses. Dans la suite, unc ville de Béotie commanda des statues de ces trois Muses à trois artistes, afin de choisir les mieux faites pour les dédier à Apollon. Ces trois artistes ayant également réussi, la ville n'osa choisir, et acheta les neuf statues, à chacune desquelles Hésiode donna ensuite un nom. Cette histoire, qui se trouvait dans Varron, nous a été conservée par saint Augustin (De Doctrina Christ., 1. 11, c. 27). Elle explique les deux vers qui suivent.

36.- Trina Terentino celebrata trinoctia ludo (v. 34). Sur les jeux Térentins ou Séculaires, voir VALÈRE MAXIME, 1. II, c. 4, no 5, et Rome au siècle d'Auguste, par M. DEZOBRY, t. II, p. 370.

37.- Tribus ordine bellis (v. 36). C'est-à-dire qu'on recommença trois fois ces combats de gladiateurs, selon Tollius, Fleury, Wernsdorf et Souchay, ou qu'ils furent exécutés par trois paires de gladiateurs, selon Kirchmann (de Funer. Roman., Iv). J'ai adopté cette dernière opinion. Le premier spectacle de ces combats fut offert aux Romains par Marcus et Decius Brutus, l'an 488, à l'occasion des funérailles de Junius Brutus, leur père. Voir VALÈRE MAXIME, 1. II, c. 4, no 7.




-




38. Illa etiam thalamos per trina ænigmata quærens (v. 38). Jocaste avait promis sa main et le trône de Béotie, qu'Ausone appelle l'Aonie, à celui qui devinerait l'énigme du Sphinx. Ce monstre, en proposant son énigme, semblait ainsi chercher un époux pour la reine. C'est le sens que Fleury donne à ce vers : il est un peu forcé. Wernsdorf en propose un autre. Ausone, dit-il, considère ici le Sphinx comme une femme impudique, qui, par ses énigmes, attirait les passants pour en jouir de force. Il est représenté sur une pierre antique (GORLEUS, Dactyl., part. ш, no 527), tenant un jeune homme qu'il a pris pour le faire servir à ces étranges amours.

39.- Qui bipes, et quadrupes foret, et tripes (v. 39). Tout le monde sait que le mot de cette énigme c'est l'homme, quadrupede dans son enfance parce qu'il se traîne sur les pieds et sur les mains, bipède dans la force de l'âge où ses deux jambes le soutiennent seules, et tripėde dans sa vieillesse où il s'appuie sur un bâton.
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60). L'énigme contenue dans ces neuf vers a beaucoup occupé les commentateurs, qui l'ont expliquée chacun à sa manière, ce qui prouverait peut-être qu'on n'en a pas encore trouvé le mot. Voici l'explication qu'en donne Lemaire, en partie d'après Tollius, et en partie d'après Weinsdorf le fils. Le nombre parfait désigné ici par Ausone, c'est neuf (c'est trois d'après Tollius et Fleury), composé de trois fois trois unités, congrege ter trino, I m. Trois est le premier nombre, primus, qui contient un nombre, pair 1, un impair I, et un milieu I, et ce 1 partage, coupe, dividit, trois 1, cinq шn, et sept mm. Placé au centre du nombre entier, qui est neuf ш, il coupe chacun des trois entiers, solidos trientes, qui forment ce cube, cubo pergente, ili ft 11, en séparant ainsi un deux nombres pairs i n de la réunion de ces trois impairs mm; et dans ce même nombre neuf, cette unité devient le triple milieu de trois nombres pairs, paribus triplex medium, quand elle est intercalée, quum secernitur, entre quatre m, de cette manière I, entre six mm, et entre huit Inn. Au vers 57, quelques éditions portent cubo pereunte, ce qui est plus juste ce cube est huit, mm, et l'unité le détruit en le partageant ainsi : I, ce qui fait neuf. Tollius, dans ses Omissa Commissa, et Fleury ont donné de ces vers une interprétation plus savante, repoussée par Lemaire, qui ne croit pas qu'Ausone ait mis assez de malice dans son énigme pour exiger un OEdipe aussi ingénieux que Fleury. L'abbé Jaubert a aussi donné son explication, mais comme il n'a pas pour habitude de comprendre les passages les plus faciles de son auteur, il est douteux qu'il ait vu clair à débrouiller ce logogriphe. On trouvera d'autres particularités assez curieuses sur les propriétés du nombre neuf (la plupart présentées par Fontenelle) dans les Nouvelles de la république des Lettres (BAYLE, Euvres diverses, t. I, p. 363, 406, 490 et 664).









43. Interdictorum trinum genus (v. 63). Ce sont les interdits relatifs à la possession (Instit. de Justinien, 1. Iv, t. 15). L'interdit Unde vi, pour recouvrer la possession, était ainsi conçu (Dig., 43, 16, 3, §9, f. Ulp.): Unde tu illum vi dejecisti, aut familia tua dejecit, de eo, quæque ille tunc habuit, tantummodo intra annum, post annum de eo, quod ad eum pervenit, judicium dabo. L'interdit Utrobi était donné pour retenir la possession. En voici la formule (Dig., 43, 31, De utrubi, 1 pr.): Utrubi hic homo, quo de agitur, majore parte hujusce anni fuit, quominus is eum ducat, vim fieri veto. Enfin l'interdit Quorum bonorum, qui se donnait pour acquérir la possession, était conçu en ces termes (Dig., 43, 2. Quorum bonorum, 1 pr.) : Quorum bonorum ex edicto meo illi possessio data est, quod de his bonis pro herede aut pro possessore possides, possideresve, si nihil usucaptum esset, quod quidem dolo fecisti, ut desineres possidere, id illi restituas.
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44. Triplex libertas (v. 65). Il y avait trois manières d'affranchir les esclaves: 1° par la baguette, per vindictam, quand le préteur, en présence du maître, touchait avec une petite baguette la tête de l'esclave, en disant : « Je déclare que cet homme est libre, jure Quiritium; » 2o par le cens, censu, quand un esclave, avec le consentement du maître, était inscrit par les censeurs au nombre des citoyens; 3° et enfin par testament, testamento. 45. Capitisque minutio triplex (v. 65). Il s'agit des trois changements d'état (Instit. de Justinien, l. 1, t. 16). Trois éléments constituaient l'état, status ou caput, du citoyen romain: la liberté, la cité, la famille. Ces trois éléments pouvaient se perdre par divers événements. « La perte de la liberté entraînait celle des deux autres éléments; la perte de la cité entraînait celle de la famille en laissant subsister la liberté; enfin la perte de la famille, n'altérait en rien la liberté ni la cité. Dans les deux premiers cas, l'état citoyen romain était détruit, n'existait plus, status amittitur. Dans le troisième, l'état de citoyen romain subsistait toujours, mais il était modifié, puisqu'on sortait de la famille pour entrer dans une autre, ou pour en commencer soi-même une autre,
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50.




Hoc numero Tribus et sacro de monte Tribuni (v. 79). Romulus institua les tribus en divisant le peuple en trois parties. Varron (de Ling. Lat., I. v, § 81) indique ainsi l'origine du nom des tribuns: Tribuni militum, quod terni tribus tribubus Ramnium, Lucerum, Titium, olim ad exercitum mittebantur Tribuni plebei, quod ex tribunis militum primum tribuni plebei facti qui plebem defenderent, in secessione Crustumerina. 51.Tres equitum turmæ (v. 80). Les trois centuries de chevaliers, formées, selon Tite-Live (l. 1, c. 13), après l'enlèvement des Sabines: Eodem tempore et centuriæ tres equitum conscriptæ sunt, Ramnenses ab Romulo, ab Tito Tatio Titienses adpellati, Lucerum nominis et originis causa incerta est.




[image: [blocks in formation]]


Tria nomina nobiliorum (v. 80). Le prénom, le nom et le surnom.

53. Nomina sunt chordis tria (v. 81). Dans les tétrachordes des anciens, la première corde se nommait inátη, gravis, la seconde, péon, media, et la troisième, νήτη, acuta.
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Sunt tria nomina mensi (v. 81). Les calendes, les nones, les ides.
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Triplex compago Chimæræ (v. 82). Elle avait la tête d'un lion, la queue d'un dragon, le corps d'une chè




vre.




56. Quos ter quinorum servat cultura virorum (v. 87). Les trois livres Sibyllins (il y en avait neuf, selon d'autres) furent confiés d'abord aux duumvirs, puis aux décemvirs, et enfin aux quindécemvirs des sacrifices, chargés des jeux Séculaires.

57.- Tres Deus unus (v. 88). « Rien ne montre mieux, dit M. Ampère, le peu de place que tenait le christianisme dans l'imagination d'Ausone, que son Griphe, petit poème bizarre dans lequel il énumère tous les objets qui sont au nombre de trois..... Toutes les triades mythologiques s'y trouvent.... mais, vers la fin seulement, il se rappelle que dans les quatre-vingt-sept vers qui précèdent, il a oublié la Trinité, et il lui accorde, non pas tout un vers, non pas la moitié d'un vers, mais trois mots. Mention bizarre du dogme de la Trinité, jetée au bout d'une pièce païenne, et à la fin d'un vers dont le commencement est peu sérieux. « Ajoutons que c'est une pure moquerie, la moquerie effrontée d'un rhéteur ivre, qui, au milieu des fumées du vin et des « démangeaisons de sa gale poétique, » se rappelle, pour en rire, son christianisme de convention, et, selon la remarque spirituelle de M. Demogeot,

Est fidèle à sa pointe encor plus qu'à l'Olympe.




Ce n'est pas sans raison, du reste, qu'Ausone a choisi Symmaque pour lui adresser ces vers. Le cadeau, s'il ne pouvait satisfaire l'élégant orateur par la richesse de la poésie, devait flatter sa ferveur païenne par son appareil mythologique, et surtout par cette profane saillie contre la Trinité.




4.









Ambigeres, raperetne rosis Aurora ruborem (v. 15). Parseval Grandmaison (Amours épiques, ch. vI, v. 279) a traduit ainsi cette pensée :




5.




L'œil doute si l'Aurore à son charmant réveil

Doit son frais coloris à leur éclat vermeil, 
Ou si le jeune essaim de ces filles de Flore 


A trempé ses couleurs des couleurs de l'Aurore.









Et, dum nascuntur, consenuisse rosas (v. 36). M. Sainte-Beuve a dit de même, avec une concision toute latine (Stances d'Amaury, v. 39):

La fleur mourir après éclore.

6. Collige, virgo, rosas, dum flos novus (v. 49). Tout le monde sait par cœur l'ode charmante de Ronsard à Cassandre. C'est une imitation de cette pièce d'Ausone, mais l'imitation vaut mieux que l'original:




1.




Mignonne, allons voir si la rose,

Qui ce matin auoit desclose 
Sa robe de pourpre au soleil, 


A point perdu ceste vespree

Les plis de sa robe pourpree;

Et son teint au vostre pareil, etc.




XIII.




Ex Græco. Tiré de Stobée (Serm. xcvi) et de Anthologie l. 1, c. 13 : Ποίην τὶς βιότοιο τάμοι τρίβον ; etc. Ronsard a traduit ainsi cette épigramme de l'Anthologie:

Quel train de vie est-il bon que je suive, Alin, Muret, qu'heureusement je vive? Aux cours des rois regne l'ambition, Les senateurs sont pleins de passion: Les maisons sont de mille soucis pleines, Le labourage est tout rempli de peines, Le matelot void à deux doigts du bord De son bateau pendre toujours la mort, etc. Quod vitam dedit æternam (v. 20)? C'est le vers de Virgile, Enéide, 1. xII, v. 880.
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XVI.




1. Hesiodion. Les vers d'Hésiode sont dans Plutarque (de Oracul. defectu). Ils ont été réfutés par Pline (Hist. Nat., 1. vII, c. 48 ou 49).

2.- Quæ Stilbon volvat, quæ secula Phænon (v. 11). Stilbon est la planète de Mercure; Phénon, celle de Saturne, et Pyroïs, celle de Mars. Voir CICERON, de Nat. Deor., c. xx.




3.









Donec consumpto, Magnus qui dicitur, anno (v. 15). Voir, sur cette grande période, appelée aussi l'année platonique, et qui, selon quelques modernes, est de 25920 ans, CICERON, de Nat. Deor., l. II. c. 20; MACROBE, Songe de Scipion, 1. пI, C. II; PLUTARQUE, Sylla, c. VII; SOLIN, C. XXXVI; CENSORINUS, C. XVIII; SERVIUS, in Æneid., 1. 1, v. 269, et 1. m, v. 284; les Mémoires de l'Académie des Inscriptions, t. XXIII, XLI, etc.
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LETTRES.




J.




AUSONE A SON PÈRE,




au sujet de la naissance de son fils.




Je croyais que rien ne saurait ajouter à ma tendresse, vénérable père, et que mon amour pour toi ne pouvait s'accroître encore. Il a reçu pourtant un degré de plus, grâce aux dieux, grâce à cet enfant qui devient le centre de nos affections et qui donne un double titre à chacun de nos deux noms. Il est ton petit-fils, et il te fait grand-père; il est mon fils, et je suis le tien; par cette naissance, nous voilà pères l'un et l'autre. Ce n'est plus ma seule piété filiale qui m'engage à t'aimer; je t'aime encore parce que tu as deux fois le nom de père. Ainsi ce nouveau titre augmente la vénération que tu m'inspires, et je puis apprendre à mon fils comment on aime un père. Il me semble que je suis ton égal, aujourd'hui que cet enfant m'ennoblit à mon tour de cet honorable nom. D'ailleurs notre âge est presque le même; car mes années suivent de près les tiennes, et je pourrais passer pour ton frère : il n'y a pas,




entre ta naissance et la mienne, autant d'in'ervalle qu'il s'en trouve d'ordinaire entre beaucoup d'autres. J'ai vu des frères dont l'âge différait autant que le nôtre. Un titre de plus n'ajoute poiut au nombre des années. Chez toi, la belle jeunesse s'enchaîne si bien à la vieillesse, que ta première saison se prolonge quand la dernière a commencé déjà on dirait que ces deux âges sont convenus de se montrer l'un et l'autre sans presser leur marche l'un s'écoule doucement, l'autre s'avance avec lenteur, apportant le fruit mûr quand la fleur brille encore. Je ne sais pas le nombre de tes années, ô mon excellent père, je te l'atteste, et je ne te donne que celles que je crois avoir moimême. Un fils doit ignorer l'âge de son père, et laisser de pareils calculs à l'avide héritier qui couve plus de testaments que de tendres vœux en son cœur, et qui par son mauvais exemple apprend à ses propres enfants qui grandissent à refuser aussi de voir vieillir leur père. Pour moi, qui suis né d'un père jeune encore, j'aime, je l'avouerai, que son âge soit ainsi rapproché du mien. Ce que je dois comme fils, la pieuse tendresse du petit-fils engage le père à l'accroître encore, pour en




EPISTOLÆ.




I.




AUSONIUS AD PATREM,

de suscepto filio 1.




Credideram nil posse meis affectibus addi, 
  Quo, venerande pater, diligerere magis. 
Accessit (grates Superis medioque nepoti, 
  Bina dedit nostris qui juga nominibus. 
Ipse nepos te fecit avum; mihi filius idem, 


  Et tibi ego hoc nato nos sumus ambo patres. 
Nec jam sola mihi pietas mea suadet amorem : 
  Nomine te gemini jam genitoris amo). 
Accessit titulus, tua quo reverentia crescat; 


  Quo doceam natum, quid sit amare patrem. 
Quippe tibi æquatus videor, quod parvulus isto 
  Nomine honoratum me quoque nobilitat; 
Atque ætas quia nostra eadem2: nam supparis ævi 
 Sum tibi ego, et possum fratris habere vicem. 





Nec tantum nostris spatium interponitur annis, 15 
  Quanta solent alios tempora dividere. 


Vidi ego natales fratrum distare tot annis,

  Quot nostros: ævum nomina non onerant. 
Pulchra juventa tibi senium sic jungit, ut ævum, 
  Quod prius est, maneat ; quod modo, ut incipiat. 20 
Et placuisse reor geminis ætatibus, ut se 


  Non festinato tempore utraque daret : 
Leniter hæc flueret, hæc non properata veniret, 
  Maturam frugem flore manente ferens. 
Annos me nescire tuos pater optime, testor : 
  Totque putare tuos, quot reor esse meos. 
Nesciat hos natus; numeret properantior heres, 
  Testamenta magis, quam pia vota fovens ; 


10 Exemploque docens pravo juvenescere natos, 
      Ut nolint patres se quoque habere senes. 
    Verum ego primævo genitus genitore, fatebor 
       Supparis hæc ævi tempora grata mihi. 
    Debeo quod natus, suadet pia cura nepotis, 





25




30









faire hommage à l'aïeul. Et toi aussi, mon père, réjouis-toi de ton double titre, du nom d'aïeul que te donne un fils encore jeune. Mais c'est peu d'être aïeul que la faveur des dieux fasse plus encore, et que par son petit-fils l'aïeul devienne bisaïeul! Les destins aussi pourront étendre et prolonger ta vieillesse... Mais j'y songe, il n'y a de vœux exaucés que les vœux modérés.




II.




LE PÈRE A SON FILS,




quand aux jours de la tyrannie, le père était resté à Trèves après le départ de son fils. C'est le commencement d'un poème inachevé, transcrit ainsi d'après le brouillon.

Je dois à notre amour, fils tendrement chéri, le récit qui va suivre, bien qu'un nom si calme convienne mal à cette inquiète lamentation de mes douleurs. Sur le dos engourdi de la froide Moselle, le navire déjà t'emportait, ô mon fils, et le fleuve jaloux t'avait arraché aux embrassements et aux baisers d'un père désolé. Et moi j'étais seul; malgré le cercle d'amis qui m'entouraient encore, j'étais seul, et j'adressais les vœux de mon amour à la nef fugitive; et seul te voyant toujours, ô mon fils, je maudissais la marche rapide de la remorque qui t'entraînait en remontant le fleuve. Quelle journée pour moi! Non, cette année composée par les doctes soins de Méton l'Athénien n'est pas plus longue! Ainsi délaissé, je parcours les grèves dé
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quum temporibus tyrannicis ipse Treveris remansisset, et filius a patre profectus esset. Hoc inchoatum neque impletum sic de liturariis scriptum.

Debeo et hanc nostris, fili dulcissime, curis 
Historiam: quanquam titulo non digna sereno 
Anxia mostarum fuerit querimonia rerum. 
Jam super egelidæ stagnantia terga Mosellæ 
Protulerat te, nate, rates; mœstique parentis 
Oscula et amplexus discreverat invidus amnis. 
Solus ego; et quamvis cœtu celebratus amico, 
Solus eram profugæque dabam pia vota carinæ, 
Solus adhuc te, nate, videns; celerisque remulci 
Culpabam properos adverso flumine cursus. 
Quis fuit ille dies? non annus longior ille est, 
Attica quem docti collegit cura Metonis 2. 
Desertus, vacuis solisque exerceor aris3. 


Nunc ego pubentes salicum deverbero frondes;




sertes et solitaires. Tantôt je cingle les pousses cotonneuses du saule, tantôt je déchire les lits de gazon, ou d'un pied mal assuré sur des cailloux glissants j'écrase les vertes herbes des rivages. Ainsi passa la première journée, ainsi s'acheva la seconde, ainsi les deux nuits qu'une révolution successive emporta tour à tour, ainsi les autres; ainsi l'année s'écoulera pour moi, jusqu'à ce que ta destinée te rende à ton père. Cette nécessité pourtant, je l'accepte, j'accepte la mort même, pourvu que tu sois là pour honorer les restes de ton père, ô mon fils, et que tu me survives!...




III.




AUSONE A HESPERIUS.




Telle que la grive, au croupion dodu et blanc comme la cire, qui dépouille l'olivier du Picenum, ou qui, après avoir ravi à la vigne ses raisins transparents, reste pendue et captive aux rets tendus qui flottent comme des nuées à la brise du soir ou à la rosée du matin; telles ces grives qui ont voulu se prendre dans nos haies désolées par l'hiver, et que nous t'envoyons. Elles sont douze, tout autant qu'un vol étourdi en a jeté dans nos filets à la lueur douteuse de l'Aurore. Nous y joignons un gibier mâle que nous a fourni l'étang voisin : ce sont des canards aux pieds rameurs, et dont le large bec dépeuple les eaux. Leur jambe a le rouge éclat de la pourpre, leur plumage est nuancé des couleurs variées de l'iris, et leur cou
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est comparable à celui de la colombe. Ce ne sont point des mets dont je prive ma table: mangeles, j'en jouis davantage.

Porte-toi bien, pour que je me porte bien aussi.




IV.




AUSONE A THÉON.




Ausone, dont la férule est respectée du sceptre, à Théon, campagnard chez les Médules, salut.

Comment va ta santé, au bout du monde où est ton gîte, poète laboureur de sables; toi qui ratisses la grève près des lieux où finit l'Océan, où le soleil se couche; toi qu'une méchante hutte étouffe sous son toit de roseaux, et que barbouille d'une suie résineuse une chaumière qui pleure de fumée? Comment vont les Muses et le chantre Apollon? non les Muses filles d'Hélicon et de la fontaine du cheval, mais celles qui fécondent la veine de Clementinus où les poètes à sec vont puiser des inspirations étrangères. Clementinus laisse faire, et il a raison qui voudrait, en effet, revendiquer la propriété de ses vers, quand on a le plaisir moins dangereux de rire à tes dépens? Ceux-ci même, dont je pourrais bien rougir, récite-les, et sans mentir on pourra les croire de toi. Cependant, quelle vie mènes-tu sur les plages des Médules? Fais-tu le commerce? A l'affût des bons marchés, achètes-tu, pour les revendre ensuite, avec une hausse énorme, à des prix fous, de blanches mottes de suif, de gras pains de cire, la poix de Narycie, le papyrus en feuilles, et ces




Defraudata meæ non sunt hoc fercula mensæ. 
    Vescente te, fruimur magis. 
  Vale bene, ut valeam. 





IV.




AUSONIUS THEONI.




Ausonius, cujus ferulam nunc sceptra verentur1, 
Paganum Medulis jubeo salvere Theonem 2. 
Quid geris, extremis positus telluris in oris, 
Cultor arenarum, vates; cui litus arandum, 
Oceani finem juxta, solemque cadentem; 
Vilis arundineis cohibet quem pergula tectis, 
Et tingit piceo lacrymosa colonica fumo? 
Quid rerum, Musæque gerunt et cantor Apollo? 
Musæ non Helicone satæ nec fonte caballi; 
Sed quæ fecundo de pectore Clementini3, 
Inspirant vacuos aliena mente poetas. 
Jure quidem : nam quis malit sua carmina dici, 
Qui te securo possit proscindere risu? 


Hæc quoque, ne nostrum possint urgere pudorem, 
Tu recita; et vere poterunt tua dicta videri. 
Quam tamen exerces Medulorum in litore vitam? 
Mercatusne agitas, leviore numismate captans1, 
Insanis quod mox pretiis gravis auctio vendat? 
Albentes sevi globulos et pinguia ceræ 





AUSONE.
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torches fumantes et infectes, éclairage du paysan? Ou bien, jouant un plus noble rôle, ne fais-tu pas la chasse aux voleurs qui rôdent par toute la contrée, afin que, dans la crainte du dernier supplice, ils t'appellent au partage de leurs rapines? Et toi, la douceur même, toi qui as horreur du sang humain, tu fais grâce du crime en faveur des écus : tu dis qu'ils se sont oubliés, tu imposes une amende sur chaque tète de bœuf enlevé, et de juge tu deviens complice du vol. Ne vas-tu pas aussi avec ton frère envelopper dans tes mailles et tes longs réseaux emplumés les cerfs errants par les halliers sauvages, ou poursuivre de tes clameurs le sanglier écumant et le pousser dans tes pièges? Garde-toi bien toujours, je te le conseille, de lancer de trop près l'épieu sur cet ennemi foudroyant. Crains | l'exemple de ton frère, qui, en retroussant sa robe, laisse voir de vilaines entailles près de ses parties honteuses, et des trous à ses fesses dans le voisinage de l'anus si bien qu'il trotte partout pour en faire parade, pour être admiré de Gédippa, de l'ami Ursinus, du fils de Jovinus, et de Taurinus qui le compare aux héros antiques, au Calydonien vainqueur du sanglier d'Olène, ou à ce jeune Grec qui terrassa le monstre d'Erymanthe. Mais toi, renonce à ces chasses meurtrières, évite les dangers connus des forêts: n'imite pas le fils de Cinyre, et ne force pas Vénus à pleurer encore un Adonis. Car tu as aussi de blonds cheveux, des bras de neige, des tresses dorées qui retombent sur de blanches épaules, une poitrine douillette, le ventre plat et droit comme un jonc, le tour de la
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Pondera, Nary ciamque picem, scissamque papyrum, 20 
Fumantesque olidum, paganica lumina, tædas? 
An, majora gerens, tota regione vagantes 
Persequeris fures, qui te, postrema timentes, 
 In partem, prædamque vocent? tu mitis, et osor 
 Sanguinis humani, condonas crimina nummis 6, 
 Erroremque vocas, pretiumque imponis abactis 
 Bobus, et in partem scelerum de judice transis. 
An cum fratre vagos dumeta per avia cervos 
 Circumdas maculis, et multa indagine pinna? 
Aut spumantis apri cursum clamoribus urges, 
 Subsidisque fero? Moneo tamen, usque recuses 
 Stringere fulmineo venabula cominus hosti. 
Exemplum de fratre time, qui veste reducta 
 Ostentat fœdas prope turpia membra lacunas, 
 Perfossasque nates vicino podice nudat. 
 Inde ostentator volitat, mirentur ut ipsum 
 Gedippa, Ursinusque suus prolesque Jovini, 
 Taurinusque, ipsum priscis heroibus æquans: 
 Qualis in Olenio victor Calydonius apro, 
Aut Erymantheo pubes fuit Attica monstro. 
 Sed tu parce feris venatibus, et fuge nota 
 Crimina silvarum; ne sis Cinyreia proles, 
Accedasque iterum Veneri plorandus Adonis. 
 Sic certe crinem flavus, niveusque lacertos, 
 Cæsariem rutilam per candida colla refundis: 
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cuisse arrondi, les mollets potelés; bref, tu es charmant des pieds à la tête, comme autrefois ce ravisseur qui sur l'Etna fleuri enleva Déoïs au milieu des vierges ses compagues, comme Orcus échappé des fournaises du Styx. Mais si tu fuis la chasse à cause de ses grands périls, le goût de la pêche t'entraîne peut-être. Car tout l'ameublement de Domnotonus n'étale jamais d'autres richesses que les vêtements noueux des sujets de Nérée, des lignes, des éperviers, et tous ces filets de noms rustiques, des nasses, et des hameçons garnis de vers de terre. Confiant en ces trésors, tu te rengorges. Partout, dans ton opulente maison, abondent les dépouilles des mers on t'apporte du sein des eaux le turbot, la pastenague meurtrière, la molle plie, le thon brûlant, l'élacat mal défendu par son épine, et la sciène qui ne peut se conserver plus de six heures.

Essayes-tu aussi, pour t'amuser, quelque inceste poétique avec les filles harmonieuses de Mnemosyne, qui sont ou trois ou huit sœurs? Puisque nous en sommes sur ce chapitre, si tu veux connaître la différence qui existe entre une muse savante et des muses pour rire, reçois cet échafaudage de bagatelles, frivoles mystères, que tu ne saurais néanmoins pénétrer sur ces pages déroulées à tes yeux, quand tu te purgerais dix fois la cervelle avec du vinaigre d'oignon marin, ou que tu passerais en sagacité le Lucumon de




Pectore sic tenero, plana sic junceus alvo, 
Per teretes feminum gyros, surasque nitentes 
Descendis, talos a vertice pulcher ad imos. 
Qualis floricoma quondam populator in Ætna, 
Virgineas inter choreas Deoida raptam7 
Sustulit, emersus Stygiis fornacibus, Orcus. 
An quia venatus ob tanta pericula vitas, 
Piscandi traberis studio? nam tota supellex 
Domnotoni tales solita est ostendere gazas, 
Nodosas vestes animantum Nerinorum, 
Et jacula, et fundas, et nomina villica lini, 
Colaque, et insutos terrenis vermibus hamos. 
His opibus confise tumes: domus omnis abundat 
Litoreis dives spoliis; referuntur ab unda 
Corroco, letalis trygon 10, mollesque platessæ, 
Urentes thynni 11, et male tecti spina elacati 12, 
Nec duraturi post bina trihoria corvi 13. 


An te carminibus juvat incestare canoras 
Mnemosynes natas, aut tres, aut octo sorores 14? 





Samos; non pas même avec l'assistance de cet interprète de tes amis qui devina mes énigmes, et t'apprit ce que c'était que les filles brunettes de Cadmus, la blanche fille du Mélo, les notes de la sèche noire, et les noeuds de Gnide. Qu'il t'assiste encore aujourd'hui, et sans doute, puisqu'il vient de passer maître en littérature, il débrouillera sans peine nos barbouillages de soldat. Je te fais des vers, ô poète, et des vers qui te sont connus; car tu sais qu'on les appelle des hendécasyllabes: mais ce que tu ne sais pas, c'est qu'ils marchent sur trois mesures différentes. Inventés autrefois par Phalécus, il en est qui ont d'abord une penthémiméris; puis, après un demipied, deux ïambes. D'autres se forment de fragments d'hexamètres, d'une penthémiméris d'abord, puis de ce qui reste après la césure bucolique. D'autres enfin, créés par la belle Sapho, commencent par un second hippius, suivi d'un choriambe, et se terminent par un antibacchus. Mais tu ne peux plus, à ton âge, Théon, aller à l'école, et il ne convient pas à un précepteur royal comme moi d'enseigner l'art des vers à un pataud plébéien. Devine donc, et répond tout de suite à ma question je ne te demande que ce qui se trouve dans les livres, et non le sens caché d'un mystique papyrus. Si tu m'expliques ce badinage, ô poète, je t'absous pleinement au nom de Vacuna; et tu ne craindras plus désormais qu'on dise en
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Enucleabit protinus

Quod militantes scribimus.

Notos fingo tibi, poeta, versus, 
Quos scis hendecasyllabos vocari; 
Sed nescis modulis tribus moveri 19. 
Istos composuit Phalæcus olim, 
Qui penthemimerin habent priorem 
Et post semipedem duos iambos. 
Sunt quos hexametri creant revulsi, 
Ut penthemimeris prior locetur; 
Tum quod bucolice tome relinquit. 
Sunt et quos generat puella Sappho : 
Quos primus regit hippius secundus, 
Ut claudat choriambon antibacchus. 
Sed jam non potis es, Theon, doceri 
Nec fas est mihi regio magistro 
Plebeiam numeros docere pulpam. 
Verum protinus ede, quod requiro. 
Nil quæro, nisi quod libris tenetur, 
Et quod non opicæ tegunt papyri. 
Quas si solveris, o poeta, nugas, 
Totam trado tibi simul Vacunam 20; 
Nec jam post metues ubique dictum : 
Hic est ille Theon poeta falsus, 
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core « Voilà Théon, ce faux poète, cette mau- | Théon, que d'être plus longtemps privé d'un vaise boutique de bons vers! »




V.




AUSONE A THÉON.




Ausone envoie un salut à son cher Théon, et va essayer de lui exprimer en vers ses désirs et ses regrets.

Trois fois la Lune a renouvelé ses vaches au pied fendu, depuis que tu n'as paru, doux ami, à mon foyer. J'ai passé loin de toi, mon très cher, quatre-vingt-dix jours, et des jours d'été encore! ce qui pour moi en double presque le nombre. Je dirai, si tu veux, que neuf fois dix jours, ou dix fois neuf jours se sont écoulés : c'est un quart de l'année perdu pour moi. J'ai usé sans toi deux mille cent soixante heures; et, sans toi, une heure même me pèse! Pour un tel nombre de jours, la volonté de la loi mesure dix-huit cents milles bien comptés à l'accusé avant de comparaître, et j'aurais pu aller à Rome à pied et revenir de même, depuis le temps que quelques milles te séparent de moi. Le toit de roseaux de Domnotonus a-t-il tant de charmes pour son poète? La villa Pauliacus en aurait moins pour moi. Aux termes d'un billet que ta main n'a souscrit qu'à regret, tu me dois une certaine somme : est-ce de peur que je ne la réclame que tu ne viens pas? Ces quatorze philippes d'or, monnaie royale, me coûteraient trop cher : j'aime mieux les perdre,




Bonorum mala carminum taberna.




V.




EIDEM THEONI.




Ausonius Salve caro mihi dico Theoni1, 
  Versibus experiens quod volo, quodque queror. 
Tertia fissipedes renovavit Luna juvencas, 
  Ut fugitas nostram, dulcis amice, domum. 
Nonaginta dies sine te, carissime, traxi: 


  Huc adde æstivos; hoc mihi pæne duplum est. 
Vis novies denos dicam deciesque novenos 
  Isse dies? anni portio quarta abiit. 
Sexaginta horas super et duo millia centum 
  Te sine consumpsi: quo sine et hora gravis. 
Millia bis nongenta 2 jubet demensio legum 
  Adnumerata reos per tot obire dies. 


Jam potui Romam pedes ire, pedesque reverti, Ex quo te dirimunt millia pauca mihi,




Scirpea Domnotoni tanti est habitio vati? Pauliacus 3 tanti non mihi villa foret.




homme si profondément enraciné dans mes entrailles. Ainsi, ou rends-moi les darius susdits, et en t'acquittant, mets un terme à ta paresse et à ton absence; ou je t'en donnerai quatorze autres, afin de pouvoir contempler enfin les traits d'un ami bien cher, quoique toujours gueux. Embarquetoi au plus vite, déroule les plis de ta voile flottante. L'haleine du zéphir des Médules t'emportera mollement, abrité sous des draperies, étalé sur ta couche, et nulle secousse ne dérangera la masse de ton gros corps. Une marée te portera des rives de Dominotonus au port de Condate, si tu fais diligence, et si, pour remplacer le vent, quand le souffle te manquera, tu as soin de faire marcher ton navire à force de rames. Tu trouveras là sous ta main des chariots attelés de mules, et tu arriveras promptement à la villa Lucaniacus. Apprends ainsi à construire un vers en partageant un mot, et tu imiteras le poète Lucilius.
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Condatem ad portum 5, si modo deproperes,




Inque vicem venti, quoties tua flamina cessant, Remipeden jubeas protinus ire ratem.




Invenies præsto subjuncta petorita mulis.
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An, quia per tabulam medico pugnante notatam 4, 
  Debita summa mihi est; ne repetamus, abes? 
Bis septem rutilos regale numisma, philippos, 
  Ne tanti fuerint, perdere malo, Theon: 
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Ausonius consul vatem resaluto Theonem.

Aurea mala, Theon, sed plumbea carmina mittis. Unius massa quis putet has species?









devras appeler tes oranges des pommes [māla], et tes vers de méchants vers [măla].

Adieu, Théon c'est là un heureux nom, emprunté aux dieux; mais c'est aussi un participe qui souvent désigne un homme qui bat la campagne.




VII.




AUSONE A THÉON,




qui lui avait envoyé une trentaine d'huîtres, 
   grosses il est vrai, mais combien peu! 


J'attendais ta réplique aux plaisanteries que je m'étais amusé à t'écrire sur ta négligence vraiment impie, et sur mes propres instances. Tu as dédaigné de remplir à ma considération ce devoir d'une mutuelle amitié. Mais j'ai retrouvé à demi rongée des vers une vieille épître où je te parlais avec une obscurité affectée des huîtres et des moules. Ces essais un peu hasardés du jeune homme, le vieillard aujourd'hui les a retouchés. La composition, quoique remise à neuf, a gardé sa forme satirique et burlesque maintenant au moins tu répondras sans doute à ces refrains connus, après avoir condamné des nouveautés par ton silence.

Ces rivales des huîtres de Baïes, ces huîtres que les vagues du reflux des mers engraissent dans les douces eaux des Médules, je les ai reçues, mon cher Théon, et le compte en est facile. Or, chacun des vers suivants en exprime la quantité. Il y en
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avait autant que l'index désigne de nombres en frappant trois fois le pouce; autant qu'il y eut de Géryons, si on les multiplie par dix; autant que feraient les dix années de la guerre de Troie multipliées par trois; trois fois autant que le soleil couronné de flammes mesura de mois à la fille d'Eole; autant que la lune voyageuse éclaire de nuits d'un croissant à l'autre; autant qu'il faut de jours à Titan pour parcourir chacun des signes, ou d'années au lointain Phénon pour remplir sa carrière; autant que d'années fixées au ministère des vierges de Vesta; autant que dura d'années le règne du descendant de Dardanus; autant que Priam eut d'enfants, si on en retranche deux dizaines; autant qu'il y a de gardiens, si on en double le nombre, des oracles de l'Amphrysienne; autant que la truie d'Albe engendra de petits sous les chênes; autant qu'il y a d'as dans quatre-vingt-dix triens; autant enfin que de rosses attelées à un chariot de Vasates.

Si ces formules déguisées sous le voile de la fable, si ces nombres enveloppés des ambages de la science, échappent à ton intelligence étouffée sous une masse de graisse, tu sauras au moins compter comme le vulgaire : je vais donc te présenter ces quantités retournées sur elles-mêmes. Il y en avait trois fois dix, je crois, ou cinq fois six; ou deux fois cinq, puis dix et dix encore; ou quatre fois six et deux fois trois; ou quatre fois sept, plus un et un; ou dix fois deux, et une dizaine; ou trois fois quatre additionnées avec deux fois neuf; ou deux de moins que quatre fois huit; ou deux fois treize
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Ter quot erant Phrygii numerata decennia belli, 
Aut ter ut Eolidi 3 menses tenet ignicomus sol; 
Cornibus a primis quot habet vaga Cynthia noctes; 
Singula percurrit Titan quot signa diebus; 
Quotque annis sublimis agit sua secula Phænon 4; 
Quot numero annorum Vestalis virgo ministrat; 
Dardaniusque nepos 5 regno quot protulit annos; 
Priamida quot erant, si bis deni retrahantur; 
Bisque viros numeres, qui fata Amphrysia servant 15 
Quot genuit fœtus Albana sub ilicibus sus; 
Et quot sunt asses ubi nonaginta trientes; 
Vel quot habet junctos Vasatica rheda caballos. 
     Quod si figuras fabulis adumbratas, 
     Numerumque doctis involutum ambagibus 
       Ignorat alto mens obesa viscere, 
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et une fois quatre; ou six et neuf additionnées avec huit et sept; ou deux fois sept complétées par deux fois huit; enfin, pour ne pas t'ennuyer plus longtemps, il y en avait trente au total.

Les moules, qui accompagnaient les huîtres limoneuses, composèrent le premier service de mon repas. C'est un mets délicieux, goûté des nobles, et un aliment de peu de dépense au foyer du pauvre. On ne va pas le chercher au sein d'une mer orageuse, en bravant des périls qui en doubleraient le prix; mais au bord des eaux, quand la vague s'est retirée, on le recueille sur le rivage, parmi les algues dont il a la couleur. Il est enfermé dans les cavités d'une double écaille, qui, lorsqu'elle est échauffée par les vapeurs de l'eau bouillante, laisse voir une chair blanche comme le lait.

Mais devant nous s'ouvre une carrière trop chère à parcourir. Muse, suspends ta marche dans ces champs de papyrus. Arrêtons là le sillon que trace en son chemin le roseau de Gnide au pied fendu, qui va dessinant sur la surface de la page aride les traits noirâtres des filles de Cadmus, ou que, passant sur tous ces vers ensemble, l'éponge efface la sèche noire sous la blancheur du lait. Épargnons la vilenie du seigneur de Domnotonus; ses huîtres nous coûteraient plus de papier qu'elles ne valent.




VIII.




AUSONE AU RHÉTEUR AXIUS PAULUS.

Enfin nous avons secoué les doux liens qui nous retenaient encore; nous avons quitté les molles dé




   Aut, ne sim tibi pluribus molestus, 
   Triginta numero fuere cunctæ. 
Junctus limicolis musculus ostreis 
Primo composuit fercula prandio, 
Gratus deliciis nobilium cibus, 
Et sumpti modicus pauperibus focis. 
Non hic navifrago quæritur æquore, 
Ut crescat pretium grande periculis : 
Sed primore vado, post refugum mare, 
Algoso legitur litore concolor. 
Nam testæ duplicis conditur in specu, 
Quæ ferventis aquæ fota vaporibus, 
Carnem lacteoli visceris indicat. 


Sed damnosa nimis panditur area : 
Fac campum replices, Musa, papyrium; 
Nec jam fissipedis per calami vias 7 
Grassetur Cnidiæ sulcus arundinis, 
Pingens aridulæ subdita paginæ, 
Cadmi filiolis atricoloribus. 
Aut cunctis pariter versibus oblinat 
Furvam lacticolor spongia sepiam 8. 
Parcamus vitio Domnotinæ domus, 
Ne sit charta mihi carior ostreis. 





VIII.




AUSONIUS AXIO PAULO RHETORI1 s.




Tandem eluctati retinacula blanda morarum,
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lices de Burdigala, pour nous rapprocher de la ville des Santones, dans une campagne de son voisinage. Viens essayer, excellent Paulus, si ce lieu pourrait te plaire. Que les mules aux pieds de corne t'emportent sur le petoritum; saute, si tu le préfères, dans un cisium à trois chevaux ; monte le bidet rapide, ou le cheval de poste aux reins brisés; peu importe, pourvu que tu viennes promptement. Car l'approche des solennités de la Pâque nous rappelle, et ne nous permet pas de prolonger notre séjour ici. Apporte avec toi dans cette excursion trois milliers d'odes, et de ces plaidoiries pour rire, que vous semez dans vos écoles. Tu ne trouveras rien de tel ici : tout ce qui nous restait de nos anciens badinages, nous l'avons laissé là-bas avec notre esprit.




IX.




AUSONE A PAULUS.




Les huîtres connues par les festins des nobles et les dépenses des dissipateurs, et réfugiées çà et là dans les profondeurs des mers; celles que laisse à nu le flot qui se retire; celles qui se cachent sous les voûtes des rochers, dans les rocailleuses cavités des récifs; celles qu'une verte mousse, qu'une algue vile recouvrent; celles qui, adhérant par leurs écailles, s'agglomèrent comme une masse de pierre; celles qui, changeant de gîte, s'enfoncent dans un épais limon, et s'y nourrissent des sucs cachés du liquide qu'elles renferment: tu veux que je les décrive toutes, ô mon Paulus, vieil ami, accoutumé
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aux badinages de ma muse enjouée. J'essayerai, | rivages Pictaves, et ces huîtres merveilleuses que




bien que ce sujet n'éveille guère l'intérêt d'un vieillard, et que je le croie indigne d'un homme sobre. Car je connais peu les mets des Saliens, et ces ragoûts recherchés qui chargeaient la table des prodigues amants de Pénélope, et de ces jeunes courtisans d'Alcinous, à la peau luisante et fleurie. Je les décrirai donc d'après l'opinion et le témoignage des amateurs, dont les éloges toujours diffèrent comme les goûts.

Pour moi les plus précieuses sont celles que nourrit l'océan des Médules, ces huîtres de Burdigala que leur qualité merveilleuse fit admettre à la table des Césars, qualité non moins vantée que l'excellence de notre vin. Ces huîtres, entre toutes, ont mérité la première palme; elles ont de bien loin le pas sur les autres leur chair est grasse, blanche, très tendre, et à l'exquise douceur de son suc se mêle un goût, légèrement salé, de saveur marine. Celles qui en approchent le plus, mais qui n'en approchent qu'à une énorme distance, sont les huîtres de Massilia; celles que Narbo engraisse au port de Vénus; celles que protègent sur les côtes sauvages d'Abydos les eaux de l'Hellespont; ou celles qui pendent flottantes aux digues de Baïes; celles qu'enferme la mer des Santones; celles que connaît la Genaune; et celles que le fleuve des Ébores, en se jetant à la mer, laisse en paix au sein des algues où elles gisent enfouies et cachées: rude est leur coquille, mais leur chair est tendre et succulente. On vante aussi les huîtres des mers de l'Armorique; celles que recueille l'habitant des




Aggrediar; quamvis curam non ista senilem 
Sollicitent, frugique viro dignanda putentur. 
Nam mihi non Saliare epulum, non cœna dapalis, 
Qualem Penelope nebulonum mensa procorum, 
Alcinoique habuit nitidæ cutis uncta juventus'. 
Enumerabo tamen, famam testesque sequutus, 
Pro studiis hominum semper diversa probantum. 
Sed mihi præ cunctis ditissima, quæ Medulorum 
Educat oceanus, quæ Burdigalensia nomen 
Usque ad Cæsareas tulit admiratio mensas, 
Non laudata minus, nostri quam gloria vini. 
Hæc inter cunctas palmam meruere priorem, 
Omnibus ex longo cedentibus: ista et opimi 
Visceris, et nivei, dulcique tenerrima succo 
Miscent æquoreum, tenui sale tincta, saporem. 
Proxima sint quævis, sed longe proxima multo 
Ex intervallo quæ Massiliensia; portum2 
Quæ Narbo ad Veneris nutrit; cultuque carentis 
Hellespontiaci quæ protegit æquor Abydi; 
Vel quæ Baianis pendent fluitantia pilis ; 
Santonico quæ tecta salo; quæ nota Genonis3; 
Aut Eborum mixtus pelago quæ protegit amnis 4, 
Ut multo jaceant algarum obducta recessu : 
Aspera quæ testis, et dulcia farris opimæ. 
Sunt et Aremorici qui laudent ostrea ponti; 
Et quæ Pictonici legit accola litoris; et quæ 
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parfois le reflux découvre aux bords Calédoniens. Viennent ensuite celles qui naissent aux rivages de Byzance, dans les vagues houleuses de la Propontide, et qu'une renommée récente a rendues fameuses, grâce au nom du général Promotus dont on les honore.

Je ne parle pas ici comme un poète, comme un historien, ou comme un gastronome qui aurait couru tout l'univers je répète ce que plusieurs m'ont appris, comme il arrive chaque fois qu'à une bonne table un aimable débat et de doux propos éveillent la gaîté de Lyéus. Ces connaissances, je ne les ai pas cherchées parmi le peuple, dans les tavernes, dans les réunions des parasites de Plaute; mais comme souvent, aux jours de fête, j'ai traité quelques amis, qui à leur tour m'appelaient à leur table, soit aux solennités du jour natal, soit au repas des noces, ou à celui du lendemain sacré pour les pères, j'ai entendu là plus d'un bon juge, et je n'ai point oublié leurs nombreux éloges.




[image: [blocks in formation]]


[image: [blocks in formation]]







du




XI.




AUSONE A PAULUS, SALUT.




met aux sœurs du Piérus de dévier quelquefois, | pier. Chez nous tu trouveras des caténoplies; et si jamais lui-même il ne détourne son sillon. Ainsi tu veux en user, que ce ne soit pas avec la foi ne regrette point la parole que tu m'as jurée: viens punique, mais avec la foi grecque. au plus vite, à l'aide de la rame ou de la roue, côté que la Garonne, enflée par le reflux des vagues ondoyantes, défie l'Océan, ou par cette route battue et sablonneuse, qui mène à Blavia la guerrière. Car, dès les premiers jours qui suivront la sainte Pâque, nous avons envie d'aller aux champs. Au milieu des cohues populaires, des rixes hideuses des carrefours, le dégoût nous prend à voir ainsi bouillonner dans les rues étroites les flots de la mu! titude, et les places, envahies par la foule, en perdre leur nom. Un tourbillon de cris confus ébranle les échos « Arrête! frappe! tire! donne! gare! Ici un porc fangeux qui se sauve, là un chien enragé qui s'élance pour mordre, ou des bœufs qu'on a mal attelés au chariot. C'est en vain qu'on se réfugie dans le réduit le plus enfoncé du logis: les cris percent la muraille.
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Tout cela, tout ce qui peut blesser nos goûts paisibles, nous force de quitter la ville, pour aller retrouver les doux loisirs d'une retraite champêtre et les délassements sérieux qui en font le charme. Là tu peux disposer ton temps à ta guise : tu es libre de ne rien faire ou de faire ce qu'il te plaît. Si tu aspires à ce bonheur, accours au plus vite avec toute la cargaison de tes muses. Vers dactyliques, élégiaques, choriambiques, lyriques, musique de socque et de cothurne, charge tout sur tes chariots; car le bagage du vrai poète, c'est du pa
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Dans leur intérêt et par une modestie bien entendue, mes vers se cachaient au jour : en leur envoyant ton poème et ton discours, tu pensais les attirer; tu leur as fait peur. L'orateur, le poète, qui essaye d'inspirer à d'autres la hardiesse de paraître, les effraye par les conseils mêmes dont il les flatte. Il faut que l'auditeur cache son savoir, s'il veut encourager un auteur tremblant à parler, et le vétéran consommé ne doit pas faire sonner à l'oreille d'un novice ses armes émérites. Vénus l'a bien senti au jour longtemps différé de cette sentence douteuse qui devait adjuger la palme de la beauté. Pudiquement voilée dans une première épreuve, car elle était devant son père, elle n'inspira aucune défiance à ses rivales, dont la parure était la même. Mais quand le procès des déesses fut renvoyé à l'examen du berger, elle parut telle qu'elle était sortie de la mer, ou qu'elle s'était livrée à Mars; elle déconcerta ainsi son juge et renversa les prétentions de ses rivales. Si donc ton Extravagant, qui, malgré la légèreté du sujet, n'est pas une œuvre légère, n'eût pas arrêté mes opuscules dont tu voulais favoriser l'essor, depuis longtemps déjà, comme un rameau hardi et malgré les hivers,
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Nos etenim primis sanctum post Pascha diebus 
        Avemus agrum visere. 





Nam, populi cœtus et compita sordida rixis
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Garumna pontum provocat;

Aut iteratarum qua glarea trita viarum

Fert militarem ad Blaviam 3.




Fastidientes, cernimus

Angustas fervere vias, et congrege vulgo

Nomen plateas perdere.

Turbida congestis referitur vocibus Echo :

Tene, feri, duc, da, cave!

Sus lutulenta fugit, rabidus canis impete sævo, 
         Et impares plaustro boves. 





Nec prodest penetrale domus et operta subire: 
        Per septa clainores meant. 





Hæc, et quæ possunt placidos offendere mores,

Cogunt relinqui monia;

Dulcia secreti repetantur ut otia ruris

Nugis amœna seriis:




Tempora disponas ubi tu tua; jusque tuum sit, 
        Ut nil agas, vel quod voles. 
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ΧΙ.




AUSONIUS PAULO.




Versus meos utili et conscio sibi pudore celatos, carmine tuo et sermone præmissis, dum putas elici, repressisti. Nam qui ipse facundus, et musicus, editionis alienæ prolectat audaciam, consilio, quo suadet, exterret. Tegat, oportet, auditor doctrinam suam, qui volet ad dicendum sollicitare trepidantem; nec emerita adversum tirunculos arma concutiat veterana calliditas. Sensit hoc Venus, de pulchritudinis palma diu ambiguo ampliata judicio. Pudenter enim, ut apud patrem, velata certaverat; neque deterrebat æmulas ornatus æqualis. At postquam in pastoris examen deducta est lis Dearum; qualis emerserat mari, aut cum Marte convenerat, et consternavit arbitrum, et contendentium certamen oppressit. Ergo nisi Delirus tuus in re tenui non tenuiter laboratus, opuscula mea, quæ promi studueras, retardasset, jamdudum ego, ut palmes









j'aurais poussé dans l'air mon bourgeon effronté, et, dans mon empressement irréfléchi, bravé l'épreuve d'un jugement dangereux. Bref, ce chant discordant, proprement appelé, je crois, colonomon par les grammairiens.... après avoir lu tes vers, je n'ose céder à tes instances, et je t'envoie ceux que je t'avais déjà récités en courant. Tu avais demandé cela, et j'ai préféré ceci : tu voulais par ta fante te cogner deux fois à la même pierre; moi, quoi qu'il arrive, je n'aurai qu'une fois à rougir. Vois, mon Paulus, à quel être inepte tu t'es attaqué son style est rude, ses phrases sont hachées, ses pensées mal suivies, ses vers mal tournés, sa plaisanterie n'a aucun charme naturel, aucune des finesses de l'art; son sel est délayé et son fiel affadi; il ne saurait passer à la fois du mime au planipède, du comédien à l'histrion. Enfin si tu ne devais lire toi-même ce que je t'envoie, tu rirais encore de ma prononciation. Aujourd'hui, ces vers ont du bonheur : car, si c'est moi qui les ai faits, c'est toi qui les adoptes.

Quand j'aurai acheté le vin que je veux au premier jour transporter à Santonus sur une voiture à deux chevaux, apporte de ton côté ton œuf de moineau de mer ton intendant assure qu'il est resté là-bas, dans ta villa du pays des Bigerri, ta patrie.




XII.




AUSONE A PAULUS.




Partagé entre la muse grecque et la muse latine,




audacior, in hibernas adhuc auras improbum germen egissem, periculum judicii gravis inconsulta festinatione subiturus. Denique dissonum 2 quem colonomon existimo proprie a philologis appellatum, adcrevi, ut jubebas, recenti versuum tuorum lectione non ausus, ea, quæ tibi jam cursim fuerant recitata, transmitto. Etenim hoc poposcisti, atque id ego malui: tu ut tua culpa ad eumdem lapidem bis offenderes; ego autem, quæcumque fortuna esset, semel erubescerem. Vide, mi Paule, quam ineptum lacessieris in verbis, rudem: in eloquendo, hiulcum: a propositis discrepantem; in versibus, concinnationis expertem; in cavillando, natura invenustum, nec arte conditum; diluti salis, et fellis ignavi; nec de mimo planipedem, nec de comodis histrionem 3. Ac nisi hæc a nobis missa ipse lecturus esses, etiam de pronuntiatione rideres. Nunc commodiore fato sunt: quod licet apud nos genuina, apud te erunt adoptiva.

Vinum quum bijugo parabo plaustro 
Primo tempore Santonos vehendum, 
Ovum tu quoque passeris marini: 


Quod nunc promus ait procul relictum 
In fundo patriæ Bigerritanæ 5. 





XII.




Αὐτόνιος Παύλῳ.




Ελλαδικῆς μετέχων Μούσης, Latiæque Camna,




5




Ausone salue Axius en badinant dans les deux langues.

Muses, que faisons-nous? pourquoi sourire au vain espoir qui nous berce, et ne pas songer que nous vieillissons de jour en jour? Dans les champs des Santones où l'hiver est rude, nous errons, poètes grelottants, raides et gelés, serviteurs transis des Piérides aux doux cheveux. Partout le froid prend aux pieds et glace les dents, car rien ne réchauffe ce pays couvert de neige, et les faiseurs de vers à la glace y redoublent la froidure. Mais, commençant au matin. . . . la colère. j'enverrai à mon Paulus mes préludes doux comme le miel. Filles célèbres de Mnemosyne au front ceint d'un bandeau, ô vous, les neuf vierges verbeuses et couronnées de lis, prêtez-moi vos chants faciles, vos jeunes mélodies: déposez un livre ailé sur mon front.
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Ἀξίω Αὐσόνιος sermone aliudo bilingui. 
Musae, quid facimus? τί κεναῖσιν ἐπ' ἐλπισιν αὕτως 
Ludimus ἀφραδίησιν ἐν ἤματι γηράσκοντες; 
Σαντονικοῖς campοισιν, ὅπῃ κρύος ἄσπετον ἐστὶν, 
Erramus gelido-rpoμspoì, rigidique poetæ, 
Πιερίδων τερενοπλοκάμων θεράποντες inertes. 
Πάντα δ' ἔχει παγετός τε pedum, καὶ κρυμὸς ὀδόντων, 
Θαλπωρή quia nulla πέλει χιονωδεί χώρῃ, 
Et duplicant frigus ψυχρά carmina μητιόωντες. 
 Ἀρχόμενος δ' ἄρα μῆνιν ἐώτα τ 
Primitias Παύλῳ nostro πέμψω μελιηδείς. 
Μνημοσύνης κρήδεμνοκόμου πολὺ inclyta τέκνα 
 Εννέα verbosa κρινοστέφανοι τε puella, 
Ἔνθ ̓ ἄγε μοι τολυπεύετ ̓ ἔπη, κουρώδεα μολπήν, 
Φρόνlibus ἡμετέραις πτέρινον praeferte libellum, 
 Υματαρ 
                      στίχον 
Παύλῳ ἐφαρμόζητε μεμιγμένον 





ᾠδήν.
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Οὐ γάρ μοι θέμις ἐστὶν in hac regione μένοντι, 
Ἄξιον ab nostris ἐπιδεύεα esse Καμήναις. 
Κεῖνος ἐμοὶ πάντων μέτοχος, qui seria nostra, 
Qui joca παντοδαπῇ novit tractare παλαίστρῃ. 
Καὶ νῦν sepositus μοναχῷ ἐνὶ rure Κρεβέννῳ 
Ἀσταφύλῳ ἐνὶ χώρω, habet θυμαλγέα λέσχην, 
Οὔτε Φίλοις ἑτάροις, nec mens accommodus ulli; 25 
"Οττι ἀθελξινόοις.... μεν Φάτο Μούσαις. 


Jam satis, ὦ Φίλε Παῦλε, πόνων ἀπεπειρήθημεν, 
Ἔντε foρω causaῖς τε, καὶ ingrataῖσι καθέδραις, 










torique dans des chaires ingrates, et cela sans aucun profit. Toute notre sève de jeunesse a coulé : la vieillesse tremblotante obscurcit nos yeux, et notre bourse légère fournit de moins en moins à nos dépenses. Car un homme éreinté n'a pas.




et un vieillard alité ne.




Si tu es sage, tu aimeras beaucoup mieux dormir, afin d'oublier ainsi le travail et le besoin. Ce qui vaut mieux encore, c'est d'aller à tous les festins, cherchant dans la bouteille, dans la coupe, fidèle compagne des Muses, de doux soulagements aux tristesses de l'âme. Là aussi tu trouveras les dons de Cérès féconde en beaux fruits, et des mets savoureux, et de larges tasses, où tu mêleras, à ton gré, le nectar d'un bon vin. Ainsi tous deux nous passerons les loisirs de notre vie, tant que nos moyens, notre âge et les sœurs aux fuseaux de pourpre nous fileront des jours.




XIII.




AUSONE A PAULUS.




Le consul de Rome au péroreur ou au poète, Ausone à Paulus: viens donc voir tes amis.




XIV.




AUSONE A PAULUS.




Ami, j'ai quitté pour toi la Garonne marine; pour toi, j'habite les champs des Santones. Rapproche-toi donc au plus tôt de nous, et si ton impatience égale la mienne, viens profiter de ma présence. Mais pourtant ne te hâte qu'autant que ton




 Ρητορικοῖς Ιυδοισι, καὶ ἔπλετο οὐδὲν ὄνειαρ. 
Ἀλλ ̓ ἤδη κεῖνος μὲν ἅπας juvenaλιος ἱδρὼς 
Εκκέχυται μελέων· τρομερὴ λάβε βλέμμα senectus ; 
Kai minus in sumptum dzzzvȧg levis arca ministrat. 
Οὐ γὰρ ἔχει ἀπάλαμνος ἀνὴρ. 





âge et tes forces te le permettent; pourvu que je te voie en santé, je te verrai toujours assez tôt. Si, après ce funeste essai dans l'art de tenir les rênes, ta vigueur est revenue, si tes membres ont retrouvé leur souplesse, si tu retournes à la source de Pimpla où s'ébattent les Muses, si tu es poète encore, et non plus cet Automédon qui fait claquer son fouet, dissipe le nuage et la torpeur d'un assoupissement qui énerve, et d'un pas ferme et allègre prends ta route. Mais par précaution monte dans un cisium ou sur un cheval de poste à l'allure paresseuse ne recherche pas une rheda légère ou un coursier fringant. Évite, je te le conseille, le petoritum que les chevaux connaissent mal, et, tombé comme Metiscus, ne pique pas la mule rapide. Que les Muses te soient faciles, la conception vive, la mémoire heureuse; que des flots de miel coulent de tes lèvres ; que ton Crebennus, qui, depuis un si long temps, est en vente, sans trouver d'acheteur, te reste plutôt que son prix. Cependant, pour arriver plus vite et moins charger ta monture, laisse au logis l'histoire, les mimes, et les vers. Lourd bagage que celui des Muses! tant d'âges sont accumulés dans les livres, qu'à peine supportables à leur siècle, ils écrasent le nôtre. Chez nous tu trouveras une quantité de vers de toutes les mesures, les subtilités des grammairiens, les recherches du beau langage, le dactyle héroïque, le choriambe lyrique, et, avec les chœurs de Thalie, les robes traînantes de Terpsichore, le sotadique effronté, ionique double, et la régulière har




Te propter, campos incolo Santonicos'. Congressus igitur nostros pete si tibi cura,

Quæ mihi, conspectu jam potiere meo.




30




Sed tantum appropera, quantum pote corpore et ævo; Ut salvum videam, sat cito te video.
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Κλεινικὸς οὐθ' ὁ γέρων.




Aquanimus si qua fueris, ἐς πάντα μάλ' εὕδειν 
Malueris, λήθη δὲ πόνου ἔσετ', ἠδὲ πενίης. 
Κεῖνο δὲ παγκαλλιστον, ut omnibus undique mensis 
Σὺν Φιάλῃ ἢ σὺν δέπαϊ συνοπάονι Μουσέων 
Θυμοῦ ἀκηχεμένου solatia blanda requiras. 
Hic erit et fructus Δημήτερος ἀγλαοκάρπου. 
Ἔνθα σοι εἶδαρ ἔοι, πολυχανδέα pocula θέντι, 
Κιρνᾶν, αἴκε θέλοις, νέκταρ vinoto bonoto 
Ambo igitur nostrae παραλέξομεν olia vitæ, 
    Dum res, et ælas, et sororum 
      Νήματα πορφύρεα πλέκονται. 
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XIII.




Αὐσόνιος Παύλῳ.




Ῥωμαίων ὕπατος ἀρεταλόγῳ ἠδὲ ποιητῇ Αὐσόνιος Παύλῳ· σπεύδε φίλους ἰδέειν.




XIV.




AUSONIUS PAULO.




Equoream liqui, te propter, amnice, Garumnam :




Si post infaustas vigor integratus habenas 2, 
   Et rediit membris jam sua mobilitas; 
 Si riguam lætis recolis Pimpleida Musis, 
   Jam vates, et non flagrifer Automedon : 
Pelle soporiferi senium nubemque veterni, 
   Atque alacri mediam carpe vigore viam. 
Sed cisium aut pigrum cautus conscende veredum. 
   Non tibi sit rhedæ, non amor acris equi. 
Cantheris moneo male nota petorita vites : 
   Nec celeres mulas ipse Metiscus 3 agas. 
 Sic tibi sint Musæ faciles, meditatio prompta, 
   Et memor; et liquidi mel fluat eloquii: 
Sic, qui venalis tam longa ætate Crebennus 
   Non habet emptorem, sit tibi pro pretio1. 
Attamen ut citius venias, leviusque velare; 
   Historiam, mimos, carmina, linque domi. 
Grande onus in Musis: tot secula condita chartis 
   Quæ sua vix tolerant tempora, nostra gravant. 
Nobiscum invenies ἐπέων πολυμορφέα πληθὺν, 
  Γραμματικών τεπλοκάς, καὶ λογοδαιδαλίην, 
Δάκτυλον ἡρῶον, καὶ ἀοιδοπόλον χορίαμβον, 


   Σὺν Θαλίης τε χόρῳ σύρματα Τερψιχόρης 
Σωταδικόν τε κίναιδον, ἰωνικὸν ἀμφοτέρωθεν 5, 
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monie du rythme pindarique; le scazon boiteux, et le trimètre qui ne cloche pas; les huit livres de Thucydide, les neuf d'Hérodote, les rhéteurs et leurs chefs-d'œuvre, les philosophes des sectes les plus célèbres, enfin tout ce que tu pourras désirer, et même davantage, si tu le désires. Telle est l'offre que je te fais de mes livres, je t'invite à en profiter. Porte-toi bien; et, si tu veux que je me porte bien aussi, viens vite.




XV.




AUSONE A TETRADIUS, SALUT.




O toi, dont la verve féconde est nourrie de charmantes saillies; Tetradius, toi qui as soin que tes pages acerbes ne manquent ni d'enjouement ni de douceur; qui, par un heureux mélange du fiel et du miel en tes vers, combats la torpeur de la Muse; qui sais donner du charme aux pensées d'un goût trop fade aussi bien qu'à celles d'une âcre saveur; toi qui surpasses enfin les muses grossières de Suessa, et qui leur cèdes pour l'âge, non pour le style pourquoi, lorsque je suis si près des murs de Santonus, m'éviter comme autrefois la jeunesse romaine fuyant à la vue des boeufs de Lucanie dont la furie recommençait le combat? Ce n'est pas un tigre, ce n'est pas un lion qui te poursuit; c'est un tendre ami qui t'appelle. Je brûle de contempler les traits de mon élève, et de jouir à souhait de son esprit.

Avec bien du regret autrefois j'ai dévoré la né
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cessité de ta première absence : les dures fonctions de l'enseignement te retenaient enfermé dans Iculisna, et je voyais avec douleur les trésors des Muses enfouis dans ce lieu solitaire et détourné. Mais aujourd'hui que tu brilles au grand jour, au nombre des plus illustres hommes et non loin de moi, aujourd'hui que le vent te porte notre haleine, et que ma voix peut frapper ton oreille, pourquoi, le cœur gonflé d'arrogance et d'orgueil, mépriser ainsi le poète-consul? Moi qui t'aime, moi qui t'admire, moi qui aspire après tes vers, pourquoi, du haut de tes dédains, me négliger dans l'oubli? Je te punirais en t'imitant, si mon cœur, toujours stable en sa foi, n'aimait encore l'ingrat malgré lui-même. Porte-toi bien; et si tu veux que je me porte bien aussi, accours avec tes tablettes et tes Muses.




XVI.




AUSONE A PROBUS, PRÉFET DU PRĖTOIRE, SALUT.

Les copistes m'ont causé bien du retard, et je sais, ô Probus, excellent homme, que l'accomplissement de ma promesse a perdu tout son mérite à se faire attendre: pourtant, je regarde comme un bonheur de n'avoir pas trompé ton espoir. J'ai envoyé à ta Noblesse les Apologues de Titianus, et les Chroniques de Nepos, qui sont presque aussi des apologues (car elles ressemblent bien à des fables), et je suis heureux et fier de penser que, par mon zèle à te servir, j'aurai contribué pour quel
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- Oblata per antiquarios mora, scio promissi mei gratiam exspectatione consumptam, Probe, vir optime. In secundis tamen habeo non fefellisse. Apologos Titiani, et Nepotis Chronica 3, quasi alios apologos (nam et ipsa instar sunt fabularum) ad nobilitatem tuam misi, gaudens atque etiam glorians fore aliquid, quod ad institutionem tuorum, sedulitatis meæ studio, con









que chose à l'éducation de tes enfants. J'ai placé en tête du recueil de ces Apologues quelques vers, d'une impudence extrême avec leur envie de te plaire je dis quelques vers; j'en juge d'après moi, en bavard; mais toi, quand tu les auras lus, tu les trouveras trop nombreux encore. Je te jure, et j'en atteste ta bienveillance, qui connaît ma modestie, qu'ils ont coulé d'inspiration soudaine. D'ailleurs on ne médite pas longtemps de pareils vers; ils en fourniront eux-mêmes la preuve. Veuille le sort m'accorder assez de vie encore pour que je puisse un jour, tout mal-appris que je suis, mettre en relief quelqu'une de tes actions: alors si, à la lire, tu n'approuves pas mon œuvre, tu trouveras bon du moins que je l'aie écrite et comme j'aurai imité la sottise de Chérilus, tu me pardonneras avec la magnanimité d'Alexandre. En attendant, ces vers seront, comme dit Plaute, le prologue de ces fables vers babillards et trompeurs, composés pour être l'hommage d'une respectueuse déférence, et qui n'ont pris leur vol que pour étourdir les oreilles. Adieu, et aime-moi.
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A son livre, pour qu'il aille vers Probus.

Va, petit livre, à Sirmium, et dis à mon maître et au tien Bonjour et Salut plusieurs fois. Quel est ce maître? L'ignores-tu, petit livre? Non; tu le sais, mais tu aimes à entendre ce nom quite charme.




feratur. Libello tamen Apologorum antetuli paucos epodos, studio in te observantiæ meæ impudentissimos; paucos quidem, ut ego loquax judico: verum tu, quum legeris, etiam nimium multos putabis. Adjuro benevolentiam tuam, verecundiæ meæ testem, eos mihi subita persuasione fluxisse. Nam quis hos diu cogitaret? Quod sane ipsi per se probabunt. Fors fuat, ut si mihi vita suppetet, aliquid rerum tuarum, quamvis incultus, expoliam: quod tu et si lectum non probes, scriptum boni consules. Quumque ego imitatus sim vesaniam Chorili, tu ignoscas magnanimitate Alexandri. Hi igi• tur, ut Plautus ait, interim erunt antelogium fabularum, garruli et deceptores, qui compositi ad honorificentiæ obsequium, ad aurium convicium concurrerunt. Vale, et me dilige.

     Ad librum, ut eat ad Probum. 
Perge, o libelle, Sirmium, 
Et dic hero meo, ac tuo, 


Ave atque Salve plurimum.




|




Je puis te le dire d'un mot; mais j'aime mieux prendre un détour, et longtemps parler pour prolonger le plaisir. C'est celui dont la parole puissante surpasse la diction concise et harmonieuse du plus jeune des Atrides, et les grêles d'Ulysse, et les flots de miel de Nestor, et la phrase savante de Tullius. C'est celui qui seul, après nos trois maîtres, est le premier des maîtres et le chef du prétoire. C'est celui qui préside le sénat, qui est préfet tout ensemble et consul (car le nom de consul dure éternellement), le collègue d'Auguste au consulat, le soutien de la curule romaine, le premier avec les seconds faisceaux; car il doit être le premier entre tous celui qui est le second consul quand le prince est le premier. Rejeton d'une souche d'or, père d'une famille d'or, il a démenti le poëte d'Ascra, pour qui tout âge est âge de fer; il a réparé l'outrage du temps en donnant une vie nouvelle à la famille Annia, et il pare des mêmes bandelettes l'arbre nobiliaire des Anicius. C'est Probus enfin, tu le connais bien: nul ne peut prononcer son nom sans faire son éloge. Va donc, petit livre, et jouis d'un bonheur sans limites. Bien plus, s'il y consent, adresse-lui d'un ton soumis cette demande : « De grâce, vrai sang de Romulus, dis-nous la cause de ton nom. Est-ce ta vertu qui t'a donné ce nom? ou ce nom a-t-il servi de modèle à ta vertu? Est-ce celui qui connaît l'avenir, est-ce l'ar




Concinnatorem et Tullium 5. 
Qui solus, exceptis tribus 
Heris 6, herorum primus est, 
Prætorioque maximus. 
Dico hunc senati præsulem, 
Præfectum eumdem, et consulem 
(Nam consul æternum cluet), 
Collegam Augusti consulis, 
Columen curulis Romulæ, 
Primum in secundis fascibus. 
Nam primus e cunctis erit 
Consul secundus principi. 
Generi hic superstes aureo, 
Satorque prolis aureæ, 
Convicit Ascræum senem 7, 
Cui seculum omne ferreum : 
Qui vincit ævi injuriam, 
Stirpis novator Anniæ 8: 
Paribusque comit infulis 
Aniciorum stemmata ?. 
Probum loquor. Scis optime, 
Quem nemo fando dixerit, 
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Quis iste sit nobis herus,




[image: [blocks in formation]]


Qui non prius laudaverit.




Possum absolute dicere:




Perge, o libelle, et utere




Sed dulcius circumloquar,




Felicitate intermina.
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bitre suprême du monde, qui, en te créant pour la vertu, voulut l'appeler d'un nom qui répondît à tes mœurs; d'un nom, symbole de la louange et témoignage d'une belle vie?» Heureux petit livre, qu'un tel homme va tirer de son sein et parcourir, sans se plaindre d'occuper son temps à ce doux loisir, qu'il va honorer des mille modulations de sa voix ou d'un léger frémissement de ses lèvres, et sur qui daignera s'ouvrir et veiller la prunelle de ses yeux; que son esprit, que son oreille vont connaître, et que, hormis certains passages, il lira tout entier! Quelque sort qui t'attende, va, petit livre, et jouis d'un bonheur sans limites. Dis-lui que je me porte bien, et que je vis: dis-lui que je vis pour adresser des vœux au ciel, pour demander d'une voix pieuse que celui que naguère la curule a donné pour collègue au fils de l'empereur, Auguste le père l'immortalise encore en l'associant à ses faisceaux. Ajoute aussi, mais plus bas : « Voici les Apologues que t'envoie, des limites du Rhin, Ausone, Italien par le nom, précepteur de ton Auguste; ce sont des trimètres ésopiques, traduits d'un style simple et arrangés en humble prose par Titianus, l'artisan de discours. Et maintenant cet enfant, l'orgueil d'un aïeul et d'un père, brillant mélange du sang des Probus et des Anicius (comme
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autrefois, dans les murs d'Albe, ce dernier rejeton d'Énée, qui participait des Silvius et des Iules), ton fils enfin, la fleur des fleurs de Romulus, au milieu des contes de sa nourrice et des refrains du lalla qui l'endort, s'accoutumera à chercher dans ces fables ingénieuses un plaisir et une leçon tout ensemble. » Ajoute aussi ce vœu que j'ai formé à la face du Dieu saint. « Ainsi qu'Auguste le père a donné Probus pour collègue à son fils, ainsi puisse Gratien associer un jour ce nouveau Probus aux enfants qu'il aura! » Et cet espoir s'accomplira dans l'avenir : les mérites de Probus et les destins le veulent ainsi. Mais laissons parler Julius : il faut, bien qu'à regret, mettre un terme à ton verbiage, dimètre aux pieds ailés; et si tu as dit Bonjour, dis Adieu maintenant.




XVII.




AUSONE A SYMMAQUE.




Je comprends maintenant combien c'est un doux miel que la parole, et tout ce qu'il y a de charme, de séduction dans l'éloquence. Tu m'as persuadé que mon épître, qui t'a été rendue à Capoue, n'était pas une composition sans art; mais cela n'a duré que le temps de lire ta lettre, qui m'attire à elle toujours alléché par ces flatteuses douceurs
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Vir tantus evolvet suo,
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Ut genitor Augustus dedit




Collegio nati Probum;
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Sic Gratianus hunc novum
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:




portas les couronnes du vieux guerrier; moi, vétéran déjà, je semblais commencer un apprentissage. A la cour, je t'ai prouvé ma franchise, et tu ne peux supposer, quand je n'y suis plus, que je me compose pour t'en faire accroire à la cour, dis-je, où l'homme découvre son front et voile sa pensée, tu as trouvé en moi un père et un ami, plus encore peut-être, s'il est un nom plus tendre que ces deux-là. Mais laissons cela; à te rappeler ainsi le passé, je pourrais éveiller en toi les appréhensions de Sosie.




avec quelle




Autre point que j'allais oublier bonté d'âme tu ajoutes que je t'envoie quelque opuscule didascalique, ou quelque discours en forme d'exhortation! Moi, te donner des leçons, quand je devrais en recevoir, si j'étais encore en




dont elle est imprégnée comme d'un suc de nectar. En effet, aussitôt que je pose ce papier, et que je m'interroge, alors mon absinthe me monte au nez, et je m'aperçois que le bord de ma coupe est enduit de ton miel. Si, au contraire, ce que je fais souvent, je retourne à ta lettre, je suis de nouveau sous le charme; mais de nouveau ce souffle si suave, si parfumé de ta parole, s'évapore quand j'achève la lecture, et ne laisse ainsi ni poids ni crédit à ces compliments. C'est comme le reflet dans l'air d'une feuille d'or, comme les teintes des nuages, qui ne plaisent qu'aussi longtemps qu'on les regarde. Je suis comme le caméléon qui emprunte ses couleurs à chacun des objets qui le frappent autre est l'impression que je reçois de ta lettre, autre est le sentiment de ma conscience. Et tu oses m'honorer des éloges dus aux maîtres de l'élo-âge d'apprendre! Moi, que je te conseille, quand quence! Et c'est toi qui m'en crois digne, toi qui as su t'élever au-dessus des louanges des hommes ! Personne a-t-il assez d'éclat qu'il ne pâlisse comparé à toi? Qui approche ainsi que toi de la grâce d'Esopus, des périodes cadencées d'Isocrate, des raisonnements de Démosthène, de l'abondance Cicéronienne, de la propriété d'expression de notre Virgile? Qui peut atteindre une seule des qualités que tu réunis toutes? N'es-tu pas en effet l'assemblage parfait de tous les mérites du génie dans les beaux-arts? Et dans ce langage, men seigneur, mon fils Symmaque, je ne crains pas qu'on voie plus de flatterie que de vérité. Tu as pu juger de ma sincérité de cœur et de paroles, tout le temps que nous avons vécu ensemble à la cour. Nos âges n'étaient pas les mêmes : soldat novice, tu y rem




inhumana non esset. Sed hoc non diutius, quam dum epistolam tuam legi: quæ me blanditiis inhiantem tuis, velut succo nectaris delibuta, ducit. Ubi enim chartulam pono, et me ipsum interrogo, tum absinthium meum resipit; et circumlita melle tuo pocula deprehendo. Si vero, id quod sæpe facio, ad epistolam tuam redii, rursus illicior: et rursum ille suavissimus, ille floridissimus tui sermonis adflatus, deposita lectione vanescit, et testimonii pondus prohibet inesse dulcedini. Hoc me velut aerius bracteæ fucus, aut picta nebula, non longius, quam dum videtur, oblectat. Chamæleontis bestiolæ vice, quæ de subjectis sumit colorem; aliud sentio ex epistola tua, aliud ex conscientia mea. Et tu me audes facundissimorum hominum laude dignari! Tu, inquam, mihi ista; qui te ultra commendationem hominum protulisti! Quisquamne ita nitet, ut comparatus tibi non sordeat? Quis ita ad Esopi venustatem, quis ad sophisticas Isocratis conclusiones, quis ad enthymemata Demosthenis, aut opulentiam Tullianam, aut proprietatem nostri Maronis accedat? Quis ita affectet singula, ut tu imples omnia? Quid enim aliud es, quam ex omni bonarum artium ingenio collecta perfectio? Hæc, domine mi, fili Symmache, non vereor, ne in te blandius dicta videantur esse, quam verius. Et expertus es fidem meam mentis atque dictorum, dum




ton esprit est si vigoureux et si actif! Autant vaudrait conseiller aux Muses de chanter, à la mer de battre ses rivages, aux vents de souffler, au feu de chauffer; autant vaudrait consumer d'inutiles efforts pour seconder la nature, qui accomplit son œuvre, même en dépit de nous. C'est assez d'une faute, assez d'avoir laissé paraître, bien qu'à regret, quelques essais de moi, qui par bonheur sont tombés entre des mains amies. S'il en était arrivé autrement, tu ne me persuaderais pas que j'eusse pú jamais plaire. Voilà ma réponse à ta lettre. Quant au reste si tu veux en savoir davantage, j'ai un moyen plus court de te satisfaire, car cette épître est déjà bien longue. Je t'envoie Julianus, un des serviteurs de notre maison, qui te répondra si tu juges à propos de l'interroger sur mon compte.




in comitatu degimus ambo, ævo dispari: ubi tu veteris militiæ præmia tiro meruisti; ego tirocinium jam veteranus exercui. In comitatu tibi verus fui, nedum me peregrem existimes composita fabulari; in comitatu, inquam, qui frontes hominum aperit, mentes tegit : ibi me et parentem, et amicum, et si quid utroque carius est, cariorem fuisse sensisti. Sed abeamus ab his, ne istæc commemoratio ad illam Sosiæ formidinem videatur accedere 2.

Illud quoque, quod pæne præterii, qua affectione addidisti, ut ad te didascalicum aliquod opusculum,' aut sermonem protrepticum mitterem? Ego te docebo, docendus adhuc, si essem id ætatis ut discerem? Aut ego te vegetum atque alacrem commonebo? Eadem opera et Musas hortabor, ut canant; et maria, ut effluant; et auras, ut vigeant; et ignes, ut caleant, admonebo aut, si quid invitis quoque nobis natura fit, superfluus instigator agitabo. Satis est unius erroris, quod, aliquid meorum, me pœnitente, vulgatum est; quod bona fortuna, in manus amicorum incidit. Nam si contra id evenisset, nec tu mihi persuaderes placere me posse. Hæc ad litteras tuas responsa sint. Cetera, quæ noscere aves, compendifaciam : sic jam quoque longa est epistola. Julianum familiarem domus nostræ, si quid tamen de nobis percunctandum arbitraris, tibi









Je te prie en même temps, aussitôt que tu connaî- | parfait; le total qu'il produit en multipliant l'un tras le motif de son arrivée, de seconder ses efforts que tu as en partie favorisés déjà. Adieu.




XVIII.




A URSULUS, GRAMMAIRIEN DE TRÈVES,

qui reçut, grâce au poète, les étrennes que l'empereur, aux calendes de janvier, ne lui avait pas données.

Le premier fruit que tu retires d'un honneur qui fait ta joie, c'est de tenir le bienfait de la main d'Auguste; un autre avantage, mais à un moindre degré, c'est que le questeur était ton ami et que sa sollicitude a veillé pour tes étrennes. Reçois donc ce royal présent, ces philippes qui t'échappaient, et dont le nombre égale celui de deux Géryons, celui de trois attelages à deux chevaux, celui des Muses moins trois, celui des signes du Zodiaque tournés vers la terre, celui des héros auxquels Rome et Albe remirent leurs destins, celui des heures de tes leçons, celui des heures de ton repos au logis; celui de la moitié des portes qui s'ouvrent en criant dans le cirque, si on excepte l'entrée du milieu qui fait face au stade; celui des pieds de l'abeille ou du vers homérique; la durée du flux et du reflux de la mer; le nombre des fables dramatiques données aux théâtre par le poète qui repose enterré au sein de l'Arcadie; celui des pans dont se compose à ses extrémités et à son milieu la forme géométrique des alvéoles; celui des unités dont se forme seul le premier nombre




allego simul admoneo, ut quum causam adventus ejus agnoveris, juves studium, quod ex parte fovisti. Vale.




XVIII.




AD URSULUM GRAMMATICUM TREVIRORUM 1,

cui strenas kalendis januariis ab imperatore non datas, reddi fecit.




Primus jucundi fuit hic tibi fructus honoris, 
  Augustæ faustum munus habere manus. 
Proximus ex longo gradus est, quæstoris amici 2 
  Curam pro strenis excubuisse tuis 3. 


Ergo interceptos, regale numisma, philippos 
  Accipe tot numero, quot duo Geryones ; 
Quot terni bijuges; demptoque triente Canoenæ ; 
  Quotque super terram sidera Zodiaci; 
Quot commissa viris Romana, Albanaque fata; 
  Quotque doces horis, quotque domi resides; 
Ostia quot pro parte aperit stridentia circus, 
  Excepto medium quod patet ad stadium; 
Quot pedibus gradiuntur apes, et versus Homeri; 
  Quotque horis pelagus profluit, aut refluit; 
Protulit in scenam quot dramata fabellarum, 
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15




par l'autre un pair et un impair, puisque seul il réunit en lui deux fois trois et trois fois deux : le même nombre, s'il est doublé, contient seul autant d'unités qu'en renferment ensemble les deux nombres qui le précèdent et qui le suivent, et qui servent à compter, l'un les Hyades et l'autre les Pléiades.
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Ta gloire, Ursulus, c'est d'avoir Harmonius pour collègue, Harmonius que traiteraient en égal Claranus, Scaurus, Asper, Varron, et Cratès plus vieux que Varron, et celui qui rassembla en corps les membres déchirés du divin Homère, et celui qui marqua d'un signe les vers supposés; Harmonius, l'orgueil commun des Muses de l'Attique et du Latium, et qui seul mêle si bien le vin d'Amminée au vin de Chio.




XIX.




AUSONE A PONTIUS PAULINUS, SON FILS.

Déjà les coursiers du Soleil avaient disparu derrière Tartessus et Calpé, et Titan radieux plongeait ses roues frémissantes dans la mer d'Ibérie. Déjà la Lune, qui le suit, pressait le pas de ses génisses pour vaincre la nuit de ses rayons et rivaliser avec son frère. Déjà les oiseaux, déjà la race humaine, esclave des soucis, savouraient les tranquilles douceurs du sommeil et de l'oubli. Les ides avaient passé; décembre au milieu de son cours se hâtait de rattacher ses derniers jours aux jours nouveaux de janvier, et une nuit bien longue
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Condiderat jam Solis equos Tartessia Calpe, 
Stridebatque freto Titan insignis Ibero; 


Jam succedentes quatiebat Luna juvencas, 
Vinceret ut tenebras radiis, velut æmula fratris 
Jam volucres, hominumque genus superabile curis, 5 
Mulcebant placidi tranquilla oblivia somni. 
Transierant idus, medius suprema december 
Tempora venturo properabat jungere Jano; 
Et nonas decimas ab se nox longa kalendas 










ordonnait à la dix-neuvième des calendes de paraître au plus tôt pour la célébration des fêtes.

Tu ne sais pas, j'imagine, ce que je veux dire avec tous ces vers. Par ma foi, je ne le sais pas bien moi-même; pourtant je m'en doute. C'est que la nuit qui précède le dix-neuvième jour des calendes de janvier commençait, quand on m'a remis ta lettre vraiment toute littéraire, accompagnée d'un poème délicieux : un abrégé des trois livres de Suétone sur les rois, rédigé avec tant d'art, que seul jusqu'ici tu me sembles avoir atteint un résultat contre nature, la concision sans l'obscurité. Ces vers m'ont appris que

L'Europe et l'Asie, les deux plus vastes membres de la terre, auxquelles Salluste en hésitant ajoute la Libye, jointe à l'Europe, et qu'on pourrait appeler la troisième partie du monde, ont eu beaucoup de rois dont la mémoire s'est effacée, et dont les noms barbares n'étaient point passés dans la langue de Rome : Illibanus, le Numide Avélis, le Parthe Vonon, et Caranus qui a donné naissance aux rois de Macédoine, et Necepsus qui enseigna aux mages de vains mystères, et Sésostris qui n'eut point d'héritier de sa gloire.

Tous ces noms, tu sais les énoncer avec tant d'art et d'habileté, avec une mélodie, une douceur si conformes au génie de la langue romaine, que ces termes n'ont rien perdu de leur véritable accent et de leur force première. Que dirai-je du style? Je puis affirmer hautement que pas un de nos jeunes Romains ne t'est comparable pour la richesse de la poésie. Voilà de toi ce que je




Jugiter acciri celebranda ad festa jubebat.




10




Nescis, puto, quid velim tot versibus dicere. Medius fidius, neque ipse bene intelligo: tamen suspicor. Jam prima nox erat ante diem nonum decimum kalendarum januariarum, quum redditæ sunt mihi litteræ tuæ oppido quam litteratæ. His longe jucundissimum poema subdideras, quod de tribus Suetonii libris, quos ille de regibus dedit, in epitomen coegisti, tanta elegantia, solus ut mihi videare assequutus, quod contra rerum naturam est, brevitas ut obscura non esset. In his versibus ego ista cognovi :

Europamque Asiamque duo vel maxima terræ Membra, quibus Libyam dubie Sallustius addit, Europæ adjunctam, possit quum tertia dici, Regnatas multis, quos fama obliterat, et quos Barbara Romanæ non tradunt nomina línguæ, Illibanum, Numidamque Avelim, Parthumque VonoEt Caranum, Pellæa dedit qui nomina regum; [nem. Quique magos docuit mysteria vana Necepsus, Et qui regnavit sine nomine mox Sesoostris.




15




Hæc tu quam perite et concinne, quam modulate et dulciter, ita juxta naturam Romanorum accentuum enuntiasti, ut tamen veris ac primigeniis vocibus sua fastigia non perirent. Jam quid de eloquentia dicam? Liquido adjurare possum, nullum tibi ad poe ticam facundiam Romanæ juventutis æquari. Certe




pense. Si je me trompe, je suis ton père, supportemoi, et n'exige pas un jugement qui serait démenti par mon amour. Mais, si je te chéris tendrement, je te juge aussi avec franchise et sévérité. Fais-moi souvent, je t'en prie, de semblables présents ils me plaisent et m'honorent. Au mérite de la poésie, tu joins encore le miel de la flatterie. Que signifient en effet ces vers :

Le téméraire qui a donné son nom à la mer Icarienne, et le sage qui nagea dans l'air jusqu'à la citadelle de Chalcis,

sinon que tu appelles témérité ta verve impétueuse et sublime, et que tu me proclames, moi, un esprit avisé, qu'un fils doit prendre pour modèle, un homme doué d'une salutaire sagesse! Et c'est le contraire qui est vrai. Car tu t'élèves de façon à n'avoir point de chute à craindre; et moi, c'est J'ai dicté à la hâte, dès le matin, ce peu de mots, beaucoup pour ma vieillesse que de se soutenir. le lendemain de cette soirée dont je parlais tout à l'heure ton messager insistait pour avoir une réponse à te porter. Si j'en ai le loisir, je prendraj plaisir à déraisonner avec toi plus longuement, pour t'arracher une réplique, et pour me procurer quelque satisfaction. Adieu.




:




XX.




AUSONE A PAULINUS.




A Paulinus, Ausone. Le mètre exige ainsi que tu sois le premier, et que ton nom passe devant le mien. Aussi bien tu es inscrit avant moi dans




ita mihi videris. Si erro, pater sum, fer me, et noli exigere judicium, obstante pietate. Verum, quum pie diligam, sincere ac severe judico. Adfice me, oro, tali munere frequenter; quo et oblector, et honoror. Accessit tibi ad artem poeticam mellea adulatio. Quid enim aliud agunt,

Audax Icario qui fecit nomina ponto,

Et qui Chalcidicas moderate enavit ad arces 2, nisi ut et vegetam, et sublimem alacritatem tuam, temeritatem voces: me vero, et consultum, et quem filius debeat imitari, salutari prudentia præditum dicas? Quod equidem contra est. Nam tu summa sic appetis, ut non decidas: senectus mea satis habet, si consistat. Hæc ad te breviter, et illico, vesperis illius sequuto mane dictavi. Ita enim tabellarius tuus, ut epistolam referret, instabat. Nam si mihi otium fuerit, oblectabile negotium erit ad te prolixius delirare, te ut eliciam, mihi ut satisfaciam. Vale.




XX.




AUSONIUS PAULINO.




Paulino Ausonius. Metrum sic suasit, ut esses Tu prior, et nomen prægrederere meum.
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les Fastes; ta chaise curule a précédé à Rome mon siège d'ivoire, et la palme de poésie qui depuis longtemps te couronne, est ornée d'un ruban de pourpre qui manque à la mienne. Le nombre des années, le privilège de la vieillesse, me placent seuls au-dessus de toi. Mais qu'importe l'âge! est-ce une raison pour que la corneille soit avant le cygne? Et parce que l'oiseau du Gange vit mille ans, efface-t-il, ô paon royal, tes cent yeux? Nous te cédons en génie, autant que nous te passons en âge notre Muse se lève pour saluer la tienne. Vis et porte-toi bien, et recueille dans l'avenir autant d'années que ton père et le nôtre en ont compté.




XXI.




AUSONE A SON PAULINUS, SALUT.




Quel bonheur pour moi, Paulinus, ô mon fils, que, sans qu'on te l'ait rapporté, tu aies pu supposer que j'avais à me plaindre! Craignant que je ne fusse pas content de l'huile que tu m'avais envoyée, tu as réitéré le présent, et tu as mis le comble au bienfait en y ajoutant de la saumure de Barcino. Tu sais d'ailleurs que ce nom de saumure, usité parmi le peuple, je n'aime et je ne puis le prononcer car les plus savants hommes de l'antiquité, ceux même qui dédaignent les expressions grecques, n'ont point de terme latin pour désigner le garum. Mais, quelque nom que je lui donne, ce liquide s'appelle la liqueur des Alliés. Adieu.

J'en remplirai mes plats; je veux que cette sauce,
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qu'on ménageait trop à la table de nos aïeux, inonde nos cuillers.

Mais est-il rien de plus aimable, de plus hospitalier, que de te priver ainsi, pour les partager avec moi, de ces délices dans leur primeur et leur nouveauté? Oh! tu es plus doux que le miel, plus adorable que la beauté des Grâces! et tous les hommes devraient t'étreindre d'un embrassement paternel. Pourtant ces traits et d'autres semblables, qui prouvent une âme si libéraie, peuvent quelquefois, quoique bien rarement, se retrouver chez un autre; mais l'érudition de tes lettres, l'agrément, l'invention et la marche de ton poème, j'en fais le serment, personne jamais ne les imitera, bien qu'on se flatte de les pouvoir imiter. Pour cet ouvrage, je ferai ce que tu demandes. Partout soigneusement je passerai la lime, et, bien que tu aies donné la dernière main à ton œuvre, j'y appliquerai le poli superflu de mon ciseau, plutôt pour t'obéir que pour ajouter quelque chose à ces perfections. En attendant, et pour que ton messager ne s'en retournât pas sans un petit bouquet de poésie, j'ai eu l'idée de préluder par quelques ïambes, avant de commencer sur le mètre héroïque le travail que tu désires. Ces ïambes, aussi vrai que j'ai à cœur ta santé et celle d'Hesperius, me sont échappés dans l'espace d'une seule veille, et ils te fourniront eux-mêmes la preuve qu'ils n'ont rien reçu d'une seconde touche. Adieu.

Iambe, plus rapide que la flèche du Parthe et du Cydonien, ïambe plus agile que l'aile de l'oiseau, plus impétueux que les torrents de l'Eridan fougueux, plus abondant que les flots épais de la




Jam patinas implebo meas, ut parcior ille Majorum mensis apalaria succus inundet. Quid autem tam amabile, tamque hospitale, quam quod tu, ut me participes, delicias tuas in ipsa primitiarum novitate defraudas? O melle dulcior, o gratiæ venustate festivior, o ab omnibus patrio stringende complexu! Sed hæc atque alia hujusmodi documenta liberalis animi alicui fortasse, et aliquando, quamvis rarius illud de epistolarum tuarum eruditione, de poematis jucunditate, de inventione et continuatione, juro omnia, nulli unquam imitabile futurum, etsi fateatur imitandum. De quo opusculo, ut jubes, faciam. Exquisitius universa limabo; et quamvis per te manus summa contigerit, cælum superfluæ expolitionis adhibebo magis ut tibi paream quam ut perfectis aliquid adjiciam. Interea tamen, ne sine corollario poetico tabellarius tuus rediret, paucis iambicis præludendum putavi; dum illud, quod a me heroico metro desideras, inchoatur. Isti tamen, ita te et Hesperium salvos habeam, quod spatio lucubratiunculæ unius effusi, quanquam hoc ipsi de se probabunt, tamen nihil diligentiæ ulterioris habuerunt. Vale.

Iambe, Parthis et Cydonum spiculis, 
Iambe, pinnis alitum velocior, 
Padi ruentis impetu torrentior, 
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grêle sonore, plus vif que les traits enflammés de la foudre, alerte! les talonnières de Persée, le pétase du dieu d'Arcadie te soutiendront dans les airs prends ton vol. Si ce qu'on dit est vrai, si d'un choc de son pied un coursier frémissant fit jaillir l'Hippocrène, tu naquis dans la source même de Pégase, et le premier tu enchaînas les mesures des pieds nouveaux là, aux accents des neuf Muses, tu excitas le Délien au meurtre du dragon. Porte mon salut, d'un pied prompt et ailé, aux lieux qu'habite Paulinus, je veux dire à Hebromagus. Et sur l'heure, s'il a repris ses forces, si son corps rétabli a retrouvé sa vigueur et ses libres mouvements, après l'avoir salué, demande-lui un salut en retour. Ne t'arrête point; et pendant que je parle, reviens imite l'auteur de ton origine, qui s'éleva dans son vol au-dessus des triples brasiers de Chimère en furie, sans craindre les approches des flammes. Dis à Paulinus : « Bonjour! » dis-lui: « Bonne santé ! c'est ton ami qui m'envoie, ton voisin, ton admirateur, l'auteur de tes dignités, le nourricier de ton génie. » Dis-lui: « C'est ton maître. » Dis-lui : « C'est ton père. » Dis-lui tous les noms d'un tendre et pieux amour. Et, après avoir dit Bonjour, dis Adieu, et reviens aussitôt. Que s'il te demande ce que, mûri par l'âge et l'expérience, je pense de ses nouveaux écrits, tu répondras que tu l'ignores, mais que déjà s'apprête une pleine charretée de vers héroïques j'y attellerai de ces chevaux qui tournent la meule et roulent les lourdes pierres du
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Je reçois de fréquentes et nombreuses preuves de ton obligeance, mon fils Paulinus, et tous ces bienfaits ont leur source, ou dans les heureux hasards d'une circonstance soudaine, ou dans la facile bonté de ta bienveillante nature. En effet, comme tu ne refuses jamais quand je demande, tu aiguises mes appétits au lieu de les émousser : c'est ce que tu reconnaîtras aujourd'hui au sujet de Philon, mon ancien intendant. Après avoir renfermé dans Hebromagus les marchandises qu'il avait achetées çà et là dans les campagnes, et profité de l'hospitalité que tes gens lui avaient accordée, il est en danger maintenant d'en être
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congédié avant le temps. Si tu ne lui accordes, à ma demande, la liberté d'y prolonger son séjour selon ses besoins, si tu ne lui prêtes un nausum ou tout autre navire jusqu'à la ville pour nous apporter quelques provisions et sauver à temps Lucaniacus de la disette, voilà toute la maison de l'homme de lettres réduite non pas aux Blés de ❘ Cicéron, mais au régime du Charançon de Plaute. Pour obtenir plus facilement cette grâce, ou te faire craindre un surcroît d'importunité, si tu refuses, je t'envoie une épître composée d'iambes, et scellée; car tu pourrais prendre mon messager pour un suborneur, s'il ne se présentait sous la foi de mon sceau. Je ne l'ai pas scellée, comme dit Plaute,

Avec de la cire et du fil, et les lettres explicatives; mais je l'ai marquée du sceau de la poésie : c'est un cachet dont tu connais l'empreinte.




son marin ou comme mes vers. Souvent, quand les moissons avortées trompaient son espoir, il maudissait le nom de fermier; et après avoir semé ou trop tard ou beaucoup trop tôt, par ignorance des astres, il attaquait le ciel, et, se déchargeant de sa faute, il en accusait les dieux. Ce n'était point un cultivateur actif, un laboureur avisé, c'était un dépensier plutôt qu'un économe; il a fini par condamner un sol ingrat et stérile, et préférer le commerce. Il brocante sur tous les marchés il fait des échanges avec la bonne foi d'un Grec, et, plus sage que les sept modèles de la Grèce, il est sur les rangs pour être le huitième. Il troque du vieux sel contre du froment : le voilà marchand consommé. Il court les fermes, les campagnes, les villages, les cités, négocie par terre et par mer barques, bateaux, chaloupes, brigantins, vaisseaux, le promènent sur le Tarn et la Garonne. Il fait ses profits de nos pertes, et sauve ses pertes par la fraude : il s'enrichit, et me ruine. Débarqué naguère à ta villa d'Hebromagus, il y a déposé ses marchandises.




[image: [ocr errors]]


il les transportera de là sur un bateau.




Philon, qui a été l'intendant de mes terres, ou, comme il veut qu'on dise, mon épitrope (car ce pauvre Grec voit un titre glorieux sous ce vernis de la langue dorique), appuie nos prières de ses doléances, dont je vais te conter lentement l'histoire. Tu le verras en personne. Quelle figure il va faire devant toi! c'est l'image de sa fortune : le poil blanchi, ébouriffé, mal peigné, le ton rogue et grommelant comme le Phormion de Térence; le crin raide et rude comme le héris- parvienne, à l'aide d'un de tes navires, jusqu'au




mora habitandi ad commodum suum utatur, et nauso, aliave quavis navi usque ad oppidum præbita, frugis aliquantulum nostræ advehi possit, Lucaniacus ut inopia liberetur mature: tota illa familia hominis litterati, non ad Tullii Frumentariam1, sed ad Curculionem Plauti pertinebit. Hoc quo facilius impetrarem, aut quo majorem verereris molestiam, si negares; concinnatam iambis signatamque epistolam misi, ne subornatum diceres tabellarium, si ad te sine signi fide veniret. Signavi autem, non ut Plautus ait2,

Per ceram, et linum, literasque interpretes;

sed per poeticum characterem magis notavimus3, tanquam signum impressum judicares.

Philon, meis qui villicatus prædiis,

Ut ipse vult, ἐπίτροπος




pour notre usage, à ce qu'il dit. Ne le tourmente donc pas pour quelques jours d'hospitalité. . . .
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. qu'il
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(Nam gloriosum Græculus nomen putat, Quod sermo fucat Doricus),




Ac lucra damnis, damna mutans fraudibus,




Se ditat, et me pauperat.




Suis querelis adserit nostras preces :




5




Quas ipse lentus prosequor.




Is nunc ad usque vecius Hebromagum tuam, 
  Sedem locavit mercibus. 
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Videbis istum, qualis adstet cominus,




Imago fortunæ suæ,




Terentianus Phormio,




Ut inde nauso devehat




Canus, comosus, hispidus, trux, attubus',
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Horrens capillis ut marinus asperis




Hunc ergo paucis ne graveris hospitem,




Echinus, aut versus mei.
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port de la ville, et qu'il sauve Lucaniacus de la famine de Pérouse et de Sagonte. Si j'obtiens de toi cette faveur, je t'honorerai de préférence à Cérès; et tous ces vieux noms de Triptolème, d'Épiménide, ou de Buzygès le Bullien, n'auront qu'après le tien leur place en mes hommages : car le bienfait alors viendra de toi.




XXIII.




AUSONE A PAULINUS, SALUT.




Ainsi, Paulinus, nous secouons le joug qu'un juste tempérament nous faisait aimer, ce joug si léger à subir, si facile à porter ensemble, quand nous marchions sous les rênes égales d'une douce concorde; ce joug que, dans une si longue suite d'années révolues, jamais un bruit menteur, jamais une plainte n'ébranla; que rien ne put écarter de nous, ni les reproches, ni la colère, ni les méprises, ni le soupçon, ce mauvais conseiller, qui croit aux fautes qu'il suppose et sait l'art de leur donner une coupable vraisemblance; ce joug si paisible et si doux, que ton père et le mien ont traîné depuis leur naissance jusqu'à leur vieillesse, et qu'ils ont imposé à leurs pieux hé-| ritiers, désirant qu'il durât jusqu'au jour éloigné qui terminerait leur vie. Et il a duré tant que l'amitié nous a souri, tant que nous en avons sans peine et sans effort observé les communs devoirs, qui se suivaient d'eux-mêmes, et sans être surveillés continuaient leur cours. A ce joug si léger se prêteraient d'un cou docile les chevaux de Mars, et les féroces coursiers chassés des étables de
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| Diomède, et ceux qui, rebelles aux rênes nouvelles d'un soleil inconnu, précipitèrent dans le Pô Phaéton foudroyé. Cependant nous le secouons, Paulinus! et la faute n'en est pas à tous deux, mais à toi seul. Car pour moi ce sera toujours un bonheur d'y courber ma tête. Le compagnon de mes travaux m'abandonne; et ce qu'on porte si bien à deux doit peser à un seul, quand son ami lui fait faute. Ce n'est ni le cœur ni les forces qui me manquent; mais la condition n'est plus égale quand le fardeau n'est plus partagé, quand tout le labeur retombe sur celui qui reste, et qu'il subit le surcroît de la charge de l'autre. Ainsi, un membre corrompu attire la contagion dans les parties saines du corps humain, et malgré l'exiguité de l'endroit malade, toutes les pièces de l'immense assemblage chancellent. Cependant, dût-il m'écraser, j'accepte le fardeau; je ne trahirai jamais, tant que je vivrai, la foi d'une vieille amitié, afin que cette chaste consolation, gravée dans son souvenir, me rende un jour le compagnon qui m'a fui. Impie! tu aurais séparé Thésée de Pirithoüs; tu aurais détaché Nisus des bras de son Euryale; tu aurais persuadé à Pylade de fuir et d'abandonner Oreste, et au Sicilien Damon de manquer à sa parole!

Que de joie perdue pour le peuple! Que de vœux déçus pour les gens de bien qui espéraient tant de bonheur? Chacun nous abordait en nous félicitant. On parlait déjà de mêler nos deux noms à ceux des antiques modèles d'un âge meilleur. Pylade était vaincu : nous effacions la gloire du Phrygien
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Non animus, viresque labant; sed iniqua ferendo 25 
Conditio est oneri, quum munus utrumque relicto 3 
Ingruit, acceduntque alienæ pondera libræ. 
Sic pars ægra hominis trahit ad contagia sanum 
Corpus; et exigui quamvis discrimine membri, 
Tota per innumeros artus compago vacillat. 
Obruar usque tamen, veteris ne desit amici 
Me durante fides; memorique ut fixa sub ævo 
Restituant profugum solatia casta sodalem. 
Impie, Pirithoo disjungere Thesea posses, 
Euryalumque suo socium secernere Niso. 
Te suadente fugam, Pylades liquisset Orestem; 
Nec custodisset Siculus vadimonia Damon. 
Quantum oblectamen populi, quæ vota bonorum 
Sperato fraudata bono! Gratantia cuncti 
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Verba loquebantur jam nomina nostra parabant 40 
Inserere antiquis ævi melioris amicis. 










Nisus, et la fidélité de Damon revenant dégager | c'est la rive du Tage, c'est Barcino la Punique, qui




sa parole jurée. Nous donnions de plus heureux exemples; on nous comparait au grand Scipion, à Lélius, le sage vieillard. Nos goûts, nos penchants, qui étaient les mêmes, faisaient l'admiration de tous, d'autant plus que nous restions égaux, malgré l'inégalité de l'âge. Je crois que le roi de Pella aurait plus facilement délié ces courroies du joug fatal, dont un noeud déguisait si bien, dans ses secrets replis, les deux extrémités. Sans doute nous aurons prononcé quelque grand mot, et la Rhamnusienne vengeresse traverse nos vœux exagérés. Ainsi jadis, irritée des triomphes du roi des Arsacides, cette déesse, pour réprimer d'arrogantes paroles et punir les armes des Mèdes, déjoua les projets de ce roi, qui voulait élever un monument sur la terre des Cécropides; et au moment où elle allait déjà servir de trophée contre les Grecs, Némésis se dressa d'elle-même déité de l'Attique, aux yeux des Perses vaincus. Pourquoi, déesse, persécuter à plaisir les premiers noms de Rome? C'est contre tes Mèdes et tes Arabes qu'il faut marcher à travers les nuages et les ténèbres du chaos que les Romains ignorent tes atteintes. Cherche d'autres amitiés à combattre, là où ta haine jalouse et ton noir venin divisent les cœurs ouverts à tes fraudes. Mais Paulinus et Ausone, des hommes que la pourpre sacrée de Quirinus, que la trabée a vêtus de ses plis dorés, ne doivent point succomber aux embûches d'une divinité étrangère.

Mais pourquoi ces plaintes? pourquoi accuser la barbarie du monstre oriental? C'est l'Occident,




Cedebat Pylades: Phrygii quoque gloria Nisi 
Jam minor, et promissa obiens vadimonia Damon 5. 
Nos documenta magis felicia; qualia magnus 
Scipio, longævique dedit sapientia Læli. 
Nos studiis animisque iisdem, miracula cunctis 
Hoc majora, pares fuimus quod dispare in ævo. 
Ocius illa jugi fatalis solvere lora 


Pellæum potuisse ducem reor, abdita opertis 
Principiis, et utroque caput celantia nodo. 
Grande aliquod verbum nimirum diximus 6, ut se 
Inferret nimiis vindex Rhamnusia votis; 
Arsacidæ ut quondam regis? non læta triumphis, 
Grandia verba premens, ultrix Dea Medica belli, 
Sistere Cecropidum in terris monumenta paranti 
 Obstitit; et Graio jam jam fingenda tropæo, 
Ultro etiam victis Nemesis stetit Attica Persis. 
Quæ tibi Romulidas proceres vexare libido est? 
In Medos Arabasque tuos per nubila et atrum 
Perge chaos: Romana procul tibi nomina sunto. 
Illic quære alios oppugnatura sodales, 
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causent mes douleurs; c'est la cime neigeuse des Pyrénées baignées par deux mers; c'est cette lointaine province, qui nous sépare eu se prolongeant par delà les monts, sous un autre soleil, au delà des fleuves et des villes; c'est enfin toute cette étendue de ciel et de terre placée entre l'Ana d'Émérita et le large cours de la Garonne. Que si une étroite limite ne mettait entre nous qu'un espace supportable (quoique tout paraisse loin quand on veut être ensemble), l'affection du moins rapprocherait les distances, comblerait l'intervalle par un échange de paroles, et des murs de la patrie distinguerait encore la forme du vêtement et du visage. C'est ainsi que Santonus communique avec Burdigala, qui touche elle-même à Aginnum et aux peuples qui cultivent les champs de l'Aquitaine; c'est ainsi que la double Arélas se rapproche à une égale distance des murs de l'alpestre Vienna et de Narbo, et que toi-même, Narbo Martius, tu corresponds avec Tolosa aux cinq villes. Si nos cités étaient aussi voisines, je t'embrasserais alors comme si tu étais à portée de mon cœur, et le souffle de ma voix irait effleurer ton oreille. Mais ta demeure à présent est au delà des Alpes, au delà des Pyrénées aux flancs de marbre, dans les murs de Césarea-Augusta, non loin de Tarraco la Tyrrhénienne, et de Barcino assise sur une mer féconde en huîtres. Moi, de leur triple courant, trois fleuves me séparent de Burdigala et de la tourbe populaire, et j'occupe mes loisirs parmi les coteaux où fleurit la vigne, les champs fertiles qui sourient au laboureur, et les vertes prairies, et les
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Livor ubi iste tuus, ferrugineumque venenum
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Cura locos, mediis jungens distantia verbis, 
Monibus e patriis formam quoque vestis et oris. 
Santonus ut sibi Burdigalam, mox jungit Aginnum? 
Illa sibi, et populos Aquitanica rura colentes; 
Utque duplex Arelas, Alpinæ tecta Viennæ, 
Narbonemque pari spatio sibi conserit; et mox 
Quincuplicem socias tibi, Martie Narbo, Tolosam. 
Hoc mihi si spatium vicinis moenibus esset, 
Tunc ego te ut nostris aptum complecterer ulnis, 85 
Adflaretque tuas aures nostræ aura loquelæ. 
Nunc tibi, trans Alpes et marmoream Pyrenen, 
Cæsareæ Augustæ domus est: Tyrrhenica propter 
Tarraco, et ostrifero superaddita Barcino ponto 10. 
Terjuga Burdigalæ trino me flumina cœtu 
Secernunt turbis popularibus: otiaque inter 
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bois aux mobiles ombrages, et la société nombreuse d'un village peuplé, au sein de mes domaines du bourg de Noverus, tous voisins les uns des autres, et disposés tellement que toute l'année leur température diffère; si bien que pour moi les tièdes hivers n'ont point de glaces, et que, pendant les dévorantes chaleurs de l'été, de doux Aquilons me soufflent une piquante fraîcheur. Mais sans toi nulle saison de l'année n'a pour moi de charme : le printemps fuit pluvieux et sans fleurs; la Canicule brûle tout de ses feux; Pomone ne varie plus les saveurs de l'automne, et le Verseau attriste l'hiver de ses torrents de pluie.

Reconnais-tu ta faute, Pontius bien-aimé? Car, pour moi, ma foi est sûre; je garde une immuable vénération à mon Paulinus des anciens jours, el cet esprit de concorde qui animait mon père et le tien. Si quelqu'un a pu tendre aisément l'arc d'Ulysse, si un autre que son maître a pu lancer le frêne d'Achille, la Rhamnusienne aussi, après un si long temps, pourra nous désunir. Mais pourquoi semer en de tristes vers de si lamentables plaintes? et pourquoi mon cœur ne penche-t-il pas vers un meilleur espoir? Loin de moi cette crainte! J'ai la ferme confiance que si Dieu le père, que si le fils de Dieu exaucent les vœux d'une bouche pieuse, tu pourras être rendu à nos prières; nous n'aurons pas à pleurer la ruine et le pillage de la maison du Paulinus d'autrefois, ses royaumes morcelés aux mains de cent maîtres, à te pleurer toi-même errant au loin par toutes les Espagnes,




Vitiferi exercent colles, lætumque colonis 
Uber agri, tum prata virentia, tum nemus umbris 
Mobilibus, celebrique frequens ecclesia vico; 
Totque mea in Novero sibi proxima prædia pago 11, 95 
Dispositis totum vicibus variata per annum, 
Egelidæ ut tepeant hiemes, rabidosque per æstus 
Adspirent tenues frigus subtile Aquilones. 
Te sine sed nullus grata vice provenit annus. 
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Ver pluvium sine flore fugit; Canis æstifer ardet; 100 
Nulla autumnales variat Pomona sapores; 
Effusaque hiemem contristat Aquarius unda. 
Agnoscisne tuam, Ponti dulcissime, culpam? 
Nam mihi certa fides, nec commutabilis unquam 
Paulini illius veteris reverentia durat, 
Quæque meo atque tuo fuerat concordia patri. 
 Sic tendi facilis cuiquam fuit arcus Ulixei, 
Aut præter dominum vibrabilis ornus Achillei, 
Nos quoque tam longo Rhamnusia fœdere solvet. 
 Sed cur tam mosto sero tristia carmina versu? 
 Et non in meliora animus se vota propinquat? 
 Sit procul iste metus. Certa est fiducia nobis, 
 Si genitor natusque Dei pia verba volentum 
 Accipiat, nostro reddi te posse precatu : 
 Nesparsam raptamque domum, lacerataque centum 115 
 Per dominos veteris Paulini regna fleamus; 
 Teque vagum toto quam longa Hispania tractu, 
 Immemorem veterum, peregrinis fidere amicis. 
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oubliant tes vieux amis pour te fier à des étrangers. Accours, ô notre gloire, ô mon souci le plus cher! Nos vœux, nos bons présages, nos prières te rappellent hâte-toi, pendant que tu es jeune, et que notre vieillesse conserve encore, pour te fêter, son ancienne vigueur. Et quand donc à mon oreille retentira cette nouvelle? « Voici ton Paulinus qui arrive! Déjà il quitte les cités neigeuses des Ibères; déjà il foule les champs des Tarbelles; déjà il entre dans Hebromagus; déjà il traverse les voisins domaines de son frère; déjà il descend le courant du fleuve; déjà il est en vue; déjà sa proue est retournée vers le fleuve ; il entre dans son port où se presse la foule, il devance les flots d'un peuple entier accouru à sa rencontre, il passe devant sa porte, il vient frapper à la tienne. » Le croirai-je? ou ceux qui aiment se forgent-ils des rêves?




XXIV.




AUSONE A PAULINUS.




J'avais pensé que les plaintes de ma dernière let tre auraient su te fléchir, Paulinus, et qu'un tendre reproche t'arracherait une parole. Mais non : il semble qu'un serment sacré t'enchaîne; tu as juré le plus profond silence, tu t'es fait une loi de te taire, et tu y persistes! N'es-tu pas libre? et rougis-tu de voir vivre encore un ami qui conserve sur toi les droits d'un père, et qui t'oblige aux devoirs d'un fils? Aux lâches une telle crainte! Mais toi, baunis toute frayeur; et cet usage de recevoir
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Accurre, o nostrum decus, o mea maxima cura; 
Votis, ominibusque bonis, precibusque vocatus, 
Adpropera; dum tu juvenis, dum nostra senectus 
Servat inexhaustum tibi gratificata vigorem. 
Et quando iste meas impellet nuntius aures 12? 
Ecce tuus Paulinus adest: jam ninguida linquit 
Oppida Iberorum; Tarbellica jam tenet arva; 
Hebromagi jam tecta subit 13; jam prædia fratris 14 
Vicina ingreditur; jam labitur amne secundo; 
Jamque in conspectu est; jam prora obvertitur amni; 
Ingressusque sui celebrata per ostia portus 
Totum occursantis populi prævertitur agmen : 
Et sua præteriens, jam jam tua limina pulsat. 
Credimus? an, qui amant, ipsi sibi somnia fingun!? 





XXIV.




AUSONIUS PAULINO.




Proxima, quæ nostra fuerat querimonia chartæ, 
Credideram, quod te, Pauline, inflectere posset, 
Eliceretque tuam blanda objurgatio vocem. 
Sed tu juratis velut alta silentia sacris 
Devotus teneas, perstas in lege tacendi. 
Non licet? anne pudet, si quis tibi jure paterno 
Vivat amicus adhuc, maneasque obnoxius heres? 
Ignavos agitet talis timor: at tibi nullus 
Sit metus; et morem missæ acceptæque salutis 
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et de rendre un salut, retiens-le hardiment. Ou si la trahison te menace, si tu redoutes l'importune censure d'un questionneur, aie recours à la ruse, qui a su voiler plus d'un mystère. Une femme autrefois, que la cruauté forcenée d'un roi thrace avait rendue muette, sur un tissu de fil exprima ses douleurs, et confia le forfait à la toile discrète. Une vierge pudique révéla ses amours à une pomme, et ne rougit pas d'un aveu que ce fruit devait taire. Le serviteur d'un roi creusa un trou pour apprendre à la terre la difformité de son maître, et le sol fidèle cacha longtemps ce secret : le roseau, qu'animait le souffle de la brise, le chanta dans la suite. Trace des lettres avec du lait : le papier en séchant retiendra ces caractères toujours invisibles la cendre chaude les fera reparaître. Ou bien imite la scytale lacédémonienne roule autour d'un bâton arrondi une bande de parchemin, écris dessus tes vers tout d'une suite déroulée, elle n'offrira que des signes confus, incohérents et sans ordre, jusqu'à ce qu'elle soit repliée autour d'un bâton semblable au premier. Je puis t'apprendre mille moyens de déguiser l'écriture, et te découvrir les langages secrets des anciens, si tu crains d'être trahi, Paulinus, si tu trembles qu'on ne te fasse un crime de notre amitié. Que ta Tanaquil l'ignore. Fais peu de cas des autres, mais ne dédaigne pas d'adresser quelques mots à un père: c'est moi qui t'ai élevé, moi qui fus ton premier maître, moi qui t'ai le premier procuré les honneurs, moi qui t'ai conduit le premier dans la compagnie des Muses.




:




Audacter retine : vel si tibi proditor instat ', 
Aut quæsitoris gravior censura timetur, 
Occurre ingenio, quo sæpe occulta teguntur. 
Threicii quondam quam sæva licentia regis 
Fecerat elinguem, per licia texta querelas 
Edidit, et tacitis mandavit crimina telis 2: 
Et pudibunda suos malo commisit amores 
Virgo 3, nec erubuit tacituro conscia pomo. 
Depressis scrobibus vitium regale minister 4 
Credidit, idque diu texit fidissima tellus; 
Inspirata dehinc vento cantavit arundo. 
Lacte incide notas arescens charta tenebit 
Semper inadspicuas; prodentur scripta favillis. 
Vel Lacedæmoniam scytalen imitare 5, libelli 
Segmina pergamei tereti circumdata ligno 
Perpetuo inscribens versu; qui deinde solutus 
Non respondentes sparso dabit ordine formas, 
Donec consimilis ligni replicetur in orbem. 
Innumeras possum celandi ostendere formas, 
Et clandestinas veterum reserare loquelas, 
Si prodi, Pauline, times, nostræque vereris 
Crimen amicitiæ. Tanaquil tua nesciat istud. 
Tu contemne alios, nec dedignare parentem 
Adfari verbis: ego sum tuus altor, et ille 
Præceptor primus, primus largitor honorum, 
Primus in Aonidum qui te collegia duxi. 
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XXV,




AUSONE A SON PAULINUS, SALUT.

Voici la quatrième épître, Paulinus, qui te retrace mes plaintes connues, et de ses doux reproches harcèle ta froideur. Mais en retour nulle page de toi qui me rende ce pieux devoir; pas une lettre dont l'heureux début m'apporte la formule d'un salut. Pourquoi ce refus? et comment mon langage a-t-il eu le malheur de mériter ces superbes dédains et un si long silence? L'ennemi reçoit un salut de l'ennemi, bien qu'en termes barbares; et les mots : « Je te salue!» arrivent au milieu des armes. Les rochers mêmes répondent à l'homme, et les antres renvoient la parole qui les frappe. Les bois renvoient aussi l'image de la voix; les brisants crient sur les rivages; les ruisseaux donnent leurs murmures; la haie bourdonne quand l'abeille d'Hybla la dépouille; les roseaux de la rive ont une douce mélodie, et la tremblante chevelure des pins a son langage avec les vents. Chaque fois que l'Eurus léger incline le feuillage sonore, le chant du Dindyme répond aux forêts du Gargare. Rien n'est muet dans la nature. Ni l'oiseau des airs, ni le quadrupède ne se taisent; le serpent siffle, et les troupeaux des mers soufflent, comme une faible voix, leur haleine. La cymbale heurtée rend un son, et la scène en rend un autre sous les pieds des danseurs. Les tambours mugissent dans les flancs creux de leurs peaux tendues. Les sistres maréotiques font grand bruit pour fêter Isis. L'airain de Dodone tinte longtemps chaque fois que, sous le choc des baguettes qui les frappent en ca




[image: [blocks in formation]]


[image: [blocks in formation]]







dence, les bassins dociles répondent par une modulation aux coups qui les ébranlent. Toi, comme un taciturne habitant de l'Ébalienne Amyclée, ou comme si l'Égyptien Sigalion avait scellé tes lèvres, Paulinus, tu t'obstines à te taire. Je comprends ta honte ta continuelle négligence excuse et caresse son vice; comme on rougit d'un si long silence, on n'aime plus à remplir les devoirs mutuels de l'amitié: ta paresse opiniâtre se complaît dans sa faute. Qui donc empêche d'écrire simplement ces mots si courts: Bonjour et Adieu, et de confier au papier ces souhaits de bonheur? Je ne demande pas une page brodée d'un long tissu de vers, ou des tablettes chargées de phrases accumulées. Une seule voyelle servit de réponse aux Lacédémoniens, et ils plurent, même par un refus, à un roi irrité. Car la brièveté est encore une politesse. On dit que Pythagore ressuscité l'enseignait ainsi, et quand des parleurs semaient de mots diffus un langage équivoque, à tout sa seule réponse était : Oui, ou Non. Voilà la règle certaine du discours rien n'est plus bref et plus complet que ces deux mots : ils confirment ce qui est prouvé, ils infirment ce qui ne l'est pas. Personne n'a jamais plu en ne parlant pas, plusieurs, au contraire, en parlant peu. Mais où vais-je ainsi m'égarer sottement moi-même en ces discours démesurés? Que ces deux défauts, quoique bien divers, sont voisins pourtant: toujours dire et toujours se taire! | Nous avons tort l'un et l'autre. Et cependant je ne puis me taire, parce que l'amitié veut être libre et n'accepte aucun joug, parce qu'elle n'aime point à faire passer la flatterie avant la vérité.
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Respondent dociles modulato verbere pelves. 
Tu velut baliis habites taciturnus Amyclis, 
Aut tua Sigalion Ægyptius oscula signet, 
Obnixum, Pauline, taces. Agnosco pudorem : 
Quod vitium fovet ipsa suum cessatio jugis; 
Dumque pudet tacuisse diu, placet officiorum 
Non servare vices; et amant longa otia culpam 3. 
Quis prohibet Salve atque Vale brevitate parata 
Scribere? felicesque notas mandare libellis? 
Non ego longinquos ut texat pagina versus 
Postulo, multiplicique oneres sermone tabellas. 
Una fuit tantum, qua respondere Lacones, 
Littera; et irato regi placuere negantes. 
Est etenim comis brevitas. Sic fama renatum 
Pythagoram docuisse refert: quum multa loquaces 
Ambiguis sererent verbis, contra omnia solum 
Est, respondebat, vel Non. O certa loquendi 
Regula! nam brevius nihil est, nec plenius istis ; 
Quæ firmata probant, aut infirmata relidunt. 
Nemo silens placuit: multi brevitate loquendi. 
Verum ego quo stulte dudum spatiosa loquutus 
Provehor? ut diversa sibi vicinaque culpa est, 
Multa loquens, et cuncta silens! non ambo placemus : 
Nec possum reticere, jugum quod libera nunquam 
Fert pietas, nec amat blandis postponere verum. 
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Tu as donc changé de sentiments, Paulinus bien aimé! Voilà ce qu'ont produit ces forêts de la Vasconie, ces neigeuses retraites des Pyrénées, et l'oubli de notre ciel! A toi donc mes justes imprécations, terre d'Ibérie! Que le Carthaginois te dévaste! que le perfide Annibal te brûle! Que Sertorius exilé te rapporte la guerre! Ainsi, cet orgueil de sa patrie et le mien, cet appui du sénat, c'est Bilbilis, c'est Calagurris attachée à des rochers, qui le posséderont! ou cette Ilerda qui, du haut de ses ruines couchées sur des monts rocailleux, contemple dévorée de sécheresses le Sicoris qui roule à ses pieds! Et c'est là, Paulinus, que tu transportes ta trabée, et la curule du Latium; là que tu enseveliras les honneurs reçus de ta patrie? Quel est donc l'impie qui t'a persuadé un si long silence? Que celui-là jamais ne puisse faire usage de sa voix ! Que nulle joie ne vivifie son âme! Que jamais les doux accents des poètes, les modulations variées d'une tendre élégie, que jamais le cri de la bête ou la voix des troupeaux, que jamais l'oiseau ne charment son oreille; que jamais il n'entende Écho retirée au fond des bois aimés du pasteur, et qui nous console en répétant nos plaintes; que, triste et pauvre il habite les déserts; qu'il parcoure muet les croupes des cimes alpestres, comme on dit qu'autrefois, privé de la raison, fuyant les approches et les traces des hommes, Bellerophon promena ses pas errants dans les lieux solitaires!

Voilà mes vœux! Muses, divinités de la Béotie, exaucez cette prière, et rendez le poète aux Muses du Latium.




Vertisti, Pauline, tuos, dulcissime, mores? 
Vasconis hoc saltus, et ninguida Pyrenæi 
Hospitia, et nostri facit hoc oblivio cœli? 
Imprecer ex merito quid non tibi, Iberia tellus ? 
Te populent Pœni; te perfidus Hannibal urat; 
Te belli sedem repetat Sertorius exsul. 
Ergo meum, patriæque decus, columenque senati 
Bilbilis, aut hærens scopulis Calagurris habebit? 
Aut quæ dejectis juga per scruposa ruinis 
Arida torrentem Sicorim despectat Ilerda 5? 
Hic trabeam, Pauline, tuam, Latiamque curulem 
Constituis, patriosque istic sepelibis honores? 
Quis tamen ista tibi tam longa silentia suasit 
Impius? ut nullos hic vocem vertat in usus; 
Gaudia non illum vegetent; non dulcia vatum 
Carmina, non blandæ modulatio flexa querelæ, 
Non fera, non illum pecudes, non mulceat ales, 
Non quæ pastorum nemoralibus abdita lucis 
Solatur nostras Echo resequuta querelas! 
Tristis, egens, deserta colat; tacitusque pererret 
Alpini convexa jugi: ceu dicitur olim 
Mentis inops, cœtus hominum et vestigia vitans, 
Avia perlustrasse vagus loca Bellerophontes! 
Hæc precor! hanc vocem, Boeotia numina, Musa, 
Accipite; et Latiis vatem revocate Camoenis. 





50




55




60




65




70













NOTES SUR LES LETTRES.




I.




1.- Ausonius ad patrem de suscepto filio. Cette lettre, le sujet l'indique assez, est une des premières compositions de l'auteur: Ausone était à peine rhéteur, et n'était pas encore courtisan. « Ce qui valait mieux chez lui,dit M. Ampère (Hist. littér. de la France avant le douzième siècle, t. Ior, p. 243), c'était l'homme, le père, l'époux, le fils; et il faut lui tenir compte de ces sentiments de famille, qui ont produit quelques-uns de ses meilleurs ouvrages: dans des temps de décomposition universelle, un assez grand abaissement politique peut se concilier avec une certaine moralité privée. Les rapports naturels sont plus indestructibles que les rapports sociaux : il y a encore des pères, des époux, des fils, quand il n'y a plus de citoyens... Ausone a dû au sentiment filial quelques inspirations touchantes, etc. »




2.




- Atque ætas quia nostra eadem (v. 13). Les Bénédictins (Hist. littér, de la France, t. I, 2o partie, p. 212 et 439, 281 et 440) font naître Julius Ausonius, père d'Ausone, en 287, et Ausone en 309. D'après ces calculs, leur âge ne différait donc que de 22 ans.
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II.




1. Pater ad filium. « Ausone, dit encore M. Ampère (p. 244), fut aussi bon père qu'il était bon fils. Les vers dans lesquels il peint sa douleur au départ de son fils, qui l'avait quitté pour aller à Rome, ces vers sont touchants, parce qu'ils sont émus. Des entrailles paternelles est sorti le cri maternel de madame de Sévigné : « Ah! ma fille, quelle journée!» Quis fuit ille dies! Ausone se peint errant sur les bords de la Moselle, dont les flots viennent d'emporter son fils, tantôt abattant les jeunes pousses des saules dans la distraction de la douleur, tantôt détruisant des lits de gazon, tantôt s'avançant d'un pas chancelant sur les pierres glissantes... Ces détails expriment le trouble d'une affliction sentie. Un mouvcment parti de l'âme a, pour un moment, dérangé les plis empesés de la robe du rhéteur. »

Ce fragment de lettre a été écrit en 384, aux plus tristes jours de la vie d'Ausone. Gratien venait d'être tué par les soldats de Maxime, et cet usurpateur partageait de fait l'empire avec Valentinien II et Théodose. C'est ce qu'il faut entendre par les mots temporibus tyrannicis qui se trouvent dans le titre. Ausone était encore à la cour avec son fils Hesperius, qui jouissait de toute la confiance et de la faveur de Valentinien II. Symmaque, l'ami commun du poète et de son fils, était préfet de Rome à cette époque. Il fut accusé de méfaits assez graves auprès de l'empereur (SYMMAQUE, 1. x, ép. 43), qui envoya Hesperius à Rome pour examiner cette affaire. C'est après son départ qu'Ausone, demeuré seul à Tréves, écrivit ce poème. Du reste, il ne tarda pas lui-même à quitter cette ville et la cour, et à retourner en Aquitaine, revoir sa Garonne et l'héritage de son père (Idylle, m). 2.- – Annus... quem docti collegit cura Metonis (v. 12). L'année de Méton était de dix-neuf ans. Méton, astronome athénien, qui vivait vers l'an 432 avant J.-C., avait reconnu qu'en dix-neuf années solaires, il y a exactement 235 mois lunaires, et que par conséquent, les nouvelles lunes doivent, après ce laps de temps, revenir aux mêmes jours de l'année. Cette révolution prit le nom de Cycle lunaire. Le nombre d'or, dans nos calendriers, marque les années du Cycle lunaire.
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1. Ausonius, cujus ferulam nunc sceptra verentur (v. 1). Cette lettre date des premiers temps du séjour d'Ausone à la cour. Il parle ici de ses fonctions de précepteur de Gratien, et plus loin (v. 79) il se dit soldat, quod militantes scribimus, par allusion sans doute aux expéditions de Valentinien Ier contre les Alemanni, qu'il était forcé de suivre avec son élève.

2.- Paganum Medulis jubeo salvere Theonem (v.2). On ne sait trop quelle opinion se former de ce Théon, que nous ne connaissons que par Ausone et les quatre lettres qu'il lui adresse. Au milieu des plaisanteries et des sarcasmes qui lui sont lancés par le poète, il n'est pas facile de distinguer la vérité. Ce Théon, qui depuis l'enfance était lié d'amitié avec Ausone, était une espèce de gentilhomme campagnard, retiré dans un château sauvage du Médoc, appelé Domnotonus, chasseur, trafiquant, laboureur, s'enrichissant par tous les moyens, et malgré cela, avare et toujours criant misère; en outre, et comme cela ne coûte rien, ayant beaucoup de prétention au belesprit, parlant poésie, faisant des vers, ou les faisant faire par un autre, et surtout, comme nous l'allons voir, faisant bien rire à ses dépens. - Medulis. Le pays des Meduli est cette espèce de presqu'ile formée par la Gironde et l'Océan, nommée autrefois le Médoc, et qui fait aujourd'hui partie du département de la Gironde.
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quisquis sciens susceperit, vel offerre judiciis supersederit, soient, selon leur rang et leur qualité, frappés de verges ou punis de toute autre manière, à la volonté du juge, supplicio corporali aut dispendio facultatum, pro qualitate personæ, ex judicis æstimatione, plectatur, ou même brûlés vifs, flammis ultricibus concremetur. Deoida raptam (v. 50). Proserpine.




7.

8.









Domnotoni (v. 54). Selon Vinet, c'est aujourd'hui un petit hameau appelé Donissan. Il est situé à deux lieues de la Garonne, sur la rive gauche, et à sept lieues N.-O. de Bordeaux.

9. Corroco (v. 60). On lit aussi carrhoco et corrocho. D'après Vinet, les Bordelais paraissent désigner sous le nom de créac, nom dans lequel on trouve les éléments du mot corroco, l'Esturgeon. Je trouve dans Cornide (Hist. des poissons de la Galice), que le Turbot (Pleuronectes maximus, L.) se nomme en espagnol Corrujo. La ressemblance me paraît telle entre ces deux noms, que j'incline à penser que le mot de corroco devait s'appliquer au Turbot, et cette interprétation justifierait le rapprochement qu'Ausone fait avec les Platessæ, qui sont sans aucun doute des poissons du genre des Pleuronectes et voisins du Turbot *.

10.- Letalis Trygon (v. 60). C'est la Pastenague (Raia pastinaca, L.), suffisamment caractérisée par l'épithète letalis.

11.- Urentes Thynni (v. 61). Selon Vinet, thynnus, qui désigne ordinairement le Thon (Scomber thynnus, L.), désignerait ici un autre poisson appelé Toul dans le Médoc et à Bordeaux, et dont la peau est très rude; ce qui justifierait l'épithète urentes. Mais urentes peut s'entendre de la saveur âcre et mordante que donnaient au Thon la salaison et la préparation qu'on lui faisait subir, car on le mangeait rarement frais. Il n'est donc pas nécessaire de détourner le mot Thynnus de son acception naturelle.

12. Elacati (v. 61). On lisait dans un manuscrit ligari, et toutes les éditions portent Elegati. Vinet croit reconnaitre dans ce mot un poisson de la Garonne semblable au Hareng. Mais il est évident qu'il faut lire Elacati, correction proposée par Turnèbe (Advers., 1. II, c. 23) et repoussée à tort par Scaliger, sous prétexte qu'elle viole les lois de la prosodie, comme si Ausone avait jamais souci de la mesure et de la quantité des mots grecs latinisés. L'Élacat est un poisson de l'espèce du Thon, cité par Pline (Hist. Nat., 1. XXXII, c. 53 ou 11) et par Athénée (1. vII) sous le nom d'Helacatenes, puis par Columelle (1. vIII, c. 17) sous celui d'Elacata. Les mots male tecti spina viennent encore à l'appui de la conjecture de Turnébe; car les poissons de cette espèce ont la plus grande partie du corps nue et sans défense. Ces mots peuvent s'entendre aussi de la brièveté des épines de la nageoire de l'Élacat, comparées aux longues pointes de la nageoire dorsale des Thons. Enfin Ausone, en rapprochant ainsi le Thon et l'Élacat, semble désigner deux individus de la même famille.
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14.









Aut tres, aut octo sorores (v. 64). Voir la note 35 de l'Idylle XI.

15.- Anticipesque tuo Samii Lucumonis acumen (v. 70). On lit dans un écrit d'un auteur incertain inséré parmi les œuvres de Galien, qu'un Samien nommé Pythagoras (peut-être le médecin de ce nom dont parle Diogène de Laërte à la fin de la Vie du philosophe) prolongea ses jours jusqu'à cent dix-sept ans par l'usage du vinaigre de scille. Selon Vinet, Ausone fait allusion ici à ce personnage, qu'il désigne sous le nom de Lucumon, porté jadis par les princes d'Etrurie, célèbres pour leurs connaissances dans les sciences secrètes.

16. - Interpres tuus (v. 71). Sans doute Clementinus.




* Cette note et les quatre suivantes m'ont été communiquées par M. A. Valenciennes, professeur au Muséum d'histoire naturelle.




17.
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Enigmatum qui cognitor Fuit meorum (v. 72 et 73). Ces énigmes se trouvaient dans une épître sur les huîtres qu'il avait écrite au temps de sa première jeunesse, et qu'il retoucha dans sa vieillesse pour l'envoyer de nouveau à Théon. C'est l'épître vi qui va suivre. 18.- Cadmi nigellas filias (v. 74). Ce sont les lettres, inventées ou plutôt apportées de Phénicie en Grèce par Cadmus. Melonis albam filiam. Le papyrus, qui croit en Égypte : Melo est un des noms du Nil. - Notas furvæ sepiæ. Les linéaments de l'écriture tracés avec la sépia ou encre de sèche. Cnidios nodos. Le roseau pour écrire les plus estimés étaient ceux de Gnide.
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Modulis tribus moveri (v. 84). Ces trois espèces d'hendécasyllabes sont le phalécien, le choriambique tétramètre et le choriambique tétramètre cataleptique, dont l'invention est attribuée à Phalécus. Voir le Traité de versification latine de M. L. Quicherat, p. 244 et 254, 4o édition.




20.




-




Totam trado tibi simul Vacunam (v. 101). Scaliger a découvert une tout autre leçon dans le manuscrit de Lyon : Tostam trado tibi simul et agnam, qu'il explique ainsi : Tostam signifie le morceau de viande rôtie, qui, au témoignage de Pollux, était le prix de celui qui dans un festin devinait une énigme; agnam est l'agneau donné pour récompense au vainqueur dans les luttes de poésie. Je crois qu'il vaut mieux s'en tenir à la leçon vulgaire, et prendre Vacuna dans son sens le plus naturel et le plus ordinaire, celui de déesse du repos. Totam trado tibi Vacunam signifierait donc : « Je te laisse tout à fait en repos, je ne t'attaquerai plus.
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D




Ausonius Salve caro mihi dico Theoni (v. 1). Cette lettre est de plusieurs années postérieure à celle qui précède. On voit qu'à l'époque où elle fut écrite Ausone avait quitté la cour, et qu'il était retiré à Lucaniac.
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Pauliacus (v. 16). C'est encore aujourd'hui Pauillac, à neuf lieues de Bordeaux, sur la rive gauche de la Gironde. Cette commune de l'arrondissement de Lesparre renferme les domaines célèbres pour leurs vins de Lafitte et de Latour, premiers crus du Médoc.




4.




Medico pugnante notatam (v. 17). Les manuscrits portaient medica pugna notatam. Vinet propose Medi qua pugna notata, et croit qu'il s'agit ici du cachet dont on apposait l'empreinte sur les billets, lequel cachet représentait quelque combat d'un roi mède. Gronovius veut radio pungente, et l'entend du style qui s'enfonce pour écrire sur la tablette; Tollius, digito pugnante ; et enfin Turnébe, medico pugnante, leçon que nous avons adoptée, parce qu'elle se rapproche davantage des manuscrits, et qu'elle est facile à comprendre. Le mot medicus désigne l'avant-dernier doigt de la main Macrobe (Saturn., 1. vi, c. 13) explique l'origine de cette dénomination: ce doigt est pris ici pour la main tout entière. · Condatem ad portum (v. 82). Ce port n'existe plus. « On a cru jusqu'à présent, dit D'Anville (Notice de l'ancienne Gaule, p. 238), que c'était Libourne, au confluent de l'Ille, dans la Dordogne. Ce n'est pourtant pas Libourne précisément, mais un ancien château dans le voisinage, que les princes anglais possesseurs de la Guyenne ont habité quelquefois, et dont les masures conservent le nom de Condat. »




5.
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Que dudum joculariter luseram. Il veut parler de la lettre v.




-




2. Quot ter luctatus cum pollice computat index (v. 5). Cette écriture mimique, cette manière de compter avec les doigts, est plusieurs fois employée par les personnages de la comédie latine. On en retrouve un exemple, entre autres, dans l'Epidicus de Plaute (v. 50). M. J.-Vict. Le Clerc, dans un article sur cette comédie (Journal des Débats du 15 septembre 1835), fait sur ce passage les observations suivantes, qui peuvent en même temps servir d'éclaircissement à ce vers d'Ausone : « L'étude de l'expression des nombres par les doigts, chez les anciens, nous fournirait sans doute de nouveaux motifs de croire que nos chiffres arabes ou indiens ne leur étaient pas inconnus. Ausone, pour signifier trente, indique ce geste :

Quot ter luctatu's cum pollice computat index.

Or, le vénérable Bède, dans son chapitre sur l'art de compter par les doigts, nous apprend, d'après une tradition non interrompue jusqu'à lui, qu'on exprimait dix en fixant sur l'articulation du pouce l'index de la main gauche, figure exacte de deux de nos chiffres, I et o. C'était un signe de ce genre qu'avait fait Thesprion (dans l'Epidicus de Plaute). Nous savons d'ailleurs que nos chiffres modernes ont été retrouvés dans des manuscrits d'une très haute antiquité, et que, dès le troisième ou quatrième siècle, Diophante d'Alexandrie paraît en avoir fait usage. D'après ces probabilités et le rapprochement que je viens de faire, il est du moins permis de croire que Ptolémée, Hipparque, pour leurs calculs astronomiques, et les Romains, pour leurs comptes de finances, les détails de leurs recensements, n'ont pas été réduits aux combinaisons lentes et obscures de leurs lettres, et que nos signes numériques, si préférables pour la brièveté et la clarté, furent connus en Europe avant le treizième siècle. »

3.Aut ter ut Æolidi (v. 8). Scaliger croit qu'Ausone parle ici de l'année de l'Eolide, qui n'était que de dix mois dans cette province au temps d'Homère. Selon Vinet, le poète désigne la grossesse de Canacé, fille d'Éole, grossesse qui dura dix mois, ainsi qu'elle le dit ellemême dans Ovide (Héroïdes, ép. xi, v. 46).
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Phænon (v. 12). L'étoile de Saturne. Dardaniusque nepos (v. 14). Ascagne. Bisque viros numeres, qui fata Amphrysia servant (v. 16). Les quindécemvirs, qui gardaient les livres Sibyllins. 7.- Nec jam fissipedis per calami vias (v. 50). Voir les notes 17 et 18 de la Lettre IV.




8.




Aut cunctis pariter versibus oblinat Furvam lacticolor spongia sepiam (v. 53 et 54). Comme le papyrus et le parchemin étaient assez chers, et souvent assez rares, on effaçait avec l'éponge la première écriture de certains livres, sur lesquels on pouvait ensuite écrire de nouveau ; ce qui était, comme on voit, une grande économie. Nam quod in palimpsesto, dit Cicéron à Trébatius (Lettres famil., 1. vII, lett. 18), laudo equidem parcimoniam. (Voir l'Essai sur les livres dans l'antiquité, par M. H. Géraud, p. 47.) C'est ainsi qu'Ausone, qui regrette
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3. Instantis revocant quia nos solemnia Pascha (v. 9). Ausone, qui était revenu à Bordeaux avec de grandes richesses et tout l'éclat du personnage consulaire et du courtisan, ne pouvait se dispenser, par devoir et par politique, d'assister aux solennités de la Pâque, dont une loi de Théodose du 7 août 389 (Cod. Theod., 1. 11, t. 8, 1, 2) venait d'imposer la célébration à tous les sujets de l'empire.
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4.









Aut Eborum mixtus pelago quæ protegit amnis (v. 32). Vinet lisait dans un manuscrit Ebore, dont il fait Eboræ, ville d'Espagne sur le Bétis (Guadalquivir). Scaliger pense qu'Ausone, par les mots Eborum amnis, désigne la Seine, qui traverse le pays des Eburovices (Évreux), appelés ici Ébores par le poète.

5. Promoti celebrata ducis de nomine (v. 40). Ce Promotus était un général de l'empereur Théodose. Il défit en 386, sur le Danube, les Gruthonges, commandés par Odothée, servit encore en 388 contre l'usurpateur Maxime, fut consul en 389, et périt dans la Thrace vers 391, assassiné par quelques barbares qui n'agissaient, selon Sozime, que par ordre de Rufin. Promotus était lié avec Symmaque, qui en fait de grands éloges, et lui a écrit plusieurs lettres (SYMM., I. III, еp. 74 et sq.).




1.









X.




Tartessiorum regulus (v. 6). Arganthonius, qui vécut, selon les uns, cent vingt ans, et trois cents selon les autres. 2.

Picrias patitur lirare sorores (v. 9). Lirare est ici pour delirare, sortir du sillon, » c'est-à-dire quitter le droit chemin. Torquet audaxa, au vers suivant, complète la métaphore.

3. Militarem ad Blaviam (v. 16). Aujourd'hui Blaye, l'un des chefs-lieux d'arrondissement du département de la Gironde. Blaye est encore une place forte, grâce à sa citadelle construite sur un rocher qui domine le fleuve, et qui, de ce côté, est inattaquable.

4.- Nomen plateas perdere (v. 22). Car hatεiα en grec signifie large.




5.




KαTEνónλia (v. 41.) Ce mot a beaucoup occupé les commentateurs; Scaliger entre autres, qui le change en xαтεvóóжα, ce qui rend le passage plus obscur encore. Les caténoplies, d'après Suidas, étaient une espèce de chant qu'on accompagnait de danses et de cliquetis d'armes. C'était aussi une variété du vers hexamètre (Voir G. HERMANN, Elementa doctrinæ metricæ, 1. II, c. 26, no 27), et je crois que c'est dans ce sens qu'Ausone l'emploie ici pour désigner toute espèce de poésie. Il consent à faire lire ses vers à Paulus, pourvu que celuici n'abuse pas de cette confidence, qu'il se contente d'en jouir seul, et ne trahisse pas la modestie de leur auteur en les divulguant. Peut-être encore qu'en employant ce mot grec, il fait allusion, en plaisantant, à quelques









unes de ses poésies grecques du genre de celles qui vont suivre; et ne joue-t-il pas en même temps sur ce mot de Græca fide, qui veut dire aussi une corde, une lyre grecque ?




1.




XI.




Delirus tuus. On s'accorde à supposer que c'était une comédie de Paulus.

2. Denique dissonum, etc. Scaliger a été bien loin, et si loin qu'il s'est égaré, pour trouver ce colonomon dont parle ici Ausone. Il est clair que c'était un poème composé de vers hachés (xodó, tronqué, et vóuoc, chant) moitié grecs et moitié latins, comme celui qui suit, et qui, sans doute, n'en était que le début. Voici ce qu'on peut supposer d'après la suite de cette lettre. Ausone avait récité à Paulus les vers qui forment aujourd'hui la Lettre XII; Paulus, sans doute, l'avait engagé à joindre à ces vers ceux qu'il avait pu composer encore dans le même genre, et à lui envoyer le tout. Mais la lecture du Delirus découragea Ausone, et lui ôta l'idée de montrer le reste de son poème; il se contenta d'envoyer les vers que Paulus connaissait déjà : « De cette manière, dit-il, je n'aurai eu qu'une fois à rougir, et toi, Paulus, tu te seras cogné deux fois à la même pierre, en entendant d'abord et en lisant ensuite ces mêmes vers. »

3. Nec de mimo planipedem, nec de comœdis histrionem. C.-J.-C. Reuvens (Collectanea litteraria, c. IV, sect. 2, § 6, Lugd. Bat., 1815) a jeté un grand jour sur ce passage, qui n'avait pas été compris avant lui. Les mots mimus et planipes, qui paraissent synonymes, ne le sont pas mimus désignait l'acteur des comédies dont le sujet était grec, des fabulæ palliatæ, et planipes celui qui jouait dans les pièces dont le sujet était romain, les fabulæ togatæ ou riciniatæ. C'est une distinction que Reuvens établit d'après de nombreux témoignages. Maintenant le sens est facile à saisir: Ausone, parlant toujours de son Colonomon, c'est-à-dire de ses vers coupés de grec et de latin et faisant remarquer à Paulus son peu de talent pour passer naturellement d'une langue à l'autre, termine en disant qu'il ne saurait être à la fois mime et planipède, parler grec et latin tour à tour, et il continue la métaphore en opposant le comodus, sans doute à cause de l'étymologie grecque du mot, à l'histrio, terme d'origine étrusque et, par conséquent, nationalisé latin.
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1. - Te propter, campos incolo Santonicos (v. 2). Ausone, pour se rapprocher d'Axius, qui professait à Saintes, était venu habiter une des propriétés qu'il possédait près de cette ville, et qui composaient le Noverus pagus dont il parle plus loin, lettr. xxш, v. 95.

2.- Si post infaustas... habenas (v. 7.) Paulus était probablement tombé de cheval, ou d'une voiture qu'il avait voulu conduire lui-même.

3. Ipse Metiscus (v. 16). Metiscus ou Methyscus est le nom du conducteur du char de Turnus, renversé par Juturne, au liv. xп, v. 469 de l'Enéide.




4.




Sit tibi pro pretio (v. 20). Paulus voulait vendre
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1. Tetradi (v. 2). Il ne reste rien de ce poète satirique, qui n'est connu que par cette épitre d'Ausone. Les Bénédictins (Hist. littér. de la France, t. 1, part. 2o, p. 418) le croient fils d'un proconsul du même nom, qui demeurait quelquefois à Trèves, et qui de païen se fit chrétien à l'occasion d'un miracle opéré par saint Martin en faveur d'un de ses domestiques possédé du démon. Sidoine Apollinaire (1. m, lett. 10) parle d'un Tetradius qui descendait sans doute de celui-ci.
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Rudes Camanas qui Suessæ prævenis (v. 9). Lucilius, né à Suessa, dans la Campanic.
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Iculisna (v. 22), ou Iculisma. Angoulême. Tetradius, à ce qu'il paraît, y avait occupé une chaire de rhéteur.

4.- Devio ac solo loco (v. 23). Angoulême était déjà une ville fréquentée et populeuse. Ausone ne l'appelle ainsi, selon D. Bouquet, que parce qu'elle était hors de la route militaire. M. Walckenaër (Geogr. ancienne hist. et comp. des Gaules, t. I, p. 362) entend et explique ce passage dans le même sens.




[image: [blocks in formation]]







XVI.




1. Probo præfecto prætorio. Sextus Petronius Probus, né vers l'an 330, fut un des plus illustres et des plus puissants personnages du Ve siècle par sa noblesse, son crédit, ses dignités et ses immenses richesses. Proconsul d'Afrique en 358, quatre fois préfet d'Italie ou des Gaules, consul avec Gratien en 371, il fut presque toujours dans les honneurs jusqu'à sa mort, dont la date est incertaine. On peut juger de la considération et de l'autorité dont il jouissait, par le ton d'humilité et d'obséquieuse flatterie qu'on remarque dans cette lettre d'Ausone. Voir, sur ce personnage, TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. I, p. 42 et suiv., et M. A. BEUGNOT, Hist. de la décadence du paganisme, 1. vu, ch. 2.




2.









Apologos Titiani. Julius Titianus, géographe, orateur et rhéteur, vivait au IIIe siècle. Il fut nommé par l'empereur Maximin 1er précepteur de son fils; ce qui lui valut l'honneur du consulat. Après la mort des deux Maximin, il enseigna tour à tour à Besançon et à Lyon, et mourut dans l'obscurité. Il avait composé plusieurs ouvrages dont nous n'avons plus rien, une Chorographie, ou description des provinces de l'Empire, des Lettres écrites sous le nom de plusieurs femmes illustres, où il s'appliquait à imiter le style de Cicéron, et une traduction en prose latine des fables d'Esope. Ce sont les apologues dont parle ici Ausone. Voir l'Histoire littéraire de la France par les Bénédictins, t. I, re part., p. 404, et WERNSDORF, Poetæ Latini minores, t. V, p. 40, éd. Lemaire.




-




3.Nepotis Chronica. Ces Chroniques de Cornelius Nepos dont Catulle (Carm., 1, v. 5) et Aulu-Gelle (l. xvii, C. 21) font aussi mention, traitaient sans doute des temps fabuleux de la Grèce et l'Italie : c'est pour cela qu'Ausone dit quasi alios apologos.
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· Quumque ego imitatus sim vesaniam Chærili. Souvenir d'Horace, I. 11, ép. 1, v. 332.

5. Concinnatorem et Tullium (v. 15). M. L. Quicherat (Thesaurus poeticus linguæ Latina, au mot Concinnator) fait remarquer que la mesure n'est pas observée dans ce









vers ïambique, et il n'admet qu'à regret le mot concinnatorem, qu'il regarde comme une interpolation. Vinet propose de lire concionatorem, correction inutile pour le sens et pour la prosodie. Ausone, d'ailleurs, a unc certaine prédilection pour le verbe concinnare et ses dérivés. Je crois donc qu'il faut conserver ce vers tel qu'il est, et en rejeter l'irrégularité sur la rapidité de la composition, avouée par Ausone lui-même, et sur les licences permises aux poètes des derniers siècles.




6.




Exceptis tribus Heris (v. 16 et 17). Valentinien, Valens et Gratien.

7. - Ascræum senem (V. 29). Hésiode, "Epya xaì 'Huéfat, v. 172.

8. - Stirpis novator Anniæ (v. 32). L'illustration de la famille Annia commence au consulat de T. Annius Luscus, an 601 de Rome, et depuis Vespasien plusieurs membres de cette famille sont inscrits dans les Fastes consulaires.

9.- Aniciorum stemmata (v. 34). La famille Anicia était célèbre avant celle des Annius, par le consulat de L. Anicius Gallus, en 594 de Rome.









10. Esopiam trimetriam (v. 78). Babrius ou Babrias, qui vivait, selon M. Coraï, deux siècles environ avant l'ère chrétienne, avait mis en vers ïambiques les fables d'Ésope, et avec tant de succès que ses vers firent oublier le texte d'Ésope lui-même. Ce sont sans doute ces fables de Babrias que Titianus avait traduites en prose latine. Mais ces vers de Babrias ne sont pas, comme Wernsdorf semble le croire (Poetæ Lat. min., t. V, p. 42, éd. Lemaire), les tétrastiques qui nous restent sous son nom; ces tétrastiques, composés par un diacre du Ixe siècle nommé Ignace, ne sont qu'un abrégé des fables de Babrias.

11. Fandi Titianus artifex (v. 81). Il mettait tout son talent à imiter les maîtres: Sidoine Apollinaire (1. 1, lettr. 2) l'appelle le singe des orateurs.

12. Ac Anicio (v. 84). La femme de Probus, Anicia Faltonia Proba, n'était ni moins célèbre ni moins noble que son mari.




[image: [blocks in formation]]


Supremus Enea satus (v. 86). Silvius Postumus, fils d'Énée et de Lavinie.

14. Lallique somniferos modos (v. 91). Lalla est le chant de la nourrice pour endormir l'enfant au berceau. Voir PERSE, sat. III, v. 17.
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1. Ad Ursulum grammaticum Trevirorum. On ne sait rien de cet Ursulus, grammairien de Trèves, non plus que de son collègue Harmonius, dont il est question à la fin de cette lettre. Les écoles de Trèves étaient alors très florissantes, et les professeurs y étaient mieux payés que dans les autres villes de l'empire.

2. Quæstoris amici (v. 3). C'était Ausone lui-même. En sa qualité de questeur, il était chargé d'examiner les pétitions et d'en rendre compte à l'empereur.









3. Pro strenis excubuisse tuis (v. 4). L'usage des étrennes remonte au temps du roi Tatius. Le mot Strena vient ou de Strenua qui était le nom de la déesse du courage, ou, selon Symmaque (1. x, lett. 35, éd. de 1653) et Nonius Marcellus (ch. 1, § 56), de Strenuus, parce que c'était la récompense des braves, ou enfin, selon Festus (au mot Strenam, de trena, parce que c'était un bonheur qui devait se répéter trois fois. On sait qu'il était d'usage que les citoyens offrissent des étrennes à l'empereur, et que l'empereur, à son tour, en rendit aux citoyens. 4.

Ostia quot pro parte aperit stridentia circus (v. 1). Les douze portes des carceres étaient séparées en deux parties égales, six d'un côté et six de l'autre, par




l'entrée principale qui était au milieu, en face de la Spina.

5.- Arcadia medio qui jacet in gremio (v. 16). Térence, mort à Stymphale en Arcadie.




6.




Quot telios primus (v. 19). Le nombre six, où se trouve l'impair trois, qui, multiplié par le pair 2, produit 6. Ce nombre doublé donne 12, où se trouvent le nombre 5 qui est celui des Hyades, et le nombre sept qui est celui des Pléiades.

7. — Quem Claranus, quem Scaurus, et Asper (v. 26). Sur Claranus, voir MARTIAL, 1. x, ép. 21; sur Scaurus, la note 8 de la seconde Préface. Asper avait fait des commentaires sur Virgile: il est cité par Macrobe, Saturn., 1. I, ch. 5 et 6. Voir sur Cratès, SUÉTONE, De illustr. grammat., c. II, t. I, p. 230 du Suétone de M. de Golbéry, collection Panckoucke.

8. Quique sacri lacerum collegit corpus Homeri (v. 28). Il s'agit sans doute ici de Zénodote et d'Aristarque, dont Ausone rappelle les travaux sur Homère dans la dédicace à Pacatus qui précède le Jeu des sept sages (v. 12).

Aminée parait être l'ancien nom de Falerne. Aminea, dit Macrobe en parlant de la vigne de ce nom (Saturn., 1. 11, c. 16), scilicet a regione, nam Aminei fuerunt ubi nunc Falernum est. Du reste, le plant de cette vigne, qui venait originairement de la Grèce (PLINE, Hist. Nat., 1. XIV, ch. 4 ou 2), était cultivé dans plusieurs parties de l'Italie.




1.




XIX.




Pontio Paulino. Pontius Meropius Paulinus, né à Bordeaux ou à Hebromagus. (Voir ci-après la note 4 de la lettre xx1), vers 353 ou 354, d'une famille sénatoriale, eut pour maitre Ausone, qui en fit un poète et un orateur. Paulin commença, comme Ausone, par plaider, parvint rapidement aux honneurs, grâce à son talent et sans doute aussi à ses richesses, qui étaient immenses, fut nommé consul, épousa une femme nommée Therasia, qui n'était pas moins riche que lui; puis tout à coup, pris de dégoût pour les dignités et les gloires de ce monde, résolut de s'ensevelir dans la retraite, quitta sa patric, et se retira en Espagne, à Barcelone, vers 389 ou 390, pour embrasser le christianisme. Baptisé par S. Delphin, évêque de Bordeaux, il fut ordonné prêtre sur la demande du peuple de Barcelone en 393, et un an après il partit pour l'Italie et s'établit à Nola, où, après avoir vécu pendant quinze ans dans la pénitence et la pauvreté, il devint évêque, et mourut le 22 juin 431, à soixante-dixhuit ans. Les quatre lettres qui vont suivre ont été écrites par Ausone avant la conversion de Paulin, par conséquent avant 390. Voir la vie de saint Paulin par TILLEMONT (Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, t. XIV, p. 1 et suiv.).

2. - Audax Icario, etc. Ces deux vers et quelques-uns peut-être des neuf autres qui précèdent, sont les seuls qui nous restent de ce poème de Paulin, qui sans doute détruisit toutes ses œuvres profanes en se faisant chrétien.
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3.









Primus novorum metra junxisti pedum (v. 11). Voir, sur cette fable, TERENTIANUS MAURUS, c. IV, de Metris. v. 1 et suiv.

4.Hebromagum loquor (v. 15). On s'est beaucoup occupé de rechercher le lieu où était située cette propriété de saint Paulin.

Les anciens itinéraires marquent un Hebromagus placé à 14 milles en deçà de Carcassonne, en partant de Toulouse. Ce lieu, dont le nom actuel, Bram (arrondissement de Castelnaudary, département de l'Aude), conserve un reste de l'antique dénomination, doit être, selon les Bénédictins auteurs de l'Histoire générale de Languedoc, l'ancienne demeure de Paulin.
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1.









XXIII.




Ausonius Paulino. Depuis les quatre lettres qui précèdent, un graud changement s'était opéré dans l'esprit et la vie de Paulin. Il se retira en Espagne, où il avait des terres, pour se dégager des troubles du siècle, et travailler à son salut. Le bruit de sa fuite ne tarda pas à se répandre; et quand on sut qu'il voulait vendre ses biens, distribuer ses richesses aux pauvres, et vivre dans l'humiliation, la solitude et l'indigence, sa famille, ses amis, ne surent que penser d'une résolution aussi étrange; on le crut fou. Ausone, son vieux maître, désolé de perdre ainsi le plus cher et le plus glorieux de ses disciples, son fils Paulin, lui écrivit, de 390 à 393, quatre lettres sans recevoir de réponse. Trois de ces lettres ne parvinrent à Paulin qu'au bout de quatre ans : il y répondit aussitôt, ainsi qu'à la quatrième, qui lui arriva quelque temps après.

Des quatre lettres d'Ausone, il ne nous en reste que trois. Nous avons replacé ces lettres dans leur ordre primitif et naturel, sans oser toutefois les diviser en quatre comme le manuscrit de Lyon et comme Scaliger. Utrique parentes (v. 9). Le père de Paulin peut être, suivant Tillemont (Mém. ecclés., t. XIV, p. 2), ce Pontius Paulinus dont parle Sidoine Apollinaire (Carm. XXII, V. 117), qui fonda Burgus, village fortifié sur la




2.
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4.









Obruar usque tamen, etc. (v. 31 à 37). Ces sept vers ne sont donnés que par un manuscrit de saint Paulin. Vinet les regarde comme une interpolation. Il est probable qu'ils ont été intercalés là parce qu'on ne retrouvait plus dans ces trois lettres d'Ausone le mot impie, que Paulin relève avec force, et qui était sans doute dans la quatrième de ces lettres, qui ne nous est pas parvenue. Promissa obiens vadimonia Damon (v. 43). Voir CICERON, de Offic., 1. m, c. 10.




5.




[image: [merged small][ocr errors]]


Grande aliquod verbum nimirum diximus (v. 51). Il veut dire qu'ils comptaient trop sur leur amitié, qu'ils auront défié le sort de les désunir, et que Némésis les punit de cette bravade présomptueuse.
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- Arsacidæ ut quondam regis (v. 53). Darius. Voir l'épigramme xxI.









8. · Emeritensis Anæ (v. 73). La Guadiana, qui baigne Mérida.









9. Santonus ut sibi Burdigalam, mox jungit Aginnum, etc. (v. 79 à 83). Santonus, Saintes; Aginnum, Agen; Arelas, Arles; Vienna, Vienne; Martie Narbo, Tolosam, Narbonne et Toulouse.

10.- Cæsarea Augustæ... Tyrrhenica Tarraco... Barcino (v. 88 et 89). Sarragosse, Tarragonne et Barcelone. Ausone, dit Letronne, a voulu rappeler une tradition relative à quelque ancienne colonie des Tyrrhéniens établie à Tarraco; et quoique Solin attribue aux Scipion la fondation de cette ville, il est bien certain que les Romains n'ont fait que la rétablir: c'est ce qu'attestent les ruines encore subsistantes des anciens murs de Tarragone, qui paraissent antérieurs à l'époque des guerres puniques, puisqu'ils sont bâtis à peu près dans le genre des constructions dites pélasgiques ou cyclopéennes, comme les murailles de plusieurs villes de l'Etrurie. » (Recherches géographiques et critiques sur le livre de Mensura orbis terræ de Dicuil, p. 218 et 219.)




11.




In Novero... pago (v. 95). Vinet pense que ce Noverus pagus est le village appelé aujourd'hui les Noulliers (canton de Saint-Jean-d'Angély, département de la Charente-Inférieure). De ce pagus, qui comprenait tant de domaines, faisait partie sans doute Rauranum, dont parle saint Paulin, et qui est aujourd'hui Rom (Deux-Sèvres).

12.- Et quando iste meas impellet nuntius aures (v. 123). Un manuscrit de Pulmann et deux autres manuscrits cités par les éditeurs de saint Paulin remplacent ce vers par cet autre qui le vaut bien :




13.




En erit ut nostras hic nuntius excitet aures.




Tarbellica... arva; Hebromagi... tecta (v. 126 et 127). Voir sur les Tarbelles la Géographie ancienne hist. et comp. des Gaules par M. WALCKENAER, t. I, p. 295; et sur Hebromagus, la note 4 de la lettre xx1.

14.- Jam prædia fratris (v. 126). « Saint Paulin, dit Tillemont (Mémoires ecclés., t. XIV, p. 3), avait une sœur à laquelle il écrivit souvent sur le mépris du monde, et un frère, qui laissa des enfants. Il avait été baptisé, comme son frère, par saint Delphin de Bordeaux; mais il ne vėcut pas dans la sainteté que demande le christianisme, et témoigna moins d'amour pour les biens du ciel que pour ceux de la terre. Ce fut ce qui affligea le saint dans sa mort, d'ailleurs fort triste selon le monde même ; car il parait qu'il périt engagé dans quelque affaire publique. Ses biens furent confisqués, et saint Paulin fut en danger de se voir enveloppé dans son malheur; c'est à saint Félix qu'il se reconnait redevable d'en avoir été garanti. Il recommande son frère aux prières de saint Delphin et de saint Amand. »

Outre ces renseignements, empruntés par Tillemon!











aux lettres et aux poésies de saint Paulin, et qui avaient échappé à Vinet et à Fleury, en voici de nouveaux qui nous sont encore fournis par saint Paulin lui-même dans un poème récemment découvert et imprimé par l'abbé Angelo Maï, d'après les manuscrits du Vatican, au tome v, p. 380 de ses Classici auctores e Valic. codic. editi, Romæ, 1828, in-8:

Captivus extris extunc germanus in oris 
  Est meus, afflicto pectore, nudus, egens. 
Illius in patria conjux miseranda per omnes 
  Mendicat planteas ore tremente cibos. 
Quatuor hac turpi natos sustentat ab arte 
  Quos vix pannuciis, queis valet, illa tegit. 
Est mihi quæ primis Christo sacrata sub annis 
  Excubat egregia simplicitate soror. 


Hæc sub sorte pari luctum sine fine retentans 
  Privata est oculis jam prope flendo suis. 


« J'ai un frère qui vit captif aux rives étrangères, l'âme navrée, nu et pauvre. Dans sa patrie, sa malheureuse femme, d'une bouche tremblante, mendie par toutes les places sa nourriture. A l'aide de cette honteuse ressource, elie soutient quatre enfants qu'elle peut à peine couvrir de quelques haillons. J'ai une sœur qui toujours veille, noble et sainte fille, vouée au Christ dès son premier åge. Frappée du même sort, elle conserve une douleur sans fin, presque privée déjà de ses yeux qu'elle use à pleurer. »
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la scytale. On peut consulter encore le scoliaste de Thucydide, l. 1, c. 131, et CORNELIUS NEPOS, Pausan., c. III. Tanaquil tua (v. 31). Therasia. « Ne croyez pas, au moins, dit Meusnier de Querlon, que ce soit le nom de la femme de saint Paulin; c'est un proverbe de la façon d'Ausone pour caractériser ces maitresses-femmes qui veulent gouverner leurs maris. Vous savez que Tanaquil, femme de Tarquin P'Ancien fut le cinquième roi de




Rome. >
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Cumque suis loquitur tremulum coma pinea ventis (v. 14). « Ces vers ont un charme et une musique qui rappellent Gray ou Lamartine. De telles rencontres sont rares chez Ausone. Ici même, il gåte, par des variations malheureuses et trop prolongées, le motif dont il a tiré d'abord des effets si heureux. Il oppose, au silence de Paulin, le bruit des sistres d'Égypte et le retentissement des bassins d'airain de Dodone. L'érudition arrive, et noie bien vite cette fleur de poésie, née de fortune sur une terre aride. » (M. J.-J. AMPÈRE, Histoire littéraire de la France avant le XIIe siècle, t. I, p. 279.)




3.









▪ Agnosco pudorem... et amant lonja olia culpam (v. 28 à 31). « Voyez, dit encore Meusnier de Querlon, comme l'amitié est bonne, combien elle est ingénieuse à excuser la négligence! Ce trait m'en rappelle un pareil de Voiture, qui n'est pas maladroit. Il écrit à un de ses amis « Il y a plus de six mois que je ne vous ai écrit: « mais ne mettez pas tout ce temps-là sur le compte a de ma négligence; voici le calcul qu'il faut faire : n'imputez à ma paresse que le premier mois; les autres. « mois, rejetez-les sur la honte que j'avais de vous écrire après avoir différé de le faire pendant ce premier dé« lai. »




«




4.- · Imprecer ex merito quid non tibi, Iberica tellus (v. 53). Les barbares ne tardèrent pas à accomplir les souhaits et les imprécations d'Ausone.

5. Bilbilis... Calagorris... Sicorim... Ilerda (v. 57 à 59). Calatayud ou Baubola, Calahorra, et Lerida sur la Ségre.













ACTION DE GRACES POUR LE CONSULAT




ADRESSÉE PAR AUSONE




A L'EMPEREUR GRATIEN




SON ÉLÈVE.




Je te rends grâce, empereur Auguste; si je pouvais, je te rendrais plus encore: mais ta fortune, en obligeant, ne demande pas de retour, et la nôtre nous refuse les moyens de nous acquitter. Les particuliers peuvent sans peine entre eux échanger des largesses; mais tes bienfaits excellent par trop de grandeur, pour exiger qu'on y réponde. Ainsi donc, et c'est tout ce que je puis faire, je te rends grâce, mais, comme il arrive toujours en présence de Dieu, avec plus d'effusion de cœur que de paroles. Et ce n'est pas seulement dans le sanctuaire de l'oracle impérial, dans ce lieu où, saisis d'un frisson muet et d'une religieuse terreur, l'esprit et le visage demeurent rarement les mêmes; c'est partout et toujours que je te rends grâce, par mon silence ou par mon langage, dans les assemblées publiques ou seul avec moi-même, quand ma voix éclate ou quand ma pensée se recueille, en tout lieu, en toute chose, à tout




AD




propos, en tout temps. Et il n'est pas étonnant que je ne mette point de bornes à l'expression de ma reconnaissance, quand tu ne sais point mettre un terme à tes faveurs. Est-il un endroit, un jour, qui ne me rappelle cette dette ou toute autre? Qui me rappelle ! O parole impuissante et sans force! Estil un endroit, dis-je, qui ne me trouble, qui ne me brûle du souvenir de tes bienfaits? Il n'en est aucun, je le dis, empereur Auguste, qui ne frappe mon esprit de l'admirable image de ta majesté sainte ni le palais, qu'on ta livré si terrible, et que tu as rendu si aimable; ni le forum et la basilique, autrefois pleins de disputes, aujourd'hui pleins de vœux, et de vœux formés pour ton salut (car du sien propre, qui s'en inquiète sous ton règne?); ni la curie, heureuse à présent de décrets qui l'honorent, attristée naguère par tant de lamentables plaintes; ni les rues, où la rencontre de tant de




GRATIANUM IMPERATOREM




DISCIPULUM




GRATIARUM ACTIO PRO CONSULATU 1.




Ago tibi gratias, imperator Auguste; si possem, etiam referrem. Sed nec tua fortuna desiderat remunerandi vicem, nec nostra suggerit restituendi facultatem. Privatorum ista copia est, inter se esse munificos. Tua beneficia ut majestate præcellunt, ita mutuum non reposcunt. Quod solum igitur nostræ opis est, gratias ago verum ita, ut apud Deum fieri amat, sentiendo copiosius, quam loquendo. Atque non in sacrario modo imperialis oraculi 2, qui locus horrore tranquillo et pavore venerabili raro eumdem animum præstat et vultum; sed usquequaque gratias ago, tum tacens, tum loquens, tum in cœtu hominum, tum ipse mecum, et quum voce patui, et quum meditatione secessi, omni loco, actu, habitu, tempore. Nec mirum, si ego ter
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minum non statuo tam grata profitendi, quum tu finem facere nescias honorandi. Quis enim locus est, ant dies, qui non me hujus, aut similis gratulationis admoneat? Admoneat autem? O inertiam significationis ignavæ! Quis, inquam, locus est, qui non beneficiis tuis agitet, inflammet? Nullus, inquam, imperator Auguste, quin admirandam speciem tuæ venerationis incutiat: non palatium, quod tu, quum terribile acceperis 3, amabile præstitisti; non forum, et basilica olim negotiis plena, nunc votis, votisque pro tua salute susceptis (nam de sua, cui non te imperante securitas?); non curia honorificis modo læta decretis, olim sollicitis mœsta querimoniis; non publicum, in quo occursus gaudentium plurimorum neminem pati
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joyeux visages ne permet plus à personne de se réjouir seul; ni le réduit commun du logis: le lit même, destiné au repos, devient plus calme au ressouvenir de tes bienfaits; et le sommeil, qui efface tout, nous retrace ton image. Mais ce siège d'honneur, cette chaise curule, parée des magnificences de la faveur impériale, ce rang sublime où (de quel humble lieu!) tu m'as élevé, chaque fois que j'y songe, tant de grandeur m'accable, et me réduit au silence, non que je sois un ingrat, mais je suis écrasé par le bienfait. Car tu es pour nous présent en tous lieux, et je ne m'étonne plus de la licence des poètes qui nous disent que tout est plein de la divinité. Tu passes notre espérance, tu préviens nos désirs, tu vas au-devant de nos vœux; et cette rapidité de la pensée qui nous assimile aux dieux, la promptitude du bienfait la devance; et tu as plus tôt donné, que nous n'avons désiré.

Aussi je te rends grâce, excellent empereur. Et si quelqu'un attribue cette répétition des mêmes mots, qui revient si souvent en mon discours, à la pauvreté de l'orateur, qu'il tente d'accomplir une telle œuvre; et il ne pourra rien dire avec plus d'éloquence. Oui, je rends grâce (et ce n'est ni pour flatter la majesté du prince, ni sans fondements) au plus valeureux des empereurs; témoin la limite du Danube et du Rhin pacifiée dans l'espace d'une année au plus libéral; cela se voit, l'armée est riche au plus indulgent; on sait qu'une erreur de l'esprit humain est aujourd'hui sans danger au plus habile; l'ordre établi dans l'Orient en est la preuve au plus pieux enfin, et cet éloge s'appuie de brillants témoignages :




tur solum gratulari; non domus commune secretum : lectus ipse ad quietem datus, beneficiorum tuorum reputatione tranquillior; somnus abolitor omnium, imagines tuas offert. Ipsa autem sedes honoris, sella curulis, gloriosa pompis imperialis officii, in cujus me fastigio (ex qua mediocritate?) posuisti, quoties a me cogitatur, vincor magnitudine, et redigor ad silentium, non ingratus beneficiis, sed oppressus. Ades enim locis omnibus nec jam miramur licentiam poetarum, qui omnia Deo plena dixerunt. Spem superas, cupienda prævenis, vota præcurris: quæque animi nostri celeritas Divum instar affectat, beneficiis præeuntibus anteceditur. Præstare tibi est, quam nobis optare, velocius.




:




Ago igitur gratias, optime imperator. Ac si quis hunc sermonem meum, iisdem verbis tam sæpe repetitum, inopiæ loquentis assignat, experiatur hoc idem prosequi; sed nihil poterit proferre facundius. Aguntur enim gratiæ non propter majestatis ambitum, nec sine argumentis imperatori fortissimo; testis est uno pacatus anno et Danubii limes, et Rheni: liberalissimo; ostentat hoc dives exercitus : indulgentissimo; docet securitas erroris humani 5: consultissimo; probat hoc tali principe Oriens ordinatus piissimo; hujus




son père honoré d'une consécration divine; son frère associé, comme un fils, à l'empire; son oncle vengé des outrages de la guerre; et puis un fils et un père appelés conjointement à partager la préfecture, et un précepteur élevé au consulat. Je pourrais parcourir tous les titres que la vertu t'a donnés jadis, que la fortune t'accorda n'aguère, que la bonté divine te promet encore. Je t'appellerais le Germanique, pour la reddition des barbares; l'Alémanique, pour la translation des prisonniers; et, pour tes victoires et ta clémence, le Sarmatique. Je mêlerais tous les mérites de la vertu à tous les surnoms du bonheur mais c'est un autre sujet qui veut être traité séparément, quand nous jugerons à propos, non plus de tracer tout d'une suite, mais de dessiner à part et dans un cadre plus resserré, tous les faits qui nous sont connus, à l'exemple de ceux qui décrivent sur la largeur d'une seule carte la sphère du monde, au détriment sans doute de sa grandeur, mais jamais aux dépens de la vérité.

Quant à présent, et c'est l'œuvre spéciale de cette journée, j'ai à rendre grâce pour mon consulat. Mais voici d'autres diguités qui prennent le devant, et qui élèvent la voix de la reconnaissance, et qui réclament l'honneur de s'acquitter les premières : toutes les distinctions accumulées sur ma tête avec le titre de comte, pour prix de tes progrès; la questure qui, pour tes mérites, me fut accordée en commun par les empereurs ton père et toi; et ce don de ta seule munificence, la préfecture, qui ne veut pas qu'un seul te félicite après avoir été plus libéralement divisée




vero laudis locupletissimum testimonium est pater divinis honoribus consecratus, instar filii ad imperium frater adscitus, a contumelia belli patruus vindicatus 6, ad præfecturæ collegium filius cum patre conjunctus 7, ad consulatum præceptor evectus. Possem ire per omnes appellationes tuas, quas olim virtus dedit, quas proxime fortuna concessit, quas adhuc indulgentia divina meditatur. Vocarem Germanicum, deditione gentilium 8: Alemanicum, traductione captorum: vincendo et ignoscendo, Sarmaticum. Connecterem omnia merita virtutis, et cognomina felicitatis: sed alia est ista materia, et suo parata secreto; quum placuerit signanter et breviter omnia, quæ novimus, indicare, nec persequi: ut qui terrarum orbem unius tabulæ ambitu circumscribunt,aliquanto detrimento magnitudinis, nullo dispendio veritatis.

Nunc autem, quod diei hujus proprium, de consulatu gratias agam. Sed procurrunt et aliæ dignitates, atque in vocem gratulationis erumpunt, ac se prius debere profitentur. Tot gradus nomine comitis propter tua incrementa congesti: ex tuo merito, te ac patre | principibus, quæstura communis : et lui tantum præfectura beneficii, quæ et ipsa non vult vice simplici gratulari, liberalius divisa quam juncta ; quum tenca









entre deux que si elle eût été réunie en un seul, car si nous possédons à deux la dignité entière, nous ne la désirons ni l'un ni l'autre séparément. Mais ces distinctions, comme je l'ai promis tout à l'heure, auront leur tour pour te rendre hommage. Ici, mon consulat te prie et te supplie de permettre à celui que tu as préféré à tous, de ne rapporter sa dignité qu'à toi seul. Et que de degrés encore dans cette faveur! Associé, pour partager cet honneur, à un illustre personnage, mais désigné avant lui, nommé consul par ta volonté, empereur Auguste, je n'ai point subi l'ennui des enclos, du Champ de Mars, des suffrages, des points, des pièces de monnaie je n'ai point pressé les mains du peuple; troublé dans mes salutations par la rencontre d'un concurrent, je n'ai point confondu les noms de mes amis, je ne leur ai point imposé des noms étrangers; je n'ai point parcouru les tribus, je n'ai point flatté les centuries, je n'ai point tremblé à l'appel de chaque classe, je n'ai rien déposé chez le séquestre, je n'ai fait aucun pacte avec le distributeur. Peuple romain, Champ de Mars, ordre des chevaliers, rostres, enclos, sénat, curie, Gratien seul fut tout pour moi.

J'ai le droit d'affirmer, très grand Auguste, sans nuire à la considération d'aucun de ceux qui jamais à divers titres parvinrent à cet honneur ou qui doivent y parvenir (car chacun a son esprit, son mérite, et la conscience de ses actes), j'ai, dis-je, le droit d'affirmer que mon consulat a comme un caractère particulier qui le distingue. | Les uns se désolent parce que leurs vœux sont déçus je n'ai rien désiré. Les autres exercent la brigue je n'ai point sollicité. Ceux-ci obtiennent




mus duo integrum, neuter desideret separatum. Sed illa, ut paulo ante promisi, habebunt sui muneris peculiare secretum. Consulatus hic meus orat, atque obsecrat, ut obnoxiam tibi uni sinas fieri ejus dignitatem, quem omnibus prætulisti. Quot quidem et ipse sibi invenit gradus? Cum clarissimo viro collega meo 10 honore conjunctus, nuncupatione prælatus, consul ego, imperator Auguste, munere tuo non passus septa, neque campum, non suffragia, non puncta, non loculos 11: qui non prensaverim manus, nec consalutantium confusus occursu, aut sua amicis nomina non reddiderim, aut aliena imposuerim; qui tribus non circumivi, centurias non adulavi, jure vocatis classibus non intremui, nihil cum sequestre deposui, cum diribitore nil pepigi. Romanus populus, Martius campus, equester ordo, rostra, ovilia, senatus, curia, unus mihi omnia Gratianus.

Jure meo, Auguste maxime, affirmare possum, incolumi omnium gratia, qui ad hunc honorem diversa unquam virtute venerunt, venturique sunt (suus enim cuique animus, suum meritum, sibique mens conscia est), jure, inquam, meo affirmare possum, me mihi videri a ceteris esse secretum. Sunt, quos votorum cruciat inanitas; non optavi: quos exercet ambitus; non petivi: qui assiduitate exprimunt; non coegi: qui




par importunité: je n'ai contraint personne. D'autres sont amenés là par les circonstances: j'étais absent. Ceux-là s'aident de leurs richesses: la sévérité de nos mœurs ne le permet plus. Je n'ai rien acheté, et je ne puis vanter ici mon désintéressement, je n'en ai point eu. Le seul but que j'aie essayé d'atteindre (et je ne puis même ici revendiquer quelque gloire, car en cela toi seul es juge), c'est d'être digne d'un tel honneur. Tu as fait et tu feras encore d'autres consuls, très pieux Gratien, mais non pas au même titre. Tu choisiras des hommes illustrés par les armes comme ils partagent toujours tes travaux, ils partagent parfois tes dignités; ils étaient tes collègues par le courage avant de l'être par les honneurs : des hommes d'une noblesse antique; on donne beaucoup aux noms, et Rome est là qui tient lieu de mérite des hommes d'une fidélité connue et d'un dévouement à l'épreuve; bien que je ne me dispense pas d'être du nombre, cependant, en ce qui touche la voie des honneurs, je m'écarte de leur ligne.

Tu ajoutes un quatrième degré à ton dernier bienfait, Auguste tu te dépouilles pour parer un autre; tu rapportes les qualités de ton âme à la supériorité d'un maître étranger; et ces lumières naturelles que tu dois à Dieu, à ton père et à toi, tu en détournes la gloire au profit d'un autre avec plus de complaisance que de fondement. Voici dans quels termes tu m'as écrit : « Tu payais ce que tu devais, et tu devais encore ce que tu payais. » O parole d'or, reflet d'une belle âme! lait savoureux émané du cœur le plus candide! Qui jamais a mis tant de réserve à vanter son bienfait? Qui déclare ainsi que sa faveur n'a de poids




offeruntur occasione; non adfui: quos juvat opulentia; obstat temporum disciplina. Non emi: nec possum continentiam jactare; non habui. Unum præstare tentavi, et hoc ipsum quasi meum vindicare non possum in tua enim positum est opinione, si merui. Fecisti autem et facies alios quoque consules, piissime Gratiane, sed non et causa pari : viros gloriæ militaris; habent enim tecum, ut semper laboris, ita dignitatis plerumque consortium, virtutis quam honoris antiquiore collegio: viros nobilitatis antiquæ; dantur enim multa nominibus, et est Roma pro merito: viros fide inclytos, et officiis probatos; quorum me etsi non secerno numero, tamen, quod ad honoris viam pertinet, ratione dispertio.

Quartum hunc gradum novi beneficii tui, Auguste, constituis, auferre tibi ipsi, quo alter ornetur; bona animi tui ad alienam referre præstantiam; eruditionemque naturæ, quam Deo et patri et tibi debes, ad alterius gratiam gratius retorquere, quam verius. Tua hæc verba sunt a te mihi scripta: Solvere te, quod debebas; et adhuc debere, quod solveris. O mentis aureæ dictum bracteatum! o de pectore candidissimo lactei sermonis alimoniam! Quisquamne tam parcus est in ostentatione beneficii ? quisquam pondus gratiæ suæ









que parce qu'elle est mesurée à la grandeur d'un mérite étranger? Qui donc enfin, s'imposant une libéralité comme une obligation, l'appelle l'acquit d'une dette plutôt qu'un don? Qu'ils essayent d'atteindre à de telles pensées, ces antiques discoureurs d'Homère, ce Ménélas dont la diction concise a tant de finesse, ce chef d'Ithaque aux paroles pressées comme des flots de grêle, et ce vieillard de trois siècles, ce Nestor aux lèvres arrosées de miel! Mais le premier ne s'énoncera pas avec plus de justesse, malgré ses formes brèves et laconiques; l'autre avec plus de véhémence, bien qu'il agglo- | mère les mots et les idées; le troisième enfin avec plus de douceur, malgré le charme de son langage dont la séduction enchante plutôt qu'elle n'entraîne. Tu payes, dis-tu, ce que tu devais, et tu devras encore après avoir payé. Jeune Auguste, que le maître du ciel et du genre humain, qui t'a permis de surpasser l'éloquence de ces anciens par la délicatesse d'une telle pensée, t'accorde encore la grâce de vaincre les dons particuliers de chacun d'eux la royale majesté de Ménélas, la prudence d'Ulysse, et la vieillesse de Nestor!

Quelqu'un me dira : « Tu as acquis cela, c'est vrai; mais parle, à quel titre? »> Pourquoi t'en prendre à moi, lourd questionneur? Personne ne rend compte de son bonheur. Dieu, et celui qui est le premier après Dieu, dispensent tacitement leurs faveurs selon leur gré: ils s'indignent que l'homme s'établisse juge de leurs bienfaits; ils aiment mieux le surprendre de leurs prodiges. Tu demandes à quel titre? Je n'en sais aucun, sinon que tu as dit, très pieux empereur : « Je devais. » Or « Je devais >>>




vim meriti profitetur alieni? quisquam denique quod indulget, quasi ab obnoxio deferatur, pretium mavult Vocare, quam donum? Certent huic sententiæ veteres illi et Homerici oratores, subtilis deducta oratione Menelaus, et instar profundæ grandinis ductor Ithacesius, et melieo delibutus eloquio jam tertiæ Nestor ætatis : sed neque ille concinnius eloquetur, qui se Laconica brevitate collegit; neque ille contortius, qui cum sensibus verba glomeravit; nec iste dulcius, cujus lenis oratio mulcendo potius, quam extorquendo, persuasit. Solvere te dicis, quod debebas : et debiturum esse, quum solveris. Auguste juvenis, cœli tibi et humani generis rector hoc tribuat, ut prælatus antiquis, quos etiam elegantia sententiæ istius antecessisti, vincas propria singulorum in Menelao regiam dignationem, in Ulixe prudentiam, in Nestore senectutem.
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prête à bien des sens : ou tu considérais cette dette comme le prix de ton éducation; ou, ce prix à part, tu voulais te faire gloire d'une libéralité; ou tu te déchargeais du poids d'une parole engagée; ou tu acquittais un fideicommis de ton père; ou, avec une magnanimité toute divine et pure d'ostentation, tu imitais la munificence de Dieu. Tu dis« Je devais. » A qui? quand? à quel sujet? Lis le billet, nomme le créancier. Qu'on balance les tables de recette et de dépense, et tu verras passer cette dette de ton compte à celui d'un autre. Dieu commence à te devoir à cause de nous. Mais que me dois-tu, très reconnaissant empereur (car ton humanité, malgré ses vertus royales, souffre l'éloge avec cette formule familière)? que me dois-tu? Et, au contraire, que ne te dois-je pas? Est-ce parce que je fus ton maître? Mais je puis avec plus de vérité me dire ton débiteur, puisque j'ai été jugé digne d'être ton maître; puisque de préférence à tant de génies supérieurs par l'éloquence et le savoir, on a daigné descendre jusqu'à moi, afin qu'il y eût un homme que ta bonté s'empressât, voyant son âge déjà mûr et sur le déclin, de promener par tous les degrés des honneurs, si bien que tu semblais craindre que la vie ne me fît faute pendant qu'il te restait quelque chose à m'accorder encore.

Après son consulat, Cicéron dit qu'il n'a plus rien désormais à désirer. Et moi, quoique consul et vieillard, j'avouerai que j'ambitionne beaucoup encore. J'aspire à te voir plus souvent, ô Gratien, dans cette magistrature, à te voir atteindre seul les six consulats de Valerius Corvinus, les sept de Caïus Marius et les treize de cet Auguste dont tu portes




tinet




:




sive hoc eruditionis tuæ fœnus existimas; sive sine fœnore gloriam liberalitatis affectas; sive te pondere conceptæ sponsionis exoneras; seu fideicommissum patris exsolvis; seu magnanimitate cœlesti, ostentatione suppressa, Dei munus imitaris. Debere te dicis. Cui? quando? quo nomine? Lege syngrapham, nomina creditorem. Accepti et expensi tabulæ conferantur videbis alio summæ istius transire rationem. Tibi cœpit Deus debere pro nobis. Quid autem mihi debes, gratissime imperator? Patitur enim humanitas tua, ut præter regias virtutes, privata appellatione lauderis. Quid tu mihi debes? Et contra, quid non ego tibi debeo? Anne quod docui? hoc ego possum verius retorquere, dignum me habitum, qui docerem ; tot facundia doctrinaque præstantes, inclinata in me dignatione, præteritos: ut esset quem tu matura jam ætate succinctum per omnes honorum gradus festinata bonitate proveheres; timere ut videreris, ne in me vita deficeret, dum tibi adhuc aliquid, quod deberes præstare, superesset.

Negat Cicero consularis, ultra se habere quod cupiat. Ego autem, jam consul et senex, adhuc aviditatem meam fatebor. Te videre sæpius in hoc magistratu, Gratiane, desidero ut et sex Valerii Corvini, et









le nom. Ton âge et ta fortune peuvent t'en promettre davantage; mais je n'en ménage ainsi le nombre, que parce que tu es si prodigue en tes bontés que tu te prives souvent de cet honneur pour le dispenser à d'autres. Tu sais, très docte empereur (j'emploie encore un éloge familier), tu sais, dis-je, que si Domitien, jaloux de l'élévation des autres, exerça tout d'une suite dix-sept fois le consulat, une telle avidité le couvrit de ridicule, de sorte que cette page de ses Fastes, ou plutôt de sa fastidieuse tyrannie, lui inspira de l'arrogance, mais ne put lui donner le bonheur. Que si un prince ne doit user de cette dignité qu'avec mesure, avec cette modération plus précieuse que l'or, comme on dit, que ne doit pas faire un particulier? Quelle ne doit pas être la réserve du sage, du vieillard? Pour moi, en ce qui regarde mes honneurs, mes vœux sont assouvis. Et toi pourtant, empereur très bon, très pieux, toi qui n'es jamais las d'être libéral, qui ne te lasses que de ne plus l'être; toi, dis-je, très généreux Gratien, esprit aussi prompt qu'ingénieux à faire le bien, tu trouves encore quelque faveur à m'accorder au sujet de cette dignité. C'est ainsi, tout le monde l'a compris, oui, c'est ainsi que tu nous as donné la priorité : et tu montres ainsi que tu es l'ami de Dieu, car on obtient de toi en même temps qu'on désire, et ce que nous n'avons pas encore désiré, par toi nous arrive.

Mais quelqu'un ajoutera encore, avec une certaine liberté de parole, et une liberté plus grande au fond de la pensée : « Est-ce que jadis, chez les anciens, il n'a pas existé beaucoup de maîtres pareils?




septem Caii Marii, et cognominis tui Augusti tredecim consulatus, unus æquipares. Tibi plures potest ætas et fortuna tua præstare : verum ego in numero parcior, quia tu in munere liberalior: ipsum enim te sæpius hoc honore defraudas, ut et aliis largiaris. Scis enim, imperator doctissime (rursum enim utar laude privata), scis, inquam, septem ac decem Domitiani consulatus, quos ille, invidia alteros provehendi, continuando conseruit, ita in ejus aviditate derisos, ut hæc eum pagina Fastorum suorum, immo fastidiorum, fecerit insolentem, nec potuerit præstare felicem. Quod si principi honoris istius temperata, et quæ vocatur aurea, debet esse mediocritas; quid privati status hominibus? quid æquanimis? quid jam senibus erga se oportet esse moderaminis? Ego quidem, quod ad honores meos pertinet, et vota saturavi : tu tamen, imperator optime, tu piissime, tu quem non fatigat liberalitas, nisi quando cessavit; tu, inquam, indulgentissime Gratiane, ut ad benefaciendum subito es nec opinus ingenio, adhuc aliquid, quod hoc nomine mihi sic præstetur, invenis. Sic intellexere omnes; sic nobis ordinem ipse fecisti; sic amicus Deo es, ut a te jam impetratum sit, quod optatur: a quo, et quod nondum optamus, adipiscimur.

Et rursum aliquis adjiciet, aut sermone libere, aut cogitatione liberius: Nonne olim, et apud veteres,




As-tu seul été précepteur d'un Auguste? » Non, l'emploi m'est commun avec beaucoup d'autres, mais il offre pour bien peu cet exemple d'une distinction qui m'est particulière. Je ne veux pas attaquer mes collègues du temps de Constantin : ils n'instruisaient que des Césars. Je remonterai plus haut. Le riche Sénèque, qui malgré cela ne fut pas consul, mérite plutôt le blâme que l'éloge: car loin de former au bien l'esprit de Néron, il arma sa cruauté. Quintilien obtint par Clémens les attributs du consulat; mais il semble avoir trouvé là plutôt un titre d'honneur que les insignes de la puissance. Il en est de même du précepteur Titianus, qui, malgré sa gloire, passant tour à tour de l'école municipale de Visontio à celle de Lugdunum, vieillit usé moins par l'âge que par l'abjection. Le seul modèle que j'accepte, c'est Fronton : cependant ce précepteur d'un Auguste eut les honneurs du consulat, mais jamais les pouvoirs de la préfecture. Et de quel consulat encore! Substitué à un consul ordinaire, intercalé pour un bimestre, son éclat dure à peine la sixième partie d'une année, si bien qu'il nous reste à chercher sous quels consuls un si grand orateur exerça le consulat. Mais voici une autre objection : « As-tu la vanité de t'élever au niveau d'un si grand orateur? » A cette question, je répondrai en deux mots Non, je ne me compare pas à Fronton, mais je place Gratien au-dessus d'Antonin.

Ces journées de solennités consulaires se célèbrent dans toutes les villes qui vivent sous nos lois, à Rome en vertu de l'usage, à Constantinople par




multi ejusmodi doctores fuerunt? An tu solus præceptor Augusti? Immo ego cum multis conjunctus officio, sed cum paucissimis secretus exemplo. Nolo Constantini temporum taxare collegas: Cæsares docebantur. Superiora contingam. Dives Seneca, nec tamen consul, arguetur rectius, quam prædicabitur, non erudiisse indolem Neronis, sed armasse sævitiam. Quintilianus consularia per Clementem ornamenta sortitus, honestamenta nominis potius videtur, quam insignia potestatis habuisse. Quomodo et Titianus magister12: sed gloriosus ille municipalem scholam apud Visontionem Lugdunumque variando, non ætate quidem, sed vilitate consenuit. Unica mihi amplectenda est Frontonis imitatio 13: quem tamen Augusti magistrum sic consulatus ornavit, ut præfectura non cingeret 14. Sed consulatus ille cujusmodi? ordinario suffectus, bimestri spatio interpositus, in sexta anni parte consumptus; quærendum ut reliquerit tantus orator, quibus consulibus gesserit consulatum. Ecce aliud, quod aliquis opponat: In tanti ergo te oratoris fastigium gloriosus attollis? Cui talia requirenti respondebo breviter Non ego me contendo Frontoni, sed Antonino præfero Gratianum.

Celebrant quidem sollemnes istos dies omnes ubique urbes, quæ sub legibus agunt, et Roma de more, et Constantinopolis de imitatione, Antiochia pro luxu, et









imitation, à Antioche par faste, ainsi que dans Carthage la dissolue, et dans Alexandrie, séjour aimé d'un fleuve; mais à Trèves, c'est par un bienfait du prince, et bientôt même avec l'auteur du bienfait. Les lieux sont divers, mais les vœux sont partout les mêmes. Un seul nom est sur toutes les lèvres c'est Gratien, empereur par la puissance, vainqueur par le courage, Auguste par la sainteté, pontife par la religion, père par la clémence, fils par l'âge, et par la tendresse l'un et l'autre.
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avoir rappelé son père, mais il n'eût pu sans inpiété le laisser dans l'exil; le nom d'Heureux fut donné à Sylla, mais il était plus heureux avant de le porter: ces titres sont donc moins justes et moins vrais que le tien, Gratien, qui à ce nom joins encore les deux surnoms de Metellus et de Sylla); toi, Gratien, je le répète, qui méritas d'être appelé ainsi, non pour quelques faits isolés, mais pour ce penchant continuel à répandre tes grâces, si bien que tout le monde t'aurait décerné ce nom s'il ne t'avait été transmis par ton aïeul. C'est donc à toi, Gratien, de te rendre grâce à ma




Je ne puis, pour attirer la confiance, montrer les images de mes ancêtres, comme dit Marius dans Salluste, ni faire remonter jusqu'aux dieux l'illus-place; c'est à toi et à tes vertus; à cette bonté qui tration d'une origine descendue des héros, parler de richesses inconnues et de patrimoines épars dans tous les empires; mais ce qui est bien connu, ce que je puis citer, sinon vanter, c'est une patrie qui n'est pas sans gloire, une famille dont je n'ai point à rougir, une maison intègre, une probité indépendante, une aisance bornée, mais que mes livres et mes enfants ont accrue, une frugalité sans avarice, un esprit libéral, une âme qui n'est pas sans noblesse, enfin la simplicité sans luxe de ma table, de mes vêtements, de mes meubles; et si on daigne me comparer aux consuls de l'antiquité (sans m'opposer ces vertus guerrières qui étaient de leur temps), on me refusera l'opulence, on ne me contestera pas l'habileté.




Mais, dans cette action de grâces, je suis depuis longtemps vaincu par mon sujet; c'est à toi, Gratien, de venir en aide à ma parole, toi, Gratien, qui reçus du hasard un nom si vrai que nul, dans les recherches de la flatterie, n'aurait pu mieux trouver (car Metellus fut surnommé le Pieux pour




Carthago discincta, et domus fluminis Alexandria; sed Treviri principis beneficio, et mox cum ipso auctore beneficii 15. Loca inter se distant, vota consentiunt. Unus in ore omnium Gratianus, potestate imperator, virtute victor, Augustus sanctitate, pontifex religione 16, indulgentia pater, ætate filius, pietate utrumque.

Non possum fidei causa ostendere imagines majorum meorum, ut ait apud Sallustium Marius 17, nec deductum ab heroibus genus, ad Deorum stemma replicare; nec ignotas opes, et patrimonia sparsa sub regnis : sed ea, quæ nota sunt, dicere potius quam prædicare, patriam non obscuram, familiam non pœnitendam, domum innocentem, innocentiam non coactam, angustas opes, verumtamen libris et liberis dilatatas; frugalitatem sine sordibus, ingenium liberale, animum non illiberalem, victum, vestitum, supellectilem, munda, non splendida veteribus ut illis consulibus (excepta, quæ tum erant, bellicarum collatione virtutum) si quis me conferre dignetur, seponat opulentiam, non derogaturus industriam.

Verum quoniam gratiis agendis jamdudum succumbo materiæ, tu orationi meæ, Gratiane, succede. Tu, Gratiane 18, qui hoc nomen sic per fortunam adep




s'exerce longtemps sur tous, et perpétuellement sur moi; à cette piété qui étend son doux empire sur ton univers, et qui s'est signalée pour venger un oncle, qui s'est surpassée pour élever un frère, qui s'est multipliée pour ennoblir un précepteur. Qu'elle te rende grâce, cette clémence que tu dis penses au genre humain, cette libéralité qui enrichit tout le monde, cette valeur qui partout triomphe, et cette âme d'or que tu as puisée plus que personne au sein du Dieu commun. Qu'elles te rendent grâce aussi les voix de toutes les Gaules, pour moi, pour leur préfet, auquel tu as déféré ces honneurs. Je vais plus loin; et puisque tu prétends ne la devoir qu'à moi, qu'elle te rende grâce, et mieux qu'une autre elle le peut faire, cette voix que j'ai formée à mes leçons!

Mais depuis longtemps, comme je viens de le dire, dans ce discours où ma parole est aussi faible que mon âme est reconnaissante, je suis vaincu par mon sujet, et je n'ai pas encore touché à ces faits que la renommée proclame, et qu'atteste




;




tus es, ut nemo verius ambitione quæsierit (neque enim justius Metellus cognomento Pius, patre revocato, qui esset impius exsulante; aut verius Sylla Felix, qui felicior ante quam vocaretur; quam tu Gratianus, cui et hoc nomen est, et illa Metelli Syllæque cognomina): tu, inquam, Gratiane, qui hoc non singulis factis, sed perpetua grate agendi benignitate, meruisti; cui, nisi ab avo deductum esset, ab omnibus adderetur: tu ipse tibi, inquam, pro me gratiam refer tu tuæque virtutes bonitas, qua in omnes prolixus es, perpetuus in me; pietas, qua orbem tuum temperas, quamque in ulciscendo patruo probas, tuendo in fratre cumulas, ornando in præceptore multiplicas. Agat gratias clementia, quam humano generi impertis; liberalitas, qua ditas omnes; fortitudo, qua vincis; et mens ista aurea, quam de communi Deo plus quam ullus hausisti. Agant et pro me gratias voces omnium Galliarum, quarum præfecto hanc honorificentiam detulisti. Ultra progredior; et hoc quia debere te dicis, agat, quæ optime agere potest, vox ista, quam docui.

Jamdudum autem quam grati animi, tam sermonis exigui, ut supra dictum est, succumbo materiæ, neque adhuc illa perstrinxi, quæ ne infantissimus quidem,









l'allégresse universelle, et que le plus novice des orateurs, s'il n'était en même temps le plus impie, ne saurait taire. Comme ils sont au-dessus des forces de mon éloquence, je n'ose tenter de les atteindre, et je vais être ou accusé du crime d'ingratitude, ou déclaré coupable de témérité. Cependant, comme il faut subir l'un ou l'autre de ces jugements, j'aime mieux être convaincu d'audace que de mauvais vouloir. Donc, vénérable Auguste, malgré les soucis d'une si grande guerre, et les assauts de tant de milliers de barbares qui couvrent les rives du Danube, tu convoques tout armé les comices de mon consulat. Les appellera-t-on des comices par tribus, parce qu'ils ont lieu dans la ville de Sirmium? ou des comices par centuries, parce qu'ils sont tenus en temps de guerre? ou des comices pontificaux, comme ces assemblées d'autrefois que composait le collège des prêtres, sans recourir au suffrage du peuple? Oui, c'est plutôt ainsi qu'on les nommera, puisque c'est toi qui les as convoqués, toi, souverain pontife, qui participes aux conseils de Dieu.

Et ce n'est point là, très-pieux empereur, une expression que mon esprit invente; ce sont les termes mêmes de ta lettre, où tu relèves si haut l'autorité de la divinité suprême, et la puissance de ta volonté. Car voici tes paroles: Je m'occupais de créer les consuls pour l'année, je roulais seul cette pensée en moi-même; or, tu me connais, c'était mon devoir d'ailleurs, et je savais que tu le voulais ainsi, j'ai demandé conseil à Dieu. Soumis à son autorité, c'est toi que j'ai désigné, toi que j'ai déclaré, toi que j'ai nommé premier consul. Quel discours a




nisi idem impiissimus, eminentia per famam, et omnium gaudiis testata supprimeret; quæ supra vires dicendi meas posita, cunctor attingere, aut ingrati crimine arguendus, aut temerarii professione culpandus : tamen alterum quum subeundum sit, audaciam quam malevolentiam malo reprehendi. Tu, Auguste venerabilis, districtus maximo bello, assultantibus tot millibus barbarorum, quibus Danubii ora prætexitur, comitia consulatus mei armatus exerces. Tributa ista, quod in urbe Sirmio geruntur 19; an, quod in procinctu, centuriata dicentur? An (ut quondam) pontifiealia vocabuntur, sine arbitrio multitudinis sacerdotum tractata collegio? Sic potius, sic vocentur, quæ tu pontifex maximus, Deo participatus, habuisti.

Non est ingenii mei, piissime imperator, talia comminisci. Verba sunt litterarum tuarum, quibus apud me auctoritatem summi numinis, et vim tuæ voluntatis amplificas. Sic enim loqueris: Quum de consulibus in annum creandis solus mecum volutarem, ut me nosti, ut facere debui, ut velle te scivi, consilium meum ad Deum retuli. Ejus auctoritati obsequutus, te consulem designavi, et declaravi, et priorem nuncupavi. Cujus orationis ordo lucidior? Quæ doctrina tam diligens propriis comitioru:
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plus de suite et de clarté? quel maître prendrait un tel soin de n'employer que le mot propre, de ne point mêler les termes barbares à nos formules antiques? Arrière les classes du peuple, les tribus prérogatives de la ville, et les centuries régulièrement appelées! Quels comices jamais ont été plus complets que ceux où le conseil de Dieu préside, où l'empereur exécute? Et maintenant, très pieux empereur, pour ne point blesser la majesté de cet auditoire sacré par une timide interprétation de tes paroles, je vais passer rapidement, et c'est presque un sacrilège, sur chacune des expressions de ta divinité: Je m'occupais, dis-tu, de créer les consuls pour l'année. Phrase savante! occupation soJeunelle! Je roulais seul cette pensée en moi-même. O profondeur des secrets de ta conscience! Ainsi tu as un conseiller, et tu n'as pas à redouter un traître. Or, tu me connais. Quoi de plus familier? C'était mon devoir d'ailleurs. Quelle fermeté de principes! Et je savais que tu le voulais ainsi. Que peut-on dire de plus flatteur? J'ai demandé conseil à Dieu. Et comment es-tu seul, si tu disposes d'un si majestueux conseil? Quelle délibération serait plus accomplie avec le sénat, avec l'ordre équestre, avec le peuple romain, avec ton armée, avec toutes les provinces? J'ai demandé conseil à Dieu. Non pas, j'imagine, pour prendre un nouveau parti, mais pour donner une sanction plus religieuse à ta volonté. Soumis à son autorité. Oui, comme pour consacrer ton père, pour venger ton oncle, pour associer ton frère à l'empire. C'est toi que j'ai dési gné, que j'ai déclaré, que j'ai nommé premier consul. Qui t'a appris ces termes? Pour moi je n'en con




verbis loqui, nec vocabulis moris antiqui nomina pere. grina miscere? Valete modo, classes populi, et urba narum tribuum prærogativæ, et centuriæ jure vocalæ. Quæ comitia pleniora unquam fuerunt, quam quibus præstitit Deus consilium, imperator obsequium? Et nunc ego, piissime imperator, ne fastigium auditorii sacri dictorum tuorum timidus interpres offendam, divinitatis tuæ prope cum piaculo verba transcurro. Quum de consulibus, inquis, in annum creandis. Erudita vox, et cura solemnis! Solus mecum volutarem. O profundi altitudo secreti! Habes ergo consiliatorem, et non metuis proditorem. Ut me nosti. Quid familiarius? Ut facere debui. Quid constantius? Ut velle te scivi. Quid dici blandius potest? Consilium meum ad Deum retuli. Et quemadmodum solus, cui præsto est tam grande consilium? An plenius cum senatu, cum equestri ordine, cum plebe Romana, cum exercitu tuo, et provinciis omnibus deliberasses? Consilium meum ad Deum retuli. Non ut, credo, novum sumeres, sed ut sanctius fieret, quod volebas. Ejus auctoritati obsequutus scilicet ut in consecrando patre, in ulciscendo patruo, in cooptando fratre fecisti. Te consulem designavi, et declaravi, et priorem nuncupavi. Quis hæc verba te docuit? Ego tam propria et tam Latina nescivi 20. Designavi, et decla









nais pas d'aussi justes ni d'aussi latins. J'ai désigné, déclaré, nommé. Ce ne sont point là des mots jetés au hasard : cette énumération mûrement calculée a ses repos et ses gradations bien marquées. Si je faisais attacher ta lettre, comme un édit, à toutes les colonnes, à tous les portiques, où on la pourrait lire couramment, ne serais-je pas honoré d'autant de statues qu'il y aurait de pages affichées?




prenne de semblables soins de mes insignes! Oui certes, oui cette robe est brodée, c'est le mot, mais moins de ses broderies d'or, que de tes paroles. J'y découvre encore, quand c'est toi qui la donnes, plus d'un autre ornement. Deux fois sur ce même tissu rayonne le nom d'Auguste. Constance se dessine sur la trame du vêtement à la noblesse du présent on reconnaît Gratien.

Au prix d'une faveur si imposante les questions de certains hommes ajoutent un poids immense. On te demandait lequel des deux tu nommerais premier consul. « Il n'y a pas à balancer, » as-tu dit; et en effet tous les hommes honnêtes qui t'entourent ne pouvaient balancer. Cependant ce mot avait éveillé l'espoir de ceux qui croyaient volontiers que le personnage illustre qui m'avait été désigné pour collègue, et qui par hasard était présent, serait préféré. Toutefois ils te fatiguaient de questions pour avoir la réponse qu'ils désiraient. Et toi, comme on me l'a rapporté, avec cette pudeur qu'on te connaît, tu hésitas un moment, non que ta détermination fût indécise, mais tu condamnais par ton regard et ta rougeur le doute de ces hommes qui flattaient leur espoir d'une fausse interprétation de ta parole. Puis vivement tu ré




Mais il est quelque chose de plus flatteur encore, et je me hâte d'y arriver. Interrompant ici la lettre que tu m'écrivais, tu as daigué descendre jusqu'à rechercher quelle trabée on m'enverrait. Ta sollicitude a mis au supplice tous les ministres de tes largesses. Ne dois-je pas placer au-dessus du consulat lui-même des soins si diligents de ta part, des soins pour moi si heureux? Les armées se heurtent dans l'Illyrie. Toi, pour moi seul, tu distribues dans les Gaules les insignes de dignités civiles. Sous ta cuirasse, tu t'occupes de ma toge. L'épée au côté et prêt à combattre, tu disposes les ornements de ma robe brodée de palmes. Heureux et riant présage! car ce vêtement, qui est la parure du consul pendant la paix, est, après la victoire, celle du triomphateur. Et c'est peu que tu demandes quelle trabée on m'enverra; tu veux qu'on l'appliquas: « Pourquoi me demander, à propos des porte devant toi. Il ne te suffit pas encore que les ministres des largesses se conforment à l'usage: tu choisis toi-même entre plusieurs toges; et quand ton choix est fait, tu joins à ton présent des paroles qui m'honorent. Je t'envoie, dis-tu, une toge à palmes sur laquelle est brodée l'image du divintien, à leur répondre; mais, pour épargner la puConstance, notre père. Quel bonheur pour moi qu'on




ravi, et nuncupavi. Non fit hoc temere. Habet moras suas dispertitis gradibus tam matura cunctatio. Has ego litteras tuas si in omnibus pilis atque porticibus, unde de plano legi possint, instar edicti pendere mandavero; nonne tot statuis honorabor 21, quot fuerint paginæ libellorum?

Sed ad blandiora festino. Ab hac enim litterarum ad me datarum parte digressus, eo quoque descendisti, ut quæreres, qualis ad me trabea mitteretur. Omne largitionum tuarum ministerium sollicitudine fatigasti. Non ergo supra consulatum mihi est adhibita per te cura tam diligens, pro me cura tam felix? In Illyrico arma quatiuntur: tu mea causa per Gallias civilium decorum indumenta dispensas. Loricatus de toga mea tractas. In procinctu, et quum maxime dimicaturus, palmatæ vestis meæ ornamenta disponis: feliciter, et bono omine. Namque iste habitus, ut in pace consulis est, sic in victoria triumphantis. Parum est, si qualis ad me trabea mittatur, interroges: te coram promi jubes. Nec satis habes, ut largitionum ministri ex more fungantur: eligis ipse de multis; et quum elegeris, munera tua verborum honore prosequeris. Palmatam, inquis, tibi misi, in qua Divus Constantius parens noster intextus est. Me beatum, cujus insignibus talis cura præstetur! Hæc plane, hæc est




deux consuls désignés, quel sera l'ordre de leur nomination? En est-il un autre à suivre que celui que la préfecture a établi ? » O l'heureuse modestie que la tienne, qui rencontre si sagement ce raisonnement vulgaire! Tu savais autre chose, Gra




deur de certains hommes, tu n'as pas voulu parler.




picta, ut dicitur, vestis, non magis auro suo, quam tuis verbis. Sed multo plura sunt in ejus ornatu, quæ per te instructus intelligo. Geminum quippe in uno habitu radiat nomen Augusti, Constantius in argumento vestis intexitur, Gratianus in muneris honore sentitur.

Accessit tam impenso beneficio tuo pondus quorumdam sciscitatione cumulatum. Interrogatus, quem priorem decerneres consulem. Nec dubitandum esse dixisti tu et, qui tecum boni sunt, dubitare non poterant. Sed tamen ad hoc dictum erexerant animos, qui libenter clarissimum virum collegam meum, quem præsentem habebat occasio, prælatum credidissent. Fatigantes tamen, quod intellexerant, requirebant. Hic tu, sicut mihi renuntiatum est, noto illo pudore tuo paulisper hæsisti: non rationis ambiguus, sed eorum dubitationem vultu et rubore condemnans, qui studium suum interpretationis errore palpabant. Deinde illico subdidisti: Quid de duobus consulibus designatis quæritis, quis ordo sit nuncupationis? Anne alius quam quem præfectura constituit? O felicem verecundiam tuam, cui ista popularis ratio tam prudenter occurrit! Scisti aliud, Gratiane, quod diceres; sed propter quorumdam verecundiam dicere noluisti. Scrupulosus hic mihi locus est; et propter eam, quam nunquam









Ce terrain est un écueil pour moi, et, à cause de cette gloire que je n'ai jamais convoitée, je l'évite. Puisque j'ai été nommé le premier, je m'en tiens à ton jugement, qui me suffit. Loin de moi ceux qui interprètent les mérites! Et je ne regarde pas, empereur très-sacré, comme une légère faveur cet honneur de la priorité. Cicéron n'a-t-il pas aussi connu cette gloire?« « Le peuple romain, dit-il, m'a fait premier préteur, et le premier des deux consuls. >> On sent par ses propres expressions qu'il lui semblait plus recommandable d'être préféré à un seul qu'à plusieurs. Ce n'est pas un déshonneur, en effet, d'être le second; mais il y a beaucoup de gloire à être le premier sur deux. On rapporte ce trait d'Alexandre de Macédoine. Il venait de lire ces vers d'Homère, où, pour répondre au défi d'Hector, après avoir décidé que, sur neuf chefs qui tous désiraient combattre, on choisira celui que le sort aura désigné, toute l'armée adresse en son trouble des vœux à Jupiter Très-Bon Très Grand, le priant de permettre que le sort tombe ou sur Ajax, ou sur le fils de Tydée, ou sur le roi de la riche Mycènes, Agamemnon lui-même. « Je tuerais, dit Alexandre, celui qui m'aurait ainsi nommé le troisième! » O magnanimité du plus vaillant héros! Il lui répugnait d'être nommé le troisième entre neuf, et pourtant il en avait plus encore au-dessous qu'au-dessus de lui. Quel fardeau c'eût été pour son amour-propre que d'être le dernier sur deux ! Car ce nombre donne à l'élection plus de difficulté et de prix. Lorsque, entre tous les mortels, on en choisit deux pour être consuls, celui des deux qui passe avant l'autre n'est pas préféré à un seul, mais à tous.




appetivi, gloriam, recusandus. Quum prior renuntiatus sim, satis est tuum tenere judicium : interpretes, valete, meritorum. Neque autem ego, sacratissime imperator, in tenui beneficio gradum nuncupationis amplector. Num est hæc gloria ignota Ciceroni? « Prætorem me, inquit 22, populus Romanus primum fecit, consulem priorem. » Ex ipsa ejus sententia intelligitur commendabilius ei videri, uni quam pluribus esse præpositum. Nulla enim est quidem contumelia secundi; sed ex duobus gloria magna prælati. Alexandri Macedonis hoc fertur, quum legisset illos Homericos versus 23, quibus Hectore provocante, e novem ducibus, qui omnes pugnare cupiebant, unum deligi placeret sortis eventu, trepida ubi conceptione votorum Jovem Optimum Maximum lotus precatur exercitus, ut Ajacem, vel Tydei filium, aut ipsum regem ditium Mycenarum sortiri patiatur Agamemnonem : Occiderem, inquit, illum, qui me tertium nominasset. O magnanimitatem fortissimi viri! Nominari inter novem tertius recusabat; ubi certe pluribus antecelleret, quam subesset. Quanta hic verecundia gravaretur posterior de duobus? Est enim in hoc numero arduæ plena dignationis electio. Quum universis mortalibus duo, qui fiant consules, præferuntur, qui




Je sais que maintenant les oreilles de ceux qui m'écoutent sont dans l'attente, et je vois percer sur tous les visages le secret désir de tous les esprits. On pense, en effet, qu'après avoir effleuré de suite et sommairement', dans ce discours dont j'ai, comme on dit, serré la trame, tout ce qui avait droit à mes actions de grâces, je dois encore esquisser quelques traits des louanges de ta majesté. J'ai dit que j'avais mis de côté ce sujet, et que je le réservais pour une autre occasion; néanmoins, comme on veut que j'en touche quelque chose aujourd'hui, comme on m'y invite du geste et presque de la voix, je vais le faire on m'y force et j'en suis bien aise. Mais, écartant les faits d'un ordre trop élevé, j'en rappellerai de plus humbles; nou que j'espère encore en venir pleinement à bout, mais tout le monde saura qu'on ne doit attendre de moi que le récit des louables actions de ta vie intérieure, et qu'il en faut demander la haute appréciation à d'autres. Je ne parlerai point des qualités prééminentes, mais des vertus journalières.

Tu n'as jamais laissé passer un seul jour depuis ton adolescence, sans adorer Dieu, sans acquitter avec empressement le vœu qui t'engage envers lui, et toujours avec des mains pures, une âme sans tache, une conscience irréprochable, et, ce qui est plus rare, un cœur sincère. Est-il un prince dont la sortie fût de meilleur présage, la démarche plus modeste, le maintien plus réservé, la mise ordinaire plus décente, la tenue sous les armes plus sévère? Dans les exercices du corps, qui jamais égala la vitesse de ta course? qui se dégagea dans la lutte avec plus de souplesse? qui recueillit, pour




alteri præponitur, non uni, sed omnibus antefertur.

Exspectare nunc aures præsentium scio, et eminere in omnium vultu intelligo, quid desiderio concipiatur animorum. Existimant enim, quum ea, quæ ad grates agendas pertinebant, summatim tenuiore filo, ut dicitur, deducta libaverim, aliqua me etiam de majestatis tuæ laudibus debere perstringere. Quanquam me istam dixerim seposuisse materiam, et in tempus aliud reservare, nihilominus tamen, ut nunc aliqua contingam, nutu et prope murmure cohortantur. Itaque faciam, quando cogunt volentem; sed, majoribus separatis, tenuiora memorabo : nulla spe ad plenum exsequendi; sed universi ut intelligant, eorum, quæ intus prædicanda sunt, a me poscendam esse notitiam, ab aliis dignitatem. Nec excellentia, sed quotidiana tractabo.

Nullum tu unquam diem ab adolescentia tua, nisi adorato Dei numine, et reus voti, et illico absolutus egisti; lautis manibus, mente pura, immaculabili conscientia, et, quod in paucis est, cogitatione sincera. Cujus autem unquam egressus auspicatior fuit, aut incessus modestior, aut habitudo cohibitior, aut familiaris habitus condecentior, aut militaris accinctior? In exercendo corpore quis cursum tam perniciter inci









sauter, un élan plus sublime? Nul ne ramena plus loin son bras nerveux pour darder la javeline; nul ne lança coup sur coup plus de flèches, et ne frappa le but avec plus de justesse. Nous admirions ces Numides sans frein dont parle un poète, et dont un autre, après de longues recherches, raconte que le fouet est le seul maître qui apprenne à leurs coursiers à fuir ou à s'arrêter. Ces passages, quand nous les lisions, nous paraissaient cbscurs. Nous les avons compris en te voyant tendre un arc en même temps que tu lâchais les rênes, ou exciter du fouet l'allure trop lente d'un coursier, et du même fouet modérer son ardeur fougueuse. Ceux qui passent pour t'avoir enseigné cela, n'en font pas autant. Je dis plus ceux qui passent pour t'avoir donné des leçons, en reçoivent à leur tour. A table, quel prêtre en ses pratiques observe plus d'abstinence? Le vin quel vieillard en est plus sobre? Tes appartements secrets: l'autel de Vesta n'est pas plus saint, la couche du pontife n'est pas plus chaste, le pulvinar du flamine n'est pas si pudique. Dans les devoirs de l'amitié, je ne dirai pas que tu réponds à nos avances, tu les préviens, et si nos hommages se présentent les premiers, tu rougis de cette humble honte qui ne devrait convenir qu'à nous, si souvent devancés par notre empereur. Dans ce lieu qu'on appelle ordinairement ton consistoire, mais que je regarde comme ton sanctuaire, jamais aucun de tes prédécesseurs n'a pensé plus profondément ses discours, n'a disposé dans un ordre plus sage ses pensées, et ne les a plus mûrement développées suivant cet ordre. Je pourrais parler aussi de tes talents oratoires, si je




tavit? Quis palæstram tam lubricus expedivit? Quis saltum in tam sublime collegit? Nemo adductius jacula contorsit, nemo spicula crebrius jecit, aut certius destinata percussit. Mirabamur poetam 24, qui infrænos dixerat Numidas; et alterum 25, qui ita collegerat, ut diceret in equitando verbera et præcepta esse fugæ et præcepta sistendi. Obscurum hoc nobis legentibus erat. Intelleximus te videntes, quum idem arcum intenderes, et habenas remitteres; aut equum segnius euntem verbere concitares, vel eodem verbere intemperantiam coerceres. Qui te visi sunt hoc docuisse, non faciunt: immo qui visi sunt docuisse, nunc discunt. In cibis autem, cujus sacerdotis abstinentior cærimonia? In vino, cujus senis mensa frugalior? Operto conclavis tui non sanctior ara Vestalis 26, non pontificis cubile castius, nec pulvinar flaminis tam pudicum. In officiis amicorum non dico paria reddis: antevenis, et quoties in obsequendo præcedimus, erubescis pudore tam obnoxio, quam in nobis esse deberet ab imperatore præventis. In illa vero sede, ut ex more loquimur, consistorii, ut ego sentio, sacrarii tui, nullus unquam superiorum aut dicenda pensius cogitavit, aut consultius cogitata disposuit, aut disposita maturius expedivit. Et aliqua de oratoriis virtutibus tuis dicerem, nisi




ne craignais de me flatter moi-même. Sulpicius n'eut pas plus de véhémence dans la harangue, l'aîné des Gracques une modération plus recommandable, ni ton père plus de poids et d'autorité. Que ta voix est mâle quand ton débit s'anime, douce quand il se ralentit, également tempérée quand elle s'exerce à la fois dans les deux genres! Quel orateur plus enjoué dans la plaisanterie, plus soigné dans la diction, plus pressant dans la controverse, plus pressé dans l'accumulation? Qui jamais a parlé, ou, ce qui est plus facile, a jamais pensé comme lui? Je voudrais, si la nature pouvait le permettre, te voir, Athénien Xénophon, reparaître de nos jours, toi qui, célébrant les vertus de Cyrus, écrivais tes désirs, plutôt que son histoire, car tu disais non ce qu'il était, mais ce qu'il devrait être. Si tu revenais en ce siècle, tu verrais en notre Gratien ce que tu n'avais point vu dans ton Cyrus, mais ce que tu souhaitais d'y voir. Toutes ces qualités, que j'ai marquées, en quelque sorte, de certains points qui les font ressortir, si mon éloquence répondait à ma volonté, je les célébrerais malgré ma verve peu féconde; la grandeur du sujet donuerait de la richesse à mon style. Mais ce n'est ici ni le lieu ni le moment. Vous qui aurez à prononcer l'éloge de notre prince, vous avez maintenant comme les semences dont vous pourrez joncher les arpents de vos discours. Pour moi, je n'ai fait qu'effleurer; et, tout le monde le sait, interprète familier des secrets de son intimité, je puis révéler plutôt que louer dignement ses vertus domestiques.

Après avoir dit ce qui est connu de moi et de




vererer mihi gratificari. Non enim Sulpicius acrior in concionibus, nec majoris Gracchi commendabilior modestia fuit, nec patris tui gravior auctoritas. Qui tenor vocis, quum incitata pronuntias! quæ inflexio, quum remissa! quæ temperatio, quum utraque dispensas! Quis oratorum læta jucundius, facunda cultius, pugnantia densius, densata glomeratius, aut dixit, aut, quod est liberum, cogitavit? Vellem, si rerum natura pateretur, Xenophon Attice, in ævum nostrum venires, tu, qui ad Cyri virtutes exsequendas votum potius, quam historiam commodasti; quum diceres,non qualis esset, sed qualis esse deberet. Si nunc in tempora ista procederes, in nostro Gratiano cerneres, quod in Cyro tuo non videras, sed optabas. Atque ista omnia, quæ quasi punctis quibusdam acuminata signavi, si facundia pro voluntate suppeteret, quanquam non copiosus, exsequerer, ubertatem stilo rerum magnitudine sug gerente. Sed nec hujus diei, nec hujus ista materiæ. Qui dicturi estis laudes principis nostri, habetis velut seminarium, unde orationum vestrarum jugera compleatis. Ego ista perstrinxi, atque, ut sciunt omnes, possum videri familiaris notitiæ secretus interpres, domestica istæc non tam prædicare, quam prodere.

Atque ut ista dixi de cognitis mihi, atque intra aulam
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ceux qui vivent à sa cour, je pourrais aussi rappeler ses gloires publiques, si elles n'étaient toutes connues de tous, et de chacun en particulier. Je pourrais dire en aussi peu de mots que tout à l'heure « Un homme accompli ne fait rien dont il puisse avoir à rougir. » Mais tu n'as jamais eu à te repentir de tes actions, et tu as toujours pardonné au repentir. « Il est beau d'être indulgent pour ceux qui craignent. » Mais ta bonté constante a toujours dans ses édits été au-devant de toutes les craintes. Il y a de la magnificence à dispenser les honneurs. » Avec les honneurs, ta libéralité donnait la richesse. « Il est louable à un empereur de laisser un accès facile aux visiteurs, et de ne point prétexter ses occupations pour les exclure. » Tu rassures ceux qui n'osent s'approcher, et, quand ils ont exposé leurs plaintes, tu les questionne encore pour qu'ils n'oublient rien. On a vanté ce mot de Titus César : Qu'il avait perdu sa journée quand il n'avait pas fait de bien. Mais on l'a vanté, parce qu'il sortait de la bouche du successeur de Vespasien, dont l'excessive parcimonie et la rudesse à peine supportable faisaient paraître merveilleuse la douceur de son fils. Toi, fils de Valentinien, qui avait une si haute bonté, une affabilité si prévenante, une sévérité si modérée, aujourd'hui que l'empire a conquis et consolidé son état prospère, tu comprends que tu peux être clément sans nuire à la discipline. Et ce n'est pas un seul bienfait par jour que tu accordes tes faveurs séculaires se multiplient à chaque instant des heures.

Comment qualifier ce fait unique, la remise des impôts arriérés? Cet acte était le comble de




familiaribus possem et foris celebrata memorare; nisi omnia omnes, et separatim sibi quisque novisset. Possem pari brevitate dicere, qua superiora : « Emendatissimi viri est pigenda non facere. » At tu nunquam pænitenda fecisti, et semper veniam pœnitentibus obtulisti. «Pulchrum est indulgere timentibus; »> sed tu perpetuæ bonitatis edictis occurristi omnibus, ne timerent.« Magnificum largiri honores. » Tu honoratos et liberalitate ditasti. « Laudabile est imperatorem faciles interpellantibus præbere aditus, nec de occupatione causari. » Tu confirmas adire cunctantes: etiam querimoniis explicatis, ne quid adhuc sileatur, interrogas. Celebre fuit Titi Cæsaris dictum, Perdidisse se diem, quo nihil boni fecerat. Sed celebre fuit, quia Vespasiani successor dixerat: cujus nimia parcimonia et austeritas vix ferenda miram fecerat filii lenitatem. Tu Valentiniano genitus, cujus alta bonitas, præsens comitas, temperata severitas fuit, parto et condito optime reipublicæ statu, intelligis posse te esse lenissimum sine dispendio disciplinæ. Neque vero unum aliquod bonum uno die præstas: sed indulgentias seculares per singula horarum momenta multiplicas.

Vel illud unum cujusmodi est, de condonatis residuis tributorum? Quod tu quam cumulata bonitate




la bonté. Quel empereur a jamais octroyé un pareil don à ses provinces, avec une clémence plus libérale, une plus sûre confiance dans sa prévision, une sagesse plus avisée dans sa force? Trajan fit quelque chose de semblable autrefois; mais la remise ne fut pas entière, et la portion de la dette qu'il abandonnait causa moins de plaisir que la part réservée ne laissa d'amertume. Antonin aussi eut la même indulgence; mais son successeur, qui hérita de son empire sans hériter de son bon cœur, envia ces remises faites au peuple, et les réclama en vertu des titres et des livres de compte. Toi, tous ces instruments de vexations, tu les as fait brûler publiquement. Toutes les cités ont vu, chacune dans son forum, s'allumer le foyer d'un salutaire incendie. On a brûlé les souches des fraudes passées, on a brûlé les germes des fraudes à venir. Déjà la cendre s'était mêlée à la poussière, déjà la fumée roulait dans les nuages, que les débiteurs peu rassurés tremblaient encore en voyant sur les pages embrasées la traces des lettres et la marque des sesterces: ce qu'ils se souvenaient d'y avoir vu lire, ils craignaient qu'on ne pût le lire encore. Est-il rien, empereur auguste, de plus clément que toi? est-il rien de plus sage? Les biens que tu répands, tu sais les rendre encore plus impérissables; les maux que tu effaces, ta prudence en prévient le retour.

Telles sont les faveurs que tu as réparties aux provinces. Mais combien d'autres à notre ordre! combien d'autres à l'armée! C'est toute la douceur des Antonins, c'est la prévenance familière aux Germanicus pour la cohorte de leurs amis et pour les légions. Mais je ne veux point insulter à




fecisti? Quis unquam imperatorum hoc provinciis suis aut uberiore indulgentia dedit, aut certiore securitate prospexit, aut prudentia consultiore munivit? Fecerat et Trajanus olim, sed, partibus retentis, non habebat tantam oblectationem concessi debiti portio, quanta suberat amaritudo servati. Et Antoninus indulserat: sed imperii, non beneficii, successor invidit, qui ex documentis tabulisque populi condonata repetivit. Tu argumenta omnia flagitandi publicitus ardere jussisti. Videre in suis quæque foris omnes civitates conflagrationem salubris incendii. Ardebant stirpes fraudum veterum ardebant seminaria futurarum. Jam se cum pulvere favilla miscuerat, jam nubibus fumus involverat; et adhuc obnoxii in paginis concrematis ductus apicum et sestertiorum notas cum titubantia et trepidatione cernebant : quod meminerant lectum, legi posse etiam tunc verentes. Quid te, imperator Auguste, indulgentius? Quid potest esse consultius? Quæ bona præstas, efficis ne caduca sint : quæ mala adimis, prospicis ne possint esse recidiva.

Hæc provincialibus indulgentiæ bona. Quid illa nostro ordini 27? quid illa militibus? Antoninorum comitas fuit, et jam inde Germanicorum, cohorti amicorum et legionibus familiaris humanitas. Sed ego nolo bene









ta bienveillance en te comparant à d'autres. En toi abondent des exemples de bonté et de vertu, que la postérité voudra suivre un jour, et, si la nature le permettait, l'antiquité voudrait s'en faire honneur. Toutefois un parallèle est nécessaire afin qu'on puisse comprendre en quoi notre bonheur excelle. Trajan avait accoutumé de visiter ses amis malades: c'était une louable politesse, voilà tout. Toi, tu aimes à les visiter, et tu es encore leur médecin, tu leur prêtes des serviteurs, tu leur fournis des aliments, tu leur dispenses des rcmèdes, tu subviens aux frais des médicaments, tu les consoles dans leurs douleurs, tu les complimentes dans leur convalescence. Par combien de voies ton humanité dépasse l'unique mérite de la sienne! Pour les légions, pour toutes, s'il arrivait quelqu'un de ces accidents si commuus parmi les hasards de la guerre, je te voyais parcourir les tentes, demander si tout allait bien, toucher les plaies des blessés, réclamer l'application de remèdes salutaires, et des soins non interrompus. J'en ai vu qui repoussaient avec dégoût toute nourriture, en prendre à ta recommandation. J'ai entendu sortir de ta bouche des paroles qui assuraient la guérison; tu prévenais les désirs de chacun, tu faisais transporter les bagages de l'un par les mules de la cour, tu fournissais à d'autres un service spécial de bêtes de somme, tu rendais à ceux-ci les serviteurs qu'ils avaient perdus, tu suppléais de tes deniers à la pauvreté de ceuxlà, tu recouvrais de vêtements la nudité des autres. Partout à l'œuvre, infatigable, prévenant, d'une charité extrême et sans ostentation,tu donnais tout aux malades, tu ne réclamais rien après la gué




volentiam tuam aliorum collatione percellere. Abundant in te ea bonitatis et virtutis exempla, quæ sequi cupiat ventura posteritas; et, si rerum natura pateretur, adscribi sibi voluisset antiquitas. Necesse est tamen aliquid comparari, ut possit intelligi, bona nostra quo præstent. Ægrotantes amicos Trajanus visere solebat hactenus in co comitas prædicanda est. Tu et visere solitus, et mederi, præbes ministros, instruis cibos, fomenta dispensas, sumptum adjicis medelarum, consolaris affectos, revalescentibus gratularis. In quot vias de una ejus humanitate progrederis! Legionibus universis, ut in communi Marte evenit, si quid adversi acciderat, vidi te circumire tentoria, satin salvæ,quærere, tractare vulnera sauciorum, et ut salutiferæ apponerentur medelæ, atque ut non cessaretur, instare. Vidi quosdam fastidientes cibum,te commendante, sumpsisse. Audivi confirmantia ad salutem verba profari occurrere desideriis singulorum; hujus sarcinas mulis aulicis vehere; his specialia jumenta præbere; illis ministeria perditorum instaurare lixarum; aliorum egestatem tolerare sumptu; horum nuditatem velare vestitu: omnia agere indefesse, et benigne, pietate maxima, ostentatione nulla; omnia præbere ægris, nihil exprobrare sanatis. Inde cunctis salute nostra




rison. C'est ainsi que tu nous devins plus cher à tous que notre propre vie, et que tu méritas d'a voir des amis obéissants, actifs, dévoués, fidèles, d'un attachement à jamais durable, tels que l'affection les donne et non la fortune.

Je terminerai ici mon discours, très pieux Auguste, parce que ma parole s'épuise, mais non pas ma reconnaissance. Car ma reconnaissance est éternelle : sa durée ne passera point, et ne connaîtra jamais de bornes. Maintenant, par une courte digression, mais sans m'éloigner de toi, je me tournerai vers Dieu. Eternel créateur de toutes choses, incréé toi-même, auteur et principe du monde, plus ancien que le commencement, plus durable que la fin, qui t'es bâti des temples et des autels au fond de l'âme de tes initiés, tu as fait germer au cœur de Gratien, maître de l'empire du monde, les semences d'un tel amour pour moi, que l'éloignement même n'a pu l'affaiblir il s'est souvenu de moi après son départ, il m'a illustré malgré mon absence, et, malgré la présence des autres, il m'a préféré. Puis, comme la distance des lieux ne lui avait pas permis d'assister à mon entrée aux honneurs, il a voulu paraître aux solennités de ma sortie, pour couronner par une complaisance tant de bienfaits. Quelle imagination, en effet, a jamais pu supposer, même dans les audacieuses fables de la Grèce, un trajet d'une telle vitesse? Pégase ailé, parti de la Lycie, ne passa point la Cilicie. Cyllare et Arion vieillirent entre Argos et Némée. Les coursiers des Castors eux-mêmes ne parcourent pas leur route si longue sans changer de cavalier. Et toi, Gratien, toutes ces limites de l'empire de Rome, tous ces fleuves
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carior factus, meruisti, ut haberes amicos obnoxios, promptos, devotos, fideles, in ævum omne mansuros; quales caritas, non fortuna, conciliat.

Concludam deinceps orationem meam, piissime Auguste, sermonis magis fine, quam gratiæ. Namque illa perpetua est et spatio non transmeabili, terminum calcis ignorat. Flexu tamen parvo, nec a te procul, convertar ad Deum. Æterne omnium genitor, ipse non genite opifex et causa mundi, principio antiquior, fine diuturnior, qui templa tibi et aras penetralibus initiatorum mentibus condidisti 28, tu Gratiano humanarum rerum domino, ejusmodi semina nostri amoris inolesti, ut nihil in digressu segnior factus, meminisset et relicti; illustraret absentem, præsentibus anteferret; dein, quia interesse primordiis dignitatis per locorum intervalla non poterat, ad solemnitatem condendi honoris occurreret beneficiis ne deesset officium. Quæ enim memoria unquam transcursum tantæ celeritatis, vel in audacibus Græcorum fabulis, commenta est? Pegasus volucer, actus a Lycia, non ultra Ciliciam permeavit : Cyllarus atque Arion inter Argos Nemeamque scnuerunt: ipsi Castorum equi, quod longissimum iter est, non nisi mutato vectore transcurrunt. Tu, Gratiane, tot Romani imperii limites, tot









curule (dont souvent tu ennobliras le siège), que ma prétexte colorée des reflets de ta pourpre, que ma trabée où resplendit moins son or que ton bienfait, que toutes ces faveurs, si précieuses déjà pour moi, grâce à la dignité de ta lettre d'Illyrie, reçussent un nouvel éclat de ton arrivée dans les Gaules; que ton questeur, que le préfet de ton prétoire, que ton consul, et, ce que tu préfères encore à tous mes titres, que ton précepteur enfin, après avoir été désigné par ta voix pieuse, noinmé le premier par un juste motif, enrichi par tes largesses libérales, fût honoré encore de l'auguste consécration de ta présence.




et ces lacs, toutes ces barrières des antiques | pensées, Dieu a daigné permettre que ma chaise royaumes, à partir de la Thrace, en traversant dans toute son étendue la côte de l'Illyrie, la Vénétie, la Ligurie, la vieille Gaule, les crêtes de la Rhétie, les eaux du Rhin, les défilés des Séquanes, les plaines de la Germanie, tous ces espaces, tu les franchis d'un élan plus rapide que l'essor de mes paroles, sans goûter ni un instant de repos, ni les bienfaits du sommeil ou d'une nourriture généreuse, et tu brilles à l'improviste au milieu de tes Gaules, et tu surprends ton consul qui t'espérait pourtant, et tu devances la renommée elle-même, dont le vol dépasse le vent. Voilà ce que tu as fait pour ma vieillesse et pour ma gloire! Le confident, l'arbitre, l'auteur suprême de ton empire et de tes




flumina et lacus, tot veterum intersepta regnorum, ab usque Thracia, per totum, quam longum est, latus Illyrici, Venetiam, Liguriamque, et Galliam veterem 29, insuperabilia Rhætiæ, Rheni aquosa, Sequanorum invia, porrecta Germaniæ, celeriore transcursu, quam est properatio nostri sermonis, evolvis, nulla requie otii, ne somniquidem, aut cibi munere liberali, ut Gallias tuas inopinatus illustres ; ut consulem tuum, quamvis desideratus, anticipes; ut illam ipsam, quæ auras præce dere solet, famam facias tardiorem. Hoc senectuti meæ, hoc honori a te datum. Supremus ille imperii et consiliorum tuorum Deus conscius, et arbiter, et auctor,




Prononcé devant Gratien, auguste.




indulsit, ut sellam curulem (cujus sedem frequenter ornabis), ut prætextam meam purpuræ tuæ luce fucatam, ut trabeam non magis auro suo quam munere tuo splendidam, quæ ab Illyrico sermonis dignitas 30 honestavit, apud Gallias illustriora præstares : quæstorem ut tuum, præfectum ut tuo prætorio, consulem tuum, et quod adhuc cunctis meis nominibus anteponis, præceptorem tuum, quem pia voce declaraveras, justa ratione prætuleras, liberali largitate ditaveras, augustæ dignationis officiis consecrares.




Apud Gratianum augustum.













NOTES SUR L'ACTION DE GRACES POUR LE CONSULAT.




1. Ce discours fut prononcé à Trèves à la fin de l'année 379 et du consulat d'Ausone. Coupé, qui l'a traduit un peu trop librement (Spicilège de littérature ancienne et moderne, 2o part., p. 20 et suiv.), et qui admire tout ce qu'il traduit, en fait un grand éloge, qui n'a été accepté par personne. Un écrivain négligé et presque oublié aujourd'hui, Thomas, connaisseur exercé en fait de panégyriques, et juge compétent pour apprécier un rhéteur, s'est prononcé, dans son Essai sur les éloges, ch. xxu, avec plus de sévérité et de justice contre ce discours, qu'il place bien au-dessous de l'éloge de Théodose par Pacatus.




2.
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13. Non in sacrario modo imperialis oraculi. Le Consistoire où le prince délibérait sur les affaires de l'État et prononçait ses arrêts.









3. Palatium quod tu, quum terribile acceperis. Ausone, qui tout à l'heure fera l'éloge de Valentinien, rappelle ici, mais avec une prudente modération, la sévérité de ce prince, qui allait souvent jusqu'à la cruauté.

4. Non domus commune secretum. Imitation d'un passage de Cicéron, Catilin. iv, ch. 1.









5. Docet securitas erroris humani. Fleury entend par erroris humani, le crime en général; M. Demogeot croit qu'Ausone désigne le paganisme.




6.




Pater... consecratus... ad imperium frater adscitus..., patruus vindicatus. Gratien avait mis son père au rang des dieux, suivant l'usage; avait associé Valentinien II à l'empire, et envoyé Théodose punir les Goths de la mort de Valens.

7.- Filius cum patre conjunctus. Hesperius, appelé avec Ausone à la préfecture des Gaules en 378.

8. Deditione gentilium. On appelait gentiles ou leti, ou enfin dedititii, les barbares qui, chassés de la Germanie par leurs ennemis d'outre-Rhin, ou réduits à la dernière extrémité par les armées de l'empire, recouraient à la clémence des empereurs, et obtenaient avec la vie quelques parcelles de terre abandonnée, à la condition de fournir des recrues et de porter les armes pour le service de Rome. Equos præbebo curules Hispanos, écrivait Julien à Constance, et miscendos gentilibus atque scutariis, adolescentes letos quosdam, cis Rhenum editam barbarorum progeniem, vel certe ex dedititiis qui ad nostra desciscunt. (AMM. MARCELL., 1. XX, c. 8.) Voir l'Histoire des institutions mérovingiennes, par M. LEHUEROU, p. 45, et la Notitia dignitatum imp. Rom., où ce nom de gentiles est souvent donné aux Sarmates et aux autres barbares.

9.- Traductione captorum. Ausone fait sans doute allusion à la victoire remportée par Gratien en 377 ou 378, à Argentaria ou Argentuaria (Colmar, ou plutôt Artzenheim, selon M. Walckenaër (sur les Alemanni-Lentienses, qui avaient rompu le traité qui les unissait aux Romains. Obligés de se rendre à discrétion, ils offrirent et abandonnèrent leurs meilleurs soldats à l'empereur, qui les incorpora dans l'armée romaine. Voir AMMIEN MARCELLIN, 1. XXXI, c. 10, et TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t. V, p.150.









10. · Cum clarissimo viro collega meo. Q. Clodius Hermogenianus Olybrius. Il était allié à la famille de Petronius Probus, dont il est question plus haut, Lettre xvi. Proconsul d'Afrique en 358, Q. Clodius Hermogenianus fut, quelque temps après, préfet de Rome pendant deux ans, puis préfet d'Illyrie, ensuite d'Orient, et enfin consul avec Ausone.
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Frontonis imitatio. Cornelius Fronton, précepteur de Marc-Aurèle et de Verus. L'abbé Maï a retrouvé, sur des manuscrits palimpsestes de Milan et de Rome, plusieurs fragments de ses discours, et tout un recueil de lettres de Marc-Aurèle enfant à Fronton, et de Fronton à son élève et à d'autres, publiés d'abord à Milan en 1815, à Francfort par Ruhkopf, et à Berlin par Niébuhr, en 1816, puis réimprimés avec de nouvelles découvertes par l'abbé Maï, à Rome, en 1823, et traduits en français par Armand Cassan, à Paris, en 1830.

14. Sic consulatus ornavit, ut præfectura non cingeret. Le consulat, eu effet, n'était qu'un honneur, mais la préfecture était une puissance. Fleury, dans son interprétation latine, n'a pas conservé cette distinction.

15. Et mox cum ipso auctore beneficii. Gratien, qui revint exprès de la Thrace à Trèves pour entendre ce discours d'Ausone, comme l'orateur le raconte dans sa péroraison.




16.




· Pontifex religione. Un peu plus loin, on lit: tu pontifex maximus. Une inscription citée par Vinet donne aussi à Gratien le titre de pontifex maximus. Gratien, comme Constantin, comme tous les empereurs chrétiens qui l'avaient précédé, accepta longtemps cette qualification. Mais vers la fin de sa vie, en 382, suivant l'opinion la plus fondée (Histoire de la destruction du paganisme, par M. BEUGNOT, t. I, p. 329), il refusa, s'il faut en croire l'historien Zosime (Iv, 36), la robe pontificale que le collège des grands pontifes alla lui présenter dans les Gaules. Ausone, en 379, pouvait donc encore, sans le blesser, lui adresser cette qualification toute païenne. Mais il est impossible de ne pas remarquer ici combien est fausse l'opinion de tant de savants critiques, qui ont prétendu qu'Ausone avait embrassé le christianisme. Un orateur chrétien, parlant à un empereur chrétien, aurait-il jamais cu la pensée de l'honorer d'un pareil titre? Jai relevé avec soin, dans le cours de ces notes, tous les passages qui avaient pu accréditer cette erreur, et j'ai prouvé qu'Ausone n'avait jamais été chrétien qu'en paroles, par calcul et par flatteric, dans l'intérêt de son ambition et de sa vanité. Grammairien, poète et rhéteur de profession, il fut païen comme tous les maîtres de l'école l'étaient alors. Si, plus tard, il nous dit qu'il veut adorer Dieu, le Fils et le Saint-Esprit dans sa chapelle, c'est qu'alors il était précepteur de Gratien, et qu'il était bien forcé de prendre le langage et les habitudes de la cour, et d'aller à la chapelle avec les princes éternels, scs protecteurs; s'il chante la Pâque et la sainte Trinité, ce n'est que pour amener l'éloge de la trinité impériale qui régnait alors; si, à la fin de ce discours d'action de grâces, il fait une invocation au dieu des Chrétiens, ce n'est que pour le remercier, comme il remercierait Jupiter, si Gratien eût adoré Jupiter, d'avoir donné à cet empereur, le seul vrai dieu pour Ausone, l'excellente idée de reve









192




NOTES SUR L'ACTION DE GRACES POUR LE CONSULAT.




nir à Tréves afin d'assister en personne à la cérémonie de sa sortie du consulat; si, plus tard encore, éloigné de la cour, et retiré dans ses terres, il retourne chaque année à la ville pour fêter les solennités de Pâques, c'est que les lois de Théodose lui en faisaient un devoir, et qu'il fallait bien se conserver en grâce auprès d'un empereur qui l'aimait, qui l'admirait, qui lisait et qui applaudissait ses vers. Il est donc évident que les critiques et les historiens modernes, tels que Tillemont, Bayle, les Bénédictins, etc., qui ont rattaché Ausone à la foi chrétienne, se sont trompés s'il en fallait une dernière preuve, on la trouverait dans le silence de S. Ambroise, de S. Augustin, de S. Jérôme, ses contemporains, qui n'ont pas dit un mot de lui; et certes ils n'auraient pas négligé un chrétien de cette importance, car ces chefs de la sainte milice comptaient tous leurs soldats, et ils en ont remarqué de moins célèbres et de moins considérables que lui.




17.




C. LXXXV.









Apud Sallustium Marius. SALLUSTE, Jugurtha,




18. Tu, Gratiane. Il décompose le nom de Gratien pour trouver dans l'étymologie (gratia, ou grate agere) un texte à ses flatterics.

19.- In urbe Sirmio geruntur. Voir la Notice.

20.- Quis hæc verba te docuit? Ego tam propria et tam Latina nescivi. « Il n'y avait, en effet, dit Meusnier de Querlon, que l'empereur qui pût écrire de ce style-là. » M. Demogeot fait ici un rapprochement curieux (Études hist. et litter. sur Ausone, p. 23): « Voilà, dit-il, un endroit où la flatteric est plaisante et digne de la bonne comédie.... Je plains M. Delavigne de n'avoir pas le mérite de l'invention lorsqu'il fait dire à un de ses personnages dans les Comédiens (acte 1, sc. 2):
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21.- Nonne tot statuis honorabor? L'abbé Jaubert, dans son Discours préliminaire, p. xxj, et dans une note à cet endroit, s'autorise de ce passage pour dire qu'on éleva dans Rome une statue à Ausone. Il cite à l'appui de son opinion des vers de Sidoine Apollinaire (Carm., 1x, 293); mais ces vers, d'après Sirmond et Niébuhr, s'appliquent à Flavius Merobaudès, général des troupes romaines en Espagne et poète du ve siècle, dont la statue fut placée, en 435, dans le forum de Trajan.
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24.

25. 26.
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Illos Homericos versus. Voir l'Iliade, 1. VII,




- Mirabamur poetam. VIRGILE, Énéide, 1. iv, v. 41. Et alterum. SILIUS ITALICUS, Puniques, 1. 1, v. 215. Operto conclavis non sanctior ara Vestalis, etc. « Je conçois dit M. Beugnot (Hist. de la destruction du paganisme, t. I, p. 324), que Mamertin, en parlant du lit de Julien, ait dit qu'il était encore plus chaste que celui des Vestales; mais adresser un tel éloge à Gratien, à un empereur dévoué au christianisme, assurément c'était user de la liberté du discours avec bien de la confiance. Je ne puis comprendre que le prince ne se récriât pas contre l'odeur païenne de l'encens qu'on brûlait à ses pieds, et que de l'autre côté les orateurs amis des idoles n'éprouvassent aucune répugnance à louer la piété de souverains qui faisaient profession publique de mépris pour les dieux. Était-ce une comédie convenue? ou les païens parlaient-ils de bonne foi?.... »
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Qui templa tibi et aras penetralibus initiatorum mentibus condidisti. Voir, plus haut, la note 3 de l'Idylle 1.




29.




30.
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Galliam veterem. La Gaule Cisalpine.

Ab Illyrico sermonis dignitas. La lettre qui lui fut écrite par Gratien, et dont il fait plus haut un si bel éloge.









APPENDICE.




I.




ORAISON D'AUSONE, CONSUL,




EN VERS RHOPALIQUES *.




Dieu, notre espoir, dispensateur du séjour éternel, si nos veilles, si nos chastes prières, nous gagnent ton pardon, que ces vœux te fléchissent, ô père; exauce-les. Donne-nous, Christ, de connaître le modèle irréprochable roi bon, qui vivifies les serviteurs de ton culte, majesté sublime engendrée avec le Père; donne-nous, par l'alliance du Paraclet, un triple appui, afin que longtemps se perpétuent les solennités de notre dévotion. Vers toi s'empressent les fidèles qui se réunissent pour veiller; la nuit ramènera une lumière préférable aux flambeaux, la nuit qui enfante une clarté indubitable aux croyants, la nuit qui compose les feux pour le travail des astres. Tu éloignes des festins nos jeûnes religieux, tu promets des biens




toujours croissants à qui chante ta gloire. Donne, maître, donne aux petits de célébrer le ToutPuissant. Tes fonts lavent le pécheur justifié par cette régénération, ils donnent à l'âme l'oubli des fautes passées, ils donnent à l'agneau purifié de resplendir comme la neige, aussitôt que l'ablution nouvelle du Jourdain l'a sanctifié, quand par ses mérites il s'est montré digne de cette onction sainte. La Lumière unie au Verbe est secourable aux pécheurs; et le Christ, qui commande au tumulte des éléments, apporte l'onde salutaire d'un baptême sans tache pour effacer les fautes atténuées des mortels. La croix hâta le terme du supplice de l'Immaculé, afin que cette mortification renouvelât la vie qu'il allait perdre. Qui
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pourra dignement, Seigneur, chanter la suite de tes louanges, écrasé sous les titres de tant d'œuvres immenses? La terre, avec ses accents humains, peut-elle relever l'éclat de celui dont les voix modulées des anges proclament la gloire? Tu ouvres la cour céleste à Étienne précieusement lapidé; tu donnes les clefs d'en haut au fondateur de la chaire. Bien plus, tu réunis aux fidèles assemblés Paul leur ennemi; celui qui stimulait la haîne des lapideurs devient le docteur du peuple,




Quis digne, Domine, præconia continuabit, 
Tot rerum titulis obnoxius immodicarum? 
An terra humano locupletat commemoratu, 
Quem vocum resonant modulatus angelicarum? 
Das aulam Stephano pretiose dilapidato : 
Das claves superas cathedrali inchoatori. 
Quin Paulum infestum copularis adglomeratu. 
Fit doctor populi lapidantum constimulator : 





et, comme le larron qui confessa sa faute, il eut sa part du paradis. Ainsi, je pense, nous attachant aux plus dures épreuves pour nous éclairer, tu nous permettras, à nous tes derniers serviteurs, de grandir en savoir aux leçons d'un tel pontife de ta religion. Raffermis nos sentiments par le secours de la foi; fais que je sois compté au nombre de ceux qui revivront pour te glorifier, quand tu appelleras les êtres terrestres au partage du ciel, Dieu notre espoir, dispensateur du séjour éternel!




Ut latro confessor paradisum participavit. Sic, credo, adnectens durissima clarificandis, Nos seros famulos adcrescere perpetieris Sub tali edoctos antistite relligionis.

Da sensum solida stabilitum credulitate. Fac, jungar numero redivivo glorificatus, Ad cœlum invitans consortia terrigenarum, Spes Deus, æternæ stationis conciliator.
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